A. 


48 


NOIRE | 
ΒΊΑΙ 


DERNIÈRE ÉDITION 


QUARANTE-GEPTÈME ANNÉE Ne 14091 -SF 


Défilé 


où raïdissement ? 


Avant la table ronde du w mai sur l'immigration 


Moscou suspend le retrait | Les socialistes renoncent à proposer 


Turbulences 
ivoiriennes 


UL gouveme à Abidjan 7 La 

rue. Le mouvement de 
contestation sociale qui secoue, 
depuis trois mois, la Côte-d'- 
voire et auquel viennent de se 
joindre les jeunes appelés du 
contingent, inquiets pour l'avenir 
à leur sortie de caserne, impose 
la réponse. Le vieux président 
Félix Houphouët-Boigny n'est 
plus assuré de quitter le pouvoir 
« la tête haute », à l'heure qu'il 


de ses troupes de RDA 


Au moment où M. Baker, secrétaire d'Etat américain, pour- 


le vote des étrangers 


Le Parti socialiste a renoncé, pelouse bol 
suit à Moscou ses conversations avec les dirigeants soviéti-| droit de vote des étrangers aux du 
ques, l'URSS a suspendu l'évacuation des deux divisions blin- PA palme prntn garer nb οἱ 
dées qui devaient être retirées uniatéralement de RDA. Cette | le débat sur l'immigration. Le RPR et le PR avaient demandé à 
M. Rocard qu'il abandonne cette perspective avant la table 


aura choisie. 


L'histoire de ces derniers mois 
n'est qu'une suite de reculades 
d'un pouvoir incapable de 
maîtriser désordres at revendica- 
tions, sauf à lâcher du lest pour 
gagner du temps. Le plan d'aus- 
térité qu'imposent les circons- 
tances. et qui prévoyait des 
réductions de salaires, n'a pas 
tardé à être gelé. Ce dossier 
explosif a été confié, pour sup- 
plément d'enquête, à un « pro- 
fessionnel » en la personne de 
M. Alassane Ouattara, gouver- 
neur de la Banque centrale des 
Etats de l'Afrique de l'Ouest. 


Ε muitipartisme, il y a quel- 

ques semaines encore, 
n'était, aux yeux de M. Hou- 
phouët-Boigny, qu' « une vue de 
l'esprit ». Pas pour très long- 
temps puisque le numéro deux 
du régime, M. Henri Konan 
Bédié, a vite convenu qu' « ‘it 
pouvait s'inscrire dans le pay- 
Sage ivoirien » — ce qui a été fait, 
début mai. Cinq formations, 
novices en politique, ont déjà 
déposé leurs statuts tandis qu'en 
cette fin de règne des querelles 
intestines agitent l'ancien parti 
unique au pouvoir. 


Devent ceux qui l’ont récem- 
ment approché, le chef de l'Etat 
ivoirien, qui achève, cette année, 
son sixième mandat à la tête du 
pays, n'en finit pas — de plus en 
pius amer et solitaire — de ras- 
sasser son passé et de fustiger 
tous ceux qui sont en train de le 
lâcher, à commencer par ses 
a amis français ». Ce politicien 
brillant et rusé, formé à l'école 
de la IV République, donne, 
aujourd’hui, l'impression d'être 
dépassé par les événements. 


A France entend, pour sa 

part, que le changement 
inéluctable d'équipage s'opère 
dans l'ordre et dans la digaité. 
Est-elle, pour autant, prête à 
honorer les accords de défense 
qu'elle a signés avec la Côte-d'}- 
voire, qui, aujourd'hui comme 
dans un passé récent, lui 
demande une aide militaire 
accrue en hommes et en maté- 
riels ? Avertissement sans frais 
aux « agitatsurs » de tout poil : 
Paris vient de dépêcher sur 
place, en mission d'observation, 
le patron du GIGN. 


La Côte-d'Ivoire, qui fut, pour 
beaucoup, un modèle de bonne 
politique, entre dans une zone de 
fortes turbulences. La kitte pour 
le pouvoir, comme ailleurs en 
Afrique, risque d'y être fort äpre 


entre des « dauphins » qui, par ἢ 


prudence, ne se sont pas encore 
tous découverts. Täche ardue 
pour celui qui succédera à 
M. Houphouët-Boigny, puisqu'i 
fui faudra expliquer à {a popula- 
tion, aux jeunes en particulier, 
qu'il n‘y a plus de « miracle » à 
attendre, que, nécessité écono- 
mique faisant loi, le renouveau 
démocratique n'annonce pas for- 
cément des lendemains qui 
chantent. 


Lire nos informations page 7 
- 5180- 5,00F 
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Selon le ministère ouest-alle- 
mand de La défense, aucune indi- 
cation ne permet de penser que 
la suspension du retrait des 
troupes soviétiques ἃ « un molif 
politique ». Les raisons seraient 
esseutiellement techniques, 
l'URSS manquant de logements 
et d'emplois à offrir aux mili- 
taires démobilisés. Moscou doit 
faire face au retour de ses troupes 


"ἐς Hongrie et de Tchécoslova- 


quie et l'accueil des premiers 
contingents se révèle particulière. 
ment difficile. 

Selon le plan annoncé par 
M. Gorbatchev, six divisions 


“blindées, comprenant 5 000 blin- 


dés et 50 000 hommes, devaient 
être retirées, d'ici à 1991, de 
RDA, de Tchécoslovaquie et de 
‘Hongrie, mais un accord a été 


suspension, annoncée à Bonn, a été confirmée par les Alliés à 
Berlin-Ouest. 


conclu entre-temps avec ces deux 
derniers pays pour un retrait 
complet. L'an dernier, deux divi- 
sions biindées soviétiques ont 
bien été retirées comme prévu de 
RDA, avec leurs 2 000 chars, 
mais elles ont laissé sur place 
l'essentiel de leur artillerie. 

On peut se demander 
si la suspension du retrait savié- 
tique n'est pas également liée aux 
divergences apparues entre l'Est 
et l'Ouest sur le statut de I’Alle- 
magne et aux difficultés apparues 
dans les négociations de Vienne 
sur la réduction des forces en 
Evrope, Les 380 000 soldats que 
l'Union soviétique entretient en 
RDA sont en effet la seule mon- 
naie d'échange dont dispose 
Moscou dans ces négociations. 


l'article de BERNARD GUERTA 


ronde sur l'immigration prévue pour le 29 mai. 


Les défenseurs du droit de vote 
des immigrés aux élections locales 
avaient — ils ont toujours — de 
bons arguments. Pourquoi une 
personne qui vit en France depuis 


Pays-Bas, les pr scandinaves 
permettent à leurs immigrés de 
donner, par le vote, leur avis sur 

les décisions politiques locales ou 
nationales. 


D'autant qu'en 1993, ce pro- 
blème se posera pour les ressortis- 
sants de la Communauté euro- 
_péenne installés en France. Mais, 


dans la lettre qu'il avait adressée 
« à tous les Français » avant sa 
réélection en 1988, le chef de 
VEtat constatait que 4 graude 
majorité des Français étaient hos- 
tiles au droit de vote des immi- 
grés. Π se contentait de « 

Er ur 
nos murs » ne permette pas de 
leur accorder. . 


Le Parti socialiste a mis deux 
ans pour s’aligner sur la Lettre à 
tous les Français. Entre-temps, 
l'idée d'accorder le droit de vote 
aux immigrés avait été agitée à 
nouveau δε plusieurs dirigeants 
socialistes, M. Pierre Mauroy au 
premier rang, On reprochait à 
M. Mitterrand -- singulièrement 
les otre) de SOS-Racisme — 

étonnante frilosité sur ce sujet. 


L'Ethiopie, peau de chagrin 


Αἰαμάαιό par ses allé εἰ perdant le conti de lé et du Tiré 


ADDIS-ABEBA 
de notre envoyés spéciale 


« À vendre : grand pays (deux 
fois et demi la France, 51 . 


‘lions d'habitants) 


intégration, situation stratégique, 
potentiel hors du commun malgré 
guerre de trente ans ; s'adresser à 
Menguistu Haïlé Mariam, palais 
présidentiel, Addis-Abeba. » 
Depuis le désengagement soviéti- 
que, l'annonce “-- formulée, évi- 
demment, de manière moins 
grossière — est passée sur toutes 
les ondes. Vainement. Ü n’y a 
plus qu'Israël pour placer quel- 
ques billes dans la région. Aban- 
donnant à son sort un régime sur 
le fil du rasoir, le reste de la 
clientèle a déserté le rayon Come 
de l'Afrique. 

L'immense Lénine de bronze 
est os devant l'entrée du 
siège de l'OUA (Organisation de 
l'unité area) mais les por- 
traits des « Marx Brothers », 
comme on dit ici, de Marx, 
Engels et Lénine, disparaissent 
peu des rues d’Addis- 


Abebs. Les Occidentaux ne 


volent pas pour autant au secours 
du « Négus rouge ». Les uns 
attendent, avant de s’engager. la 
réalisation des promesses d’un 
Menguistu qui tente de se rache- 
ter une conduite. Les autres — 


le colonel Mengnista voit son pouvoir s'effriter 


dont Washington — n’attendent 
que sa chute. Tiendra-t-il une 
semaine, un mois, un an? Les 
mille rumeurs dont se nourrit La 
capitale ne donnent pas cher du 
régime. 


Les caisses sont vides de tonte 
devise (les sociétés étrangères 
installées à Addis n’ont pas reçu 
une commande depuis près de 
six mois} alors que la population 
- qui vit à 60 % au-dessous du 
seuil de la pauvreté absolue -- ne 
réclame plus que la paix, l'Etat 
consacre 60 % du budget à la 
guerre ; et l’armée, constituée au 
fil de rafles qui n'épargnent pas 
les adolescents, 8 perdu toute 
motivation (deux pilotes de Mig 
viennent récemment de faire 
défection au Yémen du Norü). 

Pour couronner le tout, les 
forces gouvernementales ne 
connaissent que des revers mili- 


qui combattent, l’une contre le 
régime, l'autre pour son indépen- 
dance. Depuis qu’en février der- 


nier le port de Massaoua est 


passé aux mains des 


Addis n’a plus qu'un débouché 


sur la mer Rouge, Assab.. ᾿ 
MARIÈ-PIERRE SUSTIL 
Lire la suite page 8 


François Pinauit πὶ La course 
d'obstacles da la Socopa κὶ 


de marque = La réforme des 
AOC = Dominique Daniel, la 
banquière 

pages 27 à 29 - section C 


Sex le vif » et le somusire complet 
se trourest page 32 - section C 


LIVRES e IDÉES 


L'héritage 
Simenon 


(La mort de Sammy Davis Jr 


Lhonme-orchestre an grand cœur 
os décédé dm ee mercredi 16 mai 


Doté d'un charme et d’une 
énergie d'enfer, Sammy Davis Jr 
savait, plus que tout autre, jouer 
le texte d’une chanson (comme 
Sinatra) ou ramener sa voix au 
niveau d’on simple instrament 


nait), . Sammy: -Davis Jr'incarmait 


C0 ὃξ 


aussi les dangers d’un excès de 
talents : les rockers le trouvaient 
trop jazz, les jezzmen trop 
Las Vegas. 1] excellai 


sait par balayer toutes les réti- 
cences. 


Ces contradictions se retrou- 
vaient dans son statut social, 
Comme dans son combat politi- 
que. On sait qu'il aimait se pré. 
senter avec = « Noir, juif et 


LA 
HENRI ΒΕΗΑΝ 
rincarmait Lie le snûte page 15 - - section B 


τι Sélection officielle 
La Putain du-roi, d'Axel Corti 
Fil Age, Ken Luc 


Page 14 - section Εἰ 
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RON PR τ κὲ De due LA πα ee es πὶ 


que la SNCF obtient avec son \ de « 
TGV (le Monde du 11 mai). Mal- Pays du temps de vivre existe: Bientôt, semés milliers socialistes. 
. ἀμρυχεύφοιισπι, Les nee en Le RATE μὲ ᾿ 3 üs re barque, votre voile. Au ent de déposer une propositon ὦ ment 
JAOBE sernDiens 29 false sur 1e ὁ Fe Seufide votre cat 15 νους altencront A Ci né Le mel δι sn 
des autres lignes. La terre et l'eau s'unissent en de vastes espa- ἧς βαίῃ du matin, po N CSRHE OÙ Ne nuckaire, C'est mais ou. 1 Chacun regrette Ia défiance 


Frarice 


La République du non-lieu 


. par Thierry Pfister se 5 


ES profanations de Carpen- laisser voir le dessous des cartes, παῖσο d'occuper,. avant une constitutionnel comme la nouvelle : 
tras venaient d'être le pouvoir légitime le doute global ‘période de cinq ans, des fonctions loi sur le racisme le prouvent. 
connues que déjà le garde qui s’instaure dans l'opinion. dans une entreprise sur laquelle il Comment prétendre défendre la ὦ 

des sceaux annonçait une aggrava- Cette situation est grave pour 4 eu autorité, semble tombé en démocratie lorsque l'enseñnble des : 
tion des peines pour ce 1ype de tout gouvernement, mais elle l'est désuétude. Ce qui revient à offi- εχ ες législatifs menacent de se 
délit, donc un ajustement de la loi plus encore pour les socialistes, Γὰ Cialiser sans le dire Les formes de ΩΣ placés sous le contrôle 
à la conjoncture. Ainsi va la gauche est toujours devenue majo- - traûc d'infienses que ce ἰοχίθ απο magistrature dépendante 


démocratie française. La loi a  ritaire au nom de la défense des Æntend com L Σ " Ι 
cessé d'être une référence, un élé- valeurs républicaines bien plus ; pour l'essentiel de l'exécutif 7 
ment stable qui permettrait au que sur une hypothétique réforme ‘Des statuts Comment accepter que la Loi 
citoyen de se situer. Quand elle des structures économiques, C'est sur mesure vienne régenter des débats qui, 

; même si la part de ἴ4 mauvaise foi 


n'est pas simplement ignorée, la sur la démocratisation des institu- ἢ 
Ἰοῖ est fabriquée au coup par coup, tions et de leur usage que François . De même, lorsque’sur un terri- εἰ des artière-pensées est évidente, 
péripétie par péripétie, Dès lors, Mitterrand a bâti son personnage toire français, et face à des ne peuvent être clos par des argu- 
elle devient un agent d'injustice  d'opposant au général de Gaulle.. citoyens français, des troupes ments d'autorité Ὁ 
puisqu'elle n'épouse plus que les Le renouveau de l'influence socia- françaises réputées d'élite se ren- : 
préoccupations immédiates des liste dans les années 70 ἃ découlé .dent coupables de regroupement La démocratie frauçaise est 
gouvernants, sans référence à l'in. pour une large part d'un réflexe abusif de population, de meurtre décidément bien malade. Le Parti 
térêt général. Parce que triomphe moral de l'opinion. Il coïncidait εἰ même de torture et que le pou socialiste n'est plus son garant,.il 
l'Etat de fait, nous assistons à la avec les excès du « gaullisme -voir socialiste choisit de céder au  dvea l'agent de déssgrése- 
fin de l'Etat de droit. immobilier », avec le règne « des corporatisme des états-majors en τ Le L'AGORE GER 
Le maire de Lyon peut, en Copains et des coquins ». Même recouvrant du voile pudique de tion. | 

conséquence, prétendre acheter l'alliance conclue entre les socia-  l'amnistie cette inquiétante défail. 
par des subventions l'arthodaxie listes et les communistes apparais. lance de l'institution militaire, il à Thierry Pfister est journaliste 
de pensée d'une université sans Sait comme un gage de clarté, un porte un coup terrible à l'éthique et écrivain. 

relus des compromigsions passées. démocratique. Il ne lui reste plus, 


même avoir conscience de l'énor- = Ξ 

mité de l'abus ainsi commis. Sur ce réflexe moral, une fraction alors, qu’à amnistier les assassins ἢ ."Ά ; τ ς 
Corame si, dans notre démocratie, significative de l'électorat catholi- des gendarmes d'Ouvéa pour obte- 4 Nucléaire 3 ΝΣ ες : 
la liberté des adversaires de la Que s'est ralliéel δὰ PS. εὐ πὲς le silence total. Un silence qui LS jee 0 1, ere re 
liberté n'avait plus à être défen. Que reste-t-il aujourd'hui de est celui de La mort de la démocra- à . ἔ A y RE sat 
due. Les élites sociales françaises, cette double référence d'honnèteté tie ï ἢ ἃ nr PART 
celles qui détiennent à travers des hommes et de clarté des che- Tout le fonctionnement des ἃ I -Υ. [9 | ὲ Das 
l'administration et {a politique minements politiques ? Le PS élites françaises tend à 9 ï " τὺ ᾿ RP AGE AE 20 ποτα Ge 


l'essentiel du pouvoir, achèvent de s’est montré si peu sûr de ses du droit commun pour se bitir un Ἢ 
s'affranchir de tout cadre législatif convictions et de ses positions statut privilégié Pere Le PS par Marie-Noëlle Lienemanr | 
ee read e rherer cd à qu'il a choisi d'acheter sa place de s'est installé dans cette logique. I FER Tr ᾿ ΠΩ ἢ 
in ὀθπῖν, ation majoriteire PUR que σεὶ ἄρας devenu nn ἕσπαςαϊ ΔἸ. Ε 1981, les socialistes promet par M. Rouvillois, mettant 88 ΓΝ πιο: ‘où “nafssent questions, 
logique 
gereuse, 


Le phénomène est obse qu'il a passé est le pire qui pou- de réflexion chemine de plus en 
Gui Lou ls scteurs dis de Jai guet: conforer le tot plus difcilement comme. l'a 
ie démocratique, réten- parmi prouvé le caricatural congrès 
Ja vie ocratique. En prêten. elles. 4 La médiocrité des d 


En rer Φ L'alignement de la politique  timents personnels et des ambi ν “centrales. Le vertement, ; 
audiovisuel ifférents gou- Ἶ le fa politique - es. . si | “acti ; 
δου. vote bloqué que fut décidé l'actuel  Cen Pi ἰπῦ δὲ + ODY ON de sou action sur le 


vernements depuis plus de quinze économique n'est qu'une illustra... tions claniques a interdit de met- trales. , : 

δῆς n'ont utilisé Ἢ Ἰοὶ . pour tion parmi d'autres de ce méca- ἴτε en évidence le débat de fond PE déson se Que sue, commence par cacher ct vent facile ee choisir, de . 

pouvoir changer les hommes et  nisme et probablement pas la plus ‘qui touchait, là encore, à l'éthique Émensic rapport Re τὶ Ποῖα, 

imposer leur clientèle. L'instabi- grave. Au regard de la démocratie, , de a démocratie. Depuis 1971, les RAS : 

lité ainsi provoquée fait naître une beaucoup plus dommageable en sacialistes-ont accepté, sous l'em- |. 
prise des impératifs électoraux, 


ue de ls conquérir. Le compromis salité Mémo en son sein, ca 19 taient un grand débat démo: _ dence les HA ΕΠ ἄμα comeutione, le pulænt Lobby. 
cratique et s ient à la DLL nd . nucléaire se met ἃ nouveau en route. 


ΩΣ une, 


forme de ji effet est la mise hors la loi, ou 
Fa er red plutôt au-dessus des lois, de tous ‘que leur vie de parti soit placée re M 
Ἶ Ἷ es den 8 de la Eyes series signe perte n L : , ! à M us mt DO! Qu μέν ΜΝ ΑΡᾺ Τὴ echerci pe 2 ἃ sta 
pr instruit contre les uvoir personnel. François Mit- | est considérable, . τς des centi | précise, en parlant L N Altérnatives, ΟἿ. ἢ "5 πῶ χα ἃ 
Un soupçon Hommes politiques depuis le νοῖς Lerrand disposait de la élection | Ji y à peu encore, un silence δ accideus gmves qui conduit décentralisation énergétique, le D mu ee ΣΎΝ 
généralisé de la] loi d'autoamnistie est|à cet ‘des cadres. 11 ne fait que pousser | Lnvenu faisait office de consensus «ἃ un risque radiologique suffisam- mucléaire — dans: cinq ou. dix ans: τῶ δὲ serre à top 
égard partial parce que partiel.  cette-pratique à son terme en pré- ἢ ἢ ment fmporiant pour que Les pouvoirs res sa im : Φ Degré Éd 


I en va de même pour les diffé. Gui, ce texte est scandaleux sur. tendant im jourd'hui 
τ : a poser aujourd'hui 
ha magistratures. La pratique  Lout parce qu'il intervient quel- l'homme de son choix à la tête du 
es nominations Comme Une μος mois à peine après une précé. PS. A Rennes, les dirigeants socia- 
“habile rparitien des dossiers ne  dente amnistie sur le mème sujet listes n'ont pu se résoudre à cette 
vise! qu'à Jconforter| [6 [pouvoir. οι que la preuve est donc faite que abdication et Ont. rèfusé de 


Des trafics de munitions aux ες textes adoptés ne touchent pas … consentir au dauphin les privilèges Ro ce Er 5 com 


TE 


enquûes financières sur les élus, 530, cœur des pratiques de corrup- abandonnés au monarque, Mais 
se soit Lg l'abus du gr tion qui existent depuis des décen- ils n'ont pas eu le courage de TES 

τ, soit par la coraplaisanee Unies en France. ; poser le problème en termes clairs, Sete ve ee Css 
parquet, est général. Nous vivons {4 en revanche injuste dene Car il leur aurait fallu avouer les Perles ὧν. 


dans une République du non-lieu, À 9 
est -h-di ἥ s'indigner que contre les élus, lls Entorses ἃ {a démocratie de la 
sn db re a au sont loin d'être les seuls à se dis. Période mitterrandienne, 
.peuser du respect de la loi et à se Michel Rocard, parce qu'il a été 
δ, πὲ blanchir si, par malheur, leurs  marginalisé durant l'essentiel de 
AU COURRIER 


agissements délictueux finissent cette aventure, aurait pu stopper 
Mon lurette que l'article 1751 du code Wii oen fort Rene L'éurpiee 
DU [2 
mme, 
Un si [οἱ 
petit train 


pénal, qui interdit à tout fonction. ment de la saisine du Conseil 
Comme tout le monde, je suis 


émerveillé des succès techniques 


Prenez le temps de vivre ! 


cs de liberté ou l'on se sent merveileuse- 

ment bien. L'accueil des Finlandais vouséton- Vous ne poui LE dr dE 

nera par sa chaleur et sa spontanéité, du sauna, comblen vivifant dans son 

La forêt profonde vous Évre son silence bruis- contraste de chaleur et de fraicheur. 

sant. # la Laponie n'est pas loin Prenez votre la nuit ne viendra pas 
Ξ | vous surprendre : le soleil ne se couchera pas ὁ 


Le 26 mai prochain, l'omnibus |, 
Neussargues - Bort-les-Orgues cir- 
culers pour la dernière fois. 1] avait 
résisté à out : aux mere, aux 
tempêtes de neige, à l'amén: 
ment du territoire... Chaque τῆς, 
il faisait son entrée à coups de 


MARINE RES DUREE RENE ACTUS. 


trompt dans Riom-ès-Montagnes, an 4 
dont il était, avec la foire aux bes- sur cette terre aux jours sans fin. Rae οἱ τος pote régi ἐσειρό. » Marie-Noëlk 

tiaux et la distillerie Avèze, la prin- αι [ὴ phil ἘΝ gps LÉ l'Essonne, maire 
cipale attraction : on venait du tème d'engrenages de: ἐπ νὰ ons et membre du 


Vous vivez, vous respirez et c'est tout naturel. 


monde entier pour le photogr 
phier, pour le saisir lorsqu'il se 
dandinait sur le viaduc en courbe 
de Saint-Saturnin, ou lorsqu'il 
marquait l'arrêt, tout suant, à l'in- 
croyable halte de Landeyrat-Mar- 
cenat, perdue sur le Cézallier can- 
talien. | 
H ne rapportait pas un sou, c’est 
sûr, Mais ἢ] était là, chaque jour, 
par tous Les temps. 1 apportait le 
courrier. ΠῚ desservait Allanche, 
Lugarde-Marchastel, Coudat-Saint- 
Amandin, Montboudif mème | A 
borg, tout Le monde se.pariait, 
parce qu'il n'y avait qu'une seule 
Er ἀρης le petit autorail bleu. Ça 
tait franchement, mais curieu- 
sement personne ne songeait à s'en, 
phindee ; 85 patauderie déchaïnait 
es éclats de rire chez les randon- 
neurs-sac à dos, et l'indulgence 
souriante des habitués. Les retrai- 
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AMÉRIQUES 


ETATS-UNIS : la conférence de presse de M. George Bush 


Le président américain lance un appel pressant au Congrès 
en faveur de l'aide au Nicaragua et au Panama 


WASHINGTON 
de notre correspondant. 


Un président des Etats-Unis 
peut envoyer. des milliers 
d'hommes envahir le Panama. 
mais il est incapable de fournir à: 
ce pays une aide modeste pour 
réparer les dégâts. Il peut prêcher 
la démocratie au Nicaragua, mais 
n'est pas en mesure de lui venir en 
aide quand cette démocratie ést 
menacée par la banqueroute, 


L'impuissance et la frustration. 
du président Bush sont apparues 
en pleine lumière, mercredi 
16 mai, au cours d'une, conférence 
de presse. Sur un ton sévère et 
peiné, M. Bush a rappelé qu'il 
avait demandé dès le mois de jan- 
vier au Congrès d'approuver une 
aide de 500 millions de dollars 
pour ke Panama et qu'en mars - 
après la victoire de M= Chamorro 
- il avait requis une aide pour le 
Nicaragua (300 millions de dollars) 


Depuis, le président a multiplié 
les appels et les rappels. insisté sur 
l'urgence, fair valoir que les Etats- 
Unis avaient des responsabilités 
particulières à l'égard de ces deux 
pays : rien n'y a fait, l'aide n'a tou- 
jours pas été votée et, à court d'ar- 
guments, le président ἃ sammé 
cette fois le Congrès de ne pas se 
mettre en congé comme prévu à la 
fin de la semaine prochaine, si 
d'ici là l'aide n'a pas été approu- 
νέος, L'affaire est d'autant plus 
urgente que la Maison Blanche n'a 


u NICARAGUA : fin de la grève 
générale des fonctionnaires. — Les 
syndicats sandinistes se sont enga- 
805. jeudi 17 mai, à mettre un 
terme à la grève générale des fonc- 
tionnaires cntamée vendredi der- 
nier, a-t-on annoncé officiellement. 
Selon le ministre du travail, 
M. Francisco Rosales, qui a parti- 
cipé mercredi aux négociations 
avec les grévistes, ces derniers Ont 
accepté de reprendre le travail le 
jour mème. ls ont obtenu une aug- 
mentation salariale et des garanties 


sur la sécurisé de leur emploi. Ομ." 


torze personnes avaient été bles- 
sées. dont cinq par balles, mardi, 


mème pas le droit d'accorder un 


crédit relais, comme l'en implorait - 


la présidente du Nicaragua, ce 
pays. comme ἰδ Panama, n'étant 
pas considéré comme solvable, 


Les atermoiements du Congrès 
s'expliquent pour partie par un 
manque d'enthousiasme à aider ces 
peiits Etats d'Amérique centrale 
qui semblent avoir cessé d'intéres- 
ser leur a prutecreur ». Bien que les 
sommes demandées par M. Bush 
soient fort modestes en regard des 
besoins (le Panama avait réclamé 
1,5 milliard de dollars, et l'aide 
prévue pour le Nicaragua ne 
constitue que la première étape 
d'une assistance qui devra forcé- 
ment être de longue haleine), elles 
ont paru trop élevées à un certain 
nombre d'élus. 


Le système 
de « l'arbre de Noël » 


La commission compétente de La 
Chambre des représentamis a 
réduit à 420 millions de dollars les 
sommes destinées au Panama, et 
un influent sénateur démocrate a 
faiffi réussir à faire descendre ce 
chiffre à 300 millions. 

. L'autre explication tient aux pra- 
tiques washiagtoniennes, à la 
manière dont le Congrès ἃ pris 
l'habitude de voter les crédits, 
selon le système dit de a l'arbre de 
Noël ». L'arbre lui-même (les 
sommes demandées par la Maison 
Blanche pour un sujet précis) est 
rapidement recouvert d'une quan- 


lors d'affrontements entre grévistes 
et sympathisants du gouvernement 
dans plusieurs villes du pays. - 
(AFP, Reuter) 


a ÉTATS-UNIS : désignation du 
remplaçant du sénateur de Havraï, 
Spark Matsunaga. - M. Daniel 
Akaka, soixante-trois ans, est 
devenu mercredi 16 mars, le pre- 
mier Hawaïen de souche membre 
du Sénat américain, où il occupera 
jusqu'aux élections de novembre 
prochain le siège faissé vacant par 
le sénateur Spark Matsunaga, 
décédé le mois dernier. Comme 
son prédecesseur, M. Akaka appar- 
tient au Parti démocrate. - {4FP.} 


La Corse 
par l'Italie! 


$ ( 
δ La Spezia 
ge Livoumne 


lité de « décorations », sans rap- 
port aucun avec le projet initial ct 
fort coûteuses, nombre d'élus pro- 
fitant de l'occasion pour pousser 
en avant des projets qui leur tien- 
nent à cœur, et soumettre de cette 
façon l'exécutif à une sorte de 
chantage. 


Ainsi la loi sur l'aide au Panama 
et au Nicaragua se trouve-r-elle 
novée dans un vaste fourre-tout 
dépassant les trois milliards de dot- 
lars, où l'on trouve aussi bien des 
crédits pour financer certains avor- 
téments dans le district de Cotum- 
bia (la capitale Éédérale) -- projet 
déjà présenté auparavant et auquel 
M. Bush avait opposé un veto - 
que des fonds pour l'installation en 
Virginie-Occidentale d'un centre 
pour les empreintes digitales du 


Un seul de ces ajouts ἃ un rap- 
port avec l'Amérique centrale, 
mais il déplaït tout particulière- 
ment à l'administration. Un cer- 
tain nombre de démocrates veulent 
en effet introduire une disposition 
réduisant l'aide au Salvador, pour 
punir les autorités de ce pays des 
retards apportés à l'enquête sur 
l'assassinat. par des militaires, de 
six jésuites en novembre dernier. 


M. Bush, qui tenait sa confé- 
rence de presse au lendemain de 
l'ouverture du « sommet » destiné 
à trouver les moyens de réduire le 
déficit budgétaire. a bien entendu 
été interrogé sous tous les angles 
sur ses intentions en matière 
d'impôts. Mais le président a fait 
les plus grands efforts pour ne rien 
dire, s'abritant constamment der- 
rière la phrase que lui er ses poric- 
parote n'ont cessé de répêter 
depuis dix jours : la Maison 
Blanche ne met pas de « pré-condi- 
tions ν à ces conversations. 


A en croire M. Bush, avancer 
quoi que ce soit de concret, à ce 
stade et publiquement. serait une 
manière de mettre dus » rondi- 
tions ». Ces propos plutôt embar- 
rassés pourraient plutôt être inter- 
prétés Comme un relus de prendre 
clairement des responsabilités, Les 
démocrates jouant à peu près ke 
mème jeu, l'attente risque de se 
prolonger. : 


JAN KRAUZE. 


C2 aucun problème de réservation 


D duty -Îree 


[ service inégalé 


Au départ de Génes, La Spezia. Livoumne 
Jusqu’ä 16 traversées par jour vers Bastia, 


Ajaccio, Calvi. 


Corsica Feries - France 


Pour tous renseignements ᾿ 
votre agent de voyage ou Corsica Ferries 


corsica ferries 


B.P.239 - 20204 Bastia (Cedex} 
Tel. 95.31.18.09 - Fax 95.42.14.71 


Toles 46.00.92 Germar 


RÉPUBLIQUE DOMINICAINE : . 
les élections générales 


Les premiers résultats 
donnent une avance 
à M. Juan Bosch 


SAINT-DOMINGUE 
de natre correspondent 


Juan Bosch, candidat à la prési- 
dence du Parti de la libération 
dominicaine (PLD, gauche), arrive 
en tête sur la base des premiers 
résultats rendus publics par le 
conseil électoral central, jeudi 
47 mai à l'aube. Sur environ 10 % 
des bureaux de vote, dans l'ensermi- 
bie de la république caraïbe, 
M. juan Bosch, âgé de quatre- 
vingts ans, a obtenu un peu plus de 
36 % des voix contre 32 % au pré- 
sident sortant, foaquim Balaguer, 
et 22 % au leader du Parti révolu- 
tionnaire dominicai (PRD, social- 
démocrate}, José Francisco Pena 
Gomez. Les opérations de vote et 
le décompte des bulletins se sont 
déroulés sans incidents majeurs. 


Tôt le matin, de longues queues 
se sont formées devant les bureaux 
de vote, installés dans les écoles et 
les bâtiments publics. A la tombée 
de fa nuit, ie décompte des bulle- 
tins a commencé dans une atmo- 
sphère parfois tendue. Le pana- 
chage des listes, une innovation en 
République Dominicaine, a ralenti 
le sondage. Une protection renfor- 
cée ἃ été mise en place autour du 
siège du conseil électoral, qui 
supervise les opérations. 


Pour éviter toute déclaration 
intempestive des candidats, l'en- 
semble des moyens d'information 
audiovisuelle a été placé sous le 
contrôle du conseil, seul habilité à 
rendre publics les résultats. L'ex- 
président américain Jimmy Carter, 
qui a sillonné les bureaux de vote 


dans la journée, avant d'assister |. 


daus la soirée au décompte. des 
voix au siège ‘du conseil électoral, 
s'est félicité du bon déroulèmen 
des opérations. 4 


JEAN-MICHEL CAROIT | 


EN BREF 


a PÉROU : second tour de l'élec- 
tion présidentielle le 10 juin. -- Le 
jury national des élections, réuni 
mercredi 16 mai en session publi- 
que, a fixé au 10 juin la date du 
second tour de l'élection présiden- 
tielle au Pérou. M. Alberto Fuji- 
mori (cinquante et un ans), un 
ingénieur d'origine japonaise du 
mouvement indépendant 
Cambio 90, doit affronter l'écri- 
vain Mario Vargas Llosa (cin- 
quante-quatre ans) du Front démo- 
cratique {FREDEMO,. libéral). 


M. Vargas Llosa ἃ obtenu lors du 
premier tour, le 8 avril, 27,61 % 
des voix, 1alonné par M. Fujimori 
avec 24,62 %. Le vainqueur 
entrera en fonction le 28 juillet, en 
succédant à l'actuel président Alan 
Garcia - (4FP.) 


Ὁ PAKISTAN : affrontements à 
Hyderabad et sur Ia frontière du 
Cachemire. - Des fusillades ont 
fait onze morts et quarante blessés 
à Hyderabad mercredi 16 mai. Ces 
incidents s'inscrivent dans le cadre 
du conflit opposant le Parti du 
peuple du Pakistan (PPP au pou- 
voir) au mouvement Mohajir 
Qaumi, qui défend les interets 
d'immigrants venus de l'Inde. 


L'agence de presse indienne 2, 
d'autre part, annoncé mercredi 
‘qu'une quinzaine de soldats pakis- 
tanais avaient été tués lors d'af- 
frontements avec l'armée indienne 
à la frontière du Cachemire. -- 
LFP) 


Ὁ VIETNAM : accord pour le: 
rapatriemeat des Vietnamiens de 
RDA. = Le Vietnam et l'Allemagne 
de l'Est ont signé un accord pré- 
voyant le retour anticipé des quel- 
que 60 000 Vietanamiens qui tra- 
vaillent en RDA, ἃ annoncé jeudi 
17 mai la presse vietnamienne. 
Selon Hanoï, plus de 200 000 Viet- 
namiens travaillent dans les pays 
d'Europe de l'Est pour rembourser 
une partie de la dette contractée 
par le Vietnam auprès de ces pays. 


Outre a RDA. on les trouve prin- 
cipalement en URSS {80 000), en 
Tchécoslovaquie (37 000) et en 
Bulgarie (24 000). Plusieurs mil- 
liers dé Vietnamiens de RDA sont 
passés en Aflemagne de l'Ouest 
aprés l'ouverture du mur de Berlin. 
(AFP) 


PROCHE-ORIENT 


Selon une organisation internationale 


* Plus de 150 enfants ont été tués 
par balle en Cisjordanie et à Gaza 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


devenues trop fréquentes 
depuis le début du soulèvement 
dans [65 tarritoires occupés. Le 
‘13 mai dernier, dans la ville de 
Kalkiliya, en Cisjordanie, à quel 
‘ques kilomètres au nord-est de 
Tel-Aviv, ia voiture d'un colon 
est attaquée à coups de pierres 
— apparemment par Un groupe 
d'écoliers. Le chauffeur des- 


le feu. ᾿ 

Sami Abou Sheikh est touché 
au cou. Transporté à l'hôpital 
de la ville voisine de Petah- 
Tikva, it mourra deux jours plus 
tard de ses blessures. it avait 
.14 ans: Parsonne n’a été arrêté, 
mais le compta-rendu de la 
presse mandonne, COMME του- 


une enquête ».. L'expérience 
‘montre que ce genra d'enquête 
aboutit rarement, et que ce type 
d'incident se produit le plus 
‘souvent dans une impunité 
quasi totale, Dans les territoires 
occupés, la notion de légitime 
défense, appliquée aux Israé- 
liens civils ou militaires, est 
interprétée avec une extrême 


générosité. 


figurer parmi ces cas d'enfants 
ou d'adolescents tués par balle 
durant l'intifada, et que l'organi- 
sation humanitaire intematio- 
nals Save the Children examine 
dans un volumineux rapport 


« Erreurs » où tirs 


Durant les deux premièrés 
1987 à décembre 1989, — une 
10 Palestiniens) ont collecté 
‘et à Gaza. La Fondation Ford a 


situation des snfants palesti- 
niens durant le soulèvement » 


1 000 pages -- ἃ été transmis à 
tous las membres du Congrès. 
des Etats-Unis. 


Le rapport prend en compte 
les moins de 16 ans et affirme 
que, durant la période passée 
en revue, 159 Palestiniens de 
ce groupe d'âge ont été tués 
{urs, coups, suffocation par gaz 
lacrymogènes}. Le Centre d'in- 
formation israélien pour la 
défense des droits de l'homme 
dans les territoires (Batsalem, 
association de juristés et parfe- 
mentaires israéliens) donne le 


C'est une de ces histoirss . 


cend, sort son pistolet θὲ ouvre 


. soixantaine de cas de mort par 


Jours, que « /a police a ouvart. 


Sami Abou Sheikh aurait pu. 


publié, jeudi 17 mai, ἃ Jérusa- 


« sans discrimination » ? 


“années de l'imifada -- décembre” 
‘vingtaine ‘d'énquêteurs [dont, 
‘des témoignages en Cisjordanie. 


financé catte enquête sur « ἰδ. 


et la dossier final -- 4 volumes, ‘ 


chiffre de 136 (dont 40 8gés de 
12 ans et moins) sur un totai de 
quelque 600 Palestiniens tués 
lors de confrontations dans les 
territoires. Ξ 
Quand il s’agit d'enfants, l'ar- 
mée ne retient que les moins de 
14 ans elle a recensé 79 tués 
parmi eux durant les deux pre- 
mières années de l'Intifada οἵ 
elle nie qu'une seule personne 
soit décédée des suites de tirs 
de grenades lacrymogènes {ce 
qui serait confirmé par une 
étude du Congrès américain). 
Save the Children étudie une 


balle .et met.en parallèle la ver- 
sion officielle st celle da sa pro- 
pre. enquête. La plupart du 
temps, la première évoquait une 
ἃ erreur », une situation où les 
soldats — ou des civils — étaient 
fondés à ouvrir le feu, « parce 
que leur vie était en danger », 
où encore le fait que .des 
enfants se trouvaient placés an 
tête d'une manifestation vio- 
lee. : à 

Le rapport arrive à des 
conclusions” diamétralement 
opposées θὲ dénonce une prati- 
que de tirs « sans discrimins 
tion » dont ont été victimes des 
enfants qui, dans la moïié dés 
cas, ne 88 trouvaient pas direc- 
tement impliqués dans une 
manifestation. Aloïs que les 
consignes da tir sont de viser 
bas, la plüpart des éñfants ou” 
adolescents tués ont été 
atteints à la tête ou au cou, dit 
le rapport. Ji examine aussi l'im- 
pect, sur les enfants, des cou- 
vre-feu prolongés, des perquisi- 
tions: de l'armée, ‘de {a 
fermeture des écoles {rouvertes 
depuis} et deë destructions de 
maisons.  : ᾿ ἌΣ 

‘Le porte-parole de l'armée “ἃ 
répondu que les dirigeants de 
l'Intifada: « manipulsient les 
jeunes », les « incitaient à la 
violence »,' afin de'développer 
«un cuite du.martyre dela jeu- 
resse ». Le porta-parole a men- 
tionné un tract de la Direction 
unifiée de l'intifada appelant 
«-chaque enfant à:prendre une 
piarre et à la lancer sur l'en- 
nemi » (février 1989) et a cité la 
floraison de « chants et poèmes 
sur las enfants da la révalu- 
tion ». ᾿ 

Le rapport de Save the Chil- 
dren est publié alors que l'orga- 
nisation Betselam note une 
diminution des morts dans les 
affrontements avec l'armée. 
Pour les trois premiers mois de 
l’année, elle a enregistré 
30 tués parmi les Palestiniens ; 
ce chiffre était de 64 pour les 
trois derniers mois de 1989. 
ALAIN FRACHON 


À Dublin 


Le sort des otages évoqué 
lors des discussions CEE-Iran 


« Consiructives, complètes et 
amicales » : C'est ainsi qu'un haut 
fonctionnaire iranien, M. Hussein 
Moussavian, a qualifié les trois 
heures de discussions, mercredi 
16 mai, à Dublin entre une déléga- 
tion iranienne et des représentants 
de le CEE. 

Organisée ἃ la demande de Téhé 
ran, Cétie réunion sons précédent 
avait pour objet. aux yeux des 
autorités iraniennes, de marquer 
un premier pas vers lé renforce- 
ment de la coopération avec les 
Douze, avant la réalisation du 
Marché unique de 1993. 

M. Moussavian, sans détailler la 
teneur des entretiens de Dublin a, 
au cours d'une conférence de 
presse. indiqué que les représen- 
tants de ia souhaitaient égale- 


ment renforcer leurs relations 2vec 


Fran. I ἃ affirmé que l'affaire 
Rushdie n'avait pas affecté ces 
relations. Sur le cas particulier de 
la Grande-Bretagne, il a cependant 
affirmé que [65 relations entre 
Téhéran et Londres ne pourraient 
s'améliorer que si le gouvemement 
britannique mettait fin aux 
« insultes contre un milliard de 
musulmans » que constitue la 
publication dés Versels sataniques 
de Salman Rushdie 


Les représentants de la CFE 
n'ont, pour leur part, fait aucune 


déclaration, mais on indique de 
source proche de Ia délégation 
européenne que la question des 
otages occidentaux au Liban a été 
largement évoquée — onze ressor- 
tissants de pays membres de la 
CEE sont encore détenus en otage 
au Liban. 


L'initiative iranienne de se rap- 
procher de l'Europe intervient au 
moment où ce pays lance un vaste 
plan de reconstruction, estimé a 
150 milliaräs de dollars, et cherche 
des partenaires. -- (AFP.) 
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uand on sait que 70 % de la surface du 
globe sont recouverts d'eau, On ne peut 
s'empêcher de penser à une tragique ironie : 
400 millions d'hommes vivenren bordure de mer 
er manquent d’eau potable. En association ἅν ες 
‘les spécialisres er les auto πές, les chercheurs de 
Du Pont de Nemours ont réussi à transformer 
Peau de mer en Eau potable. La solution : Je file 


Du Pont et la vie. 


PERMASEP fait partie des centaines AVEC des spécialistes d'horizons aussi Pour foule information concernant 
de nouveaux produits développés par variés que l'agriculture, la médecine Du Pont de Nemours, CONLACIEF : 
Du Pont de Nemours qui pardcipent €! l'énergie, permet AUX hommes de Du Ponr de Nemours (France) SA. 
à la sauvegarde de l'homme à travers Du Pont de Nemours de mettre la 137, rue de rUniversité, 75334 Paris 


je monde. Une éroite collaboration technologie au service de la vie. 


PERMASEP*, une fibre creuse Εἰ ulrra-fine pour 
le dessalement des eaux de mer οὐ saumätres. 
Chaque jour, CE sont ainsi deux milliards de litres 
d'eau potable qui sont produits dans plus de 
quarante pays! 

Du Pont de Nemours fournit à des millions 
d'êtres humains ce qu'ils désirent le plus : un vETé 
d'eau fraiche. 


Cedex 07 - Tél. : qi 45.50.63.8L 


“Marque deposee de Du Pont de Nemours 


De meilleurs produits pour une vie meilleure. Œt POUND 
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Le chef du régime national moins individuel. Ceux-ci ont dili- exiger du Parti communiste qu'il dernière avant son arrivée à Taï- Pi 
régi iste 
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Le geste de Taïpei ressemble ἃ relations extérieures de la Chine nent une garantie contre le senti- par Taïwan. s'exaspère d'un nouvel afflux. Les 0 iciels du Haut-Commissa- 
un coup de poker fort embarras- populaire un an après le massacre ment indépendantiste cnvers La Chine communiste va avoir | Pourtant, ni ce sort incertain, ni riat des Nations unies Dour | 
sant pour la Chine populaire. L'an- de Pékin. M. Wu avait proposé lequel les communistes soupçon- du mal à rejeter sons discussion La les risques encourus en mer ne réfugiés (HCR) craignent que les 
nonce, qui équivaut a une ren que le dialogue g'instaure entre le nent le président Lee de nourrir proposition de M. Lee, Pas plus découragent femmes ΡΣ Ε es Se sont 
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Cette modestie ne manque pas derniers temps d'un Ré comme l'idée de M. Deng Xinoping ayant nement pour hâter le développer fugitifs ont été attaqués, le 5 mai, ple » depuis avril, et la soixante" 
de sel quand on sait Que € estun de l'autre du détroit de Taïwan, présidé à la rétrocession de Hong. ment des relations postales, com- | dans le golfe de Thaïlande, par Fuitième depuis 1988, causant 
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rene nationaliste Sur 1 pe Taïpei fait ainsi un cadeau tension s'est quelque peu accrue toire de Mao sur Tehiang Kaï- valeur. Ceux qui hésitalent ou perso us 
tive ES pourparlers que Pékin empoisonné à Pékin.en ui fournis- dans le détroit Le Taiwan avec l'af-  chek, la partie de bras de fer entre | n'avaient rien à leur donner ont ét P. DE B. 
spl je ses vœux depuis plus dE sant, pour la première fois depuis faire du bateau Décsse-de-la-léme- les frères ennemis Déritiers de Sun “τσ ne 
ix ans. … ἢ | le repli de Tchiang Kaï-chek sur  cralie, ΤΙ ne fait guère de douté Que  Yat-sen, le père de la République R Ë P ὴ R E s 
M. Wu avait ÉvOqué la question l'île autrefois connue comme For- € est M. Deng en personne αὐ de Chine, pour je contrôle politi- 
en recevant récemment des législa-  mose, une reconnaissance implicite autorisé un sous-marin de l'armée Que du PE à l'avenir, s'engage mm 
teurs de Taïwan venus. comme de la réalité du gouvernement communiste à venir faire Lrois sci La y ἅ ANIE RDA 
NE dE ER de D La va ren 7 France Denon 
ile nationaliste, ἃ ti us ὁ xion de M. revient i ᾿ ᾿ , 
HR RAREE mener - _— a με ΝῚ Six réfugiés Benlin-Est a demandé 
᾿ πὰ , n . 
EA | arrivent en ltalie à la Syrie 
D ne d'Al 
réfugiés albanais sont arrivés l'extradition d'Alois Brunnér 
mercredi 16 mai à Rome après | 
Btre restés pendant quatre 8ΠῈῸ à as nn Le ἐμ ΗΝ sos 
dans l'encainte de l'ambassade 42 Alois Brunner dernier grand 
d'italie à Tirana, ἃ annoncé le ἠπηποὶ de on s-t-on 
ministère italien a “ad 
“Rares. Le ministère précise que les appris, M Le mai, ouprès du 
Quatre sœurs et deux frères de ἰδ La tr-h res rar de 
amie Popa sont arivés dent ἃ Bon Syrie a été chargé de rrans- 
soirée-par‘un vol spécial à l'aéro- Fe le requête en co sons établie 
port de ROME πον parle parquer général», 8 
Un 2coof τα ue ns un ports ς La RDA ἃ récem- 
entre l τὰ ment reconnu 88 COrespo k 
“ Û pire grâce à charente dans με cimes de l'Allemagne 
lu secrétair nazie, présenté 866 θχουθθ8 aux 
unies, M. Javier Perez de Cuellar, juifs et annoncé le versement de 
qui vient d'etfactuer une visite en réparations. Selon te Congrès juif 
Albanie Lie Monde du 15 mi. mondial, M. Brunner, qui est 4gé 
Les six Albanais s'étaient réfu- À ix-huit ans, Est 
giés on 1985 dans l'en ble da la mort. de plus de 
ceinte de l italienne en 125 000 juifs autrichiens, grecs, 
affirmant faire l'objet de persécu- français et slovaques, A était 
tions depuis la fuite d'un autre de l'adjoint d’Adolf Eichmann, chargé 
leurs frères, émigré au Canada. - ET des juifs. - 
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CHINE : dialogue interchinois 
La réponse de Taïwan met Pékin dans l'embarras 


sommaire de « Dossiers et Documents » de mai 1990 


Au 
Spécial examens 


positions fortes dans certains 
secteurs, d'autres COMME l'au- 


Deux dossiers consacrés à la 


révision des examens θῖ à l'ac- 
beaucoup souf- 


dents tualisation des connaissances. tomobile ont 
Recherche de revenus ou de capitalisation, Le premier dossier dresse le fer 
dernier état du monde. — Alta D'une façon générale, le 
commerce international est 


. Four 


uvelle donne intems- 


professionnelle et familiale. 
resté très dynamique, même si 


situation 
à - ΈΕΠΡΩῚ ἢ tionale : réunification de l'Añe- 
nous. la gestion d'un portefeuille implique mage réintégration + l'URSS _— loin s'en faut - tous les pays 
à x ans la communauté intra” n'en profitent pas lement. 
d'abord de connaitre le contexte dans lequel se tons, des durée pourla Le Dsl it les Lou d'un 
᾿ à à . TS a fois sollicitée et sur n rigoureux contre 'hyperin- 
situe le client. Muis aussi de Savoir l'écouter volée par les États-Unis et D Set on reste morue 
a lecom re, pour lui a des D nion soviétique. loin d'une vraie réduction de la 
prendre, P ἐ apporter des Ὁ Les grandes régions gcono- dette du ti le. 
tions correspondant à Ses objectifs, ses contrain- miques font l'objet mises à [6 deuxième dossier trace le 
| ; jour tuelles : en URSS, les  demier état de la France. - La 
tes, ses exigences, son environnement. réformes, les résolutions du protection sociale pose Pro” 
président Gorbatchev, les bième, en particulier pour les 
Pour Puget-Muhë S.A., la gestion d'un mensces eur 18 pétrole. La dépenses « maladie ». les 
Lo AR ; one pars Le Lu retraites. la politique familiale. 
compre signifie des comes réguliers ue col- Chine subi un brutal coup, de La oo" Soanss cond” 
Jaboration étroite entre le clierrt Εἰ SO interlo- frein, l'Inde vit les années tons, le franc 59 tient bien, les 
« Rajiv » ; dans l'Asie riche. le  salairès progressent raisonna- 
Japon est à l'ère des entrs-  blement mais le déficit du com 


merce extérieur reste une 
ombre eu tableau. Le chômage 


prises géantes et confirme 54 


cuteur attitré au sein de la Société de Bourse. 
suprématie, mais On touche à 


Un interlocuteur qui dispose d'un ensemble ᾿ 
ΤῸ Fe ln in dune époque. en pie énet dépit 
complet de moyens lui permettant de réagir Souvemernent coréen doit κα ἀνα pen ss :1ya 
icati œuvre 
face aux revendications fige malgré l'arrivée de nou- 


veaux candidats sur le marché 


ouvrières, rançon du succès 
du travail. Les inégalités sub- 


immédiatement afin d'assurer 67] permanence 
économique. Autre aspect du 


l'optimisation des investissements. dévelo à ἱ 
ppement, | explosion : à 
” des voyages et 588 cOnSé ets ae ne touchent plus 
quences sur [8 marché de Faé son 6 catégories de per- 
- ronautique. Les Américains nés. 
£ tirent la leçon des années 80, © En vente chez tous [05 mar- 
car si l'industrie garde des chands de journaux. 8 F. 
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_ AFRIQUE 


| | corÉDivoms: l'agitation sociale et ot B 
Nouvelle mutinerie des appelés du contingent 


; La οἰτακείον est rdevenue normale à Abidjan, . lei cinq cents hommès du bataillon trançais d'in- 
οὐ de jeunes. -sppalés du contingent avaient fonteris de marine qui sont stationnée dans le 
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Aucun militaire impliqué dans: ces incidents n'a ere mel gl 
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“Tandis que lee Etats-Unis oùt déconsslé ἃ ὁ 
5 ressortissants de ᾿ 


4 ( | FSGRTE 
LE _ EF 


ΠΗ al 
ἢ 
fe 


ii ht 


| 
Ë 
Re 
fl 


᾿ 
i 


'Houphouët-Boigny, an pouvoir 
depuis rente an, Séoul dans an | , 


᾿ τ “AFRIQUE DU SUD : nouvelles brèches dans part 
Fi Le gouvémement supprime : 58Ὸ :. 
μ discrimination es dans les bilan | 


Médecins. dentistes, pharmaciens. poesie de 
Santé vous avez enfin votre chaîne de télévision : CANAL SANTÉ 
CANAL SANTÉ vous est réservé. 
Chaque jour, vous découvrirez des documents étonnants ertexclu- 
sivitè. Vous assisterez à des congrès aux quatre coins du monde. 
Vous vivrez a recherche. la nouveauté, le futur, au rythme des 
mapazines. 
Chaque jour, vous serez les premiers à être informés. 
Chaque jour, CANAL SANTÉ émet de Fà h 39 ἃ [5 de 
21h à 24 h. Le samedi de 14 ἢ 30 à 16 h 30 et le dimanche de 
ϑῃὰ [2 ἢ, 
Maintenant, vous pouvez recevoir chez vous, CANAL 
SANTÉ sur votre téléviseur. Partout en France. Pour un ahanne- 
ment mensuel de 190 F TTC* (Déductible). sins aucun fs 


n'est plus, dans les circonstances 

actuelles, le bu du gouvernement |. 
central», a-t-il déclaré avant d'ajou- 
ter que « l'objectif primordial est de |: 


RTE eee lancs. À 
verture à fa population noire les malades noirs qui dor- : 
deux-cent-quarante . hüpitaux mañent τρβῖϑο! δὲν terre ὦ. re 
dépendant. de adi 


1e au processus politique en, 

L .pas que les lois actielles soient : mées her inistre de la santé à | mipisire a admis que l'avenir des 
changées », :a-t-eMe: indiqué, : annoncé que le secteur privé serait 5 
précisant que le ministre des . prié d'aider ἃ la création de tits dans 
services de santé et de l'aide ? ἘΞ β 
sociale, M. Sam De Bégr, devrait | Le iaistre- de l'éducation, ἃ k 


or nt = 6 .+ M. et. Marais, ἃ indiqué, lors 
annoncer, cette Semaine, una. dine. asso télévisée, que .les 


et leur ἡ 
gétion au sin de ΓΑλήφυς du ἡ 
étaient de τὰ d'er , 


mesure similaire concemant les ces euviageñient dé mettre fin 
placés sous sa responsabilité. | RS rar done & EU Depuis ἢ ρα τι les médecins. dentistes et phar- 
ts et Éthique de Lu soir non raciale ἐν A EE en ns ee RDS RE 
“JOHANNESBURG ministère de l'éducation sera égale- : D Ow six autres home |, maciens, l'information ct la mise à jour perma- 
ment non raclal » t-il déctaré, nente des connaissances sont des priorités. C'est 


de notre correspondant... cisant que kes établissements réser- 


ïi .vés aux r Blancs et fermés par pourquoi Lyonnaise Santé, ke pôle santé du Groupe 


Lyonnaise des Eaux, ἃ créé CANAL SANTÉ. 
Aujourd'hui, CANAL SANTÉ, la chaîne 

interdite au public, vous est ouverte. 

“auction de ΤῊΝ Εἰ ποι καινὴν en fin d'abonnement. 


Gazankouion et. 

décidé d’abaudonner son statut 
d'autonomie régionale pour 
f'« ind ». En revanche, le 
Transkei a dit son intention d'orga- 


régissant la présence 

les lieux publics, « doir être abrogé . 

au cours εἶδ cette. session parlemen-. 

taire », a. rappelé Me. Venter, qui 
ie ce Lexte 4 ne CONCEFRE 


question se pose aussi au Ciskei et 
au Venda. Seul le Bopbutatswana 
indépendant. 


tient ἃ rester 
FRITSCHER 


budget 
pit le Parlement, que le gouvernement 

᾿ς abandonnait formellement l'un des 
” piliers du, «grand ἀρεῖς » en 


ΤΕΝ BREF 


Ὁ ‘Zaïre : denx étudiants tnés ἃ 
Lamombashi. - Deux étudiants 
zaïrois ont été cus et des dizaines 
d'autres blessés par des gardes 
civils, dimanche 13 mai, lors d'une 
1 1 manifestation à Lumumbashi, dans 
le sud du pays, a-t-on appris mer- 
credi. Le défilé, réunissant des 
dizaines de milliers d'étudiants de 
le deuxième ville universitaire du 
Zaïre, faisait suite à unc manifesta- 
tion similaire qui s'était soldée par 


CANAL SANT 
Fee el  UAGAMECHNDNOUAON 


"êf recense prestement, 
᾿ exemples à--lappui, 
travers et les dérives - 
\ d'un mode de relations si 


séjour de Bob Denard en Afrique du 


ξασθαι ΡῈ AUX MÉDECNS-DENTISTES-PHARMACENS. 


ΙΝ d'autorisation de séjour à Bob 


après l'assassinat du président 
Abmed Abdallah. Le ministère 
sud-africain des affaires étrangères 
a affirmé que les Comores lui 


8 Le Monde ὦ Vendredi 18 mai 1990 ose 
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ÉTHIOPIE : le colonel Menguistu face aux conflits de l'Erythrée et du Tigré 
Peau de chagrin 


Le palace-refuge d'Emma Melotti 


MASSAOUA 
de notre envoyée spéciale 


Hormis les traces de mitraille 
sur les murs et les portes fra- 
cassées — souvenirs de février, 
quand l'armée éthiopienne 8 dû 
plier bagage, - le palace 
d'Emma Melotti a été épargné. 
Sur la vaste terrasse ouverte 
sur la mer Rouge, on boit tou- 
jours le thé dans des tasses 
importées de Finlande et rien 
n'a été sbîmé : ni les coupes 
en ébène, ni le lustre en argent, 
ni {a table roulante qui rêve de 
champagne. 

La vieille signors - comme 
chacun dit ici, très respectueu- 
sement - est retournée en Îta- 
lie, laissant son καὶ pied-à-terre » 
aux bons soins du FPLE {Front 
populaire de libération de l'Ery- 
thrés) et à la disposition des 
gens du quartier : depuis les 
bombardements d'avril, les 
familles du voisinage passent 
leurs journées ici, la plupart 
d'entre elles ne quittant pas les 
caves ni le garage. Elles ne 
s’en vont retrouver leurs mal- 
sons lézardées qu'à fa tombée 
de la nuit. 

La ville de Massaoua, trente- 
deux mille habitants, est 
aujourd'hui détruite à 80 %. 
Près des quais, ce ne sont que 
ruines. Les belles arcades et 
les balcons gracieux, héritage 
des architectes turcs et ita- 
liens, ont été ravagés. En cinq 
raids, les Mig gouverneman- 
taux auront châtié « Massaoua 
la rebelle » de sanglante 
façon : 139 tués, dit-on, et 
plusieurs centaines de blessés. 


Ouvrier à la fabrique de 
ciment, Tzijaw Abaay, qua- 
rante-neuf ans, n’était ni d'un 
camp ni d'un autre. Le seul 
parti qu'il ait pris, c'est 
d'échapper aux bombes. 
« Comme beaucoup d'autres 
gens, on avait fui la ville et on 
était allés se réfugier près de 
Dogoli, à 15 kilomètres ou 
20 kifomètres de ià. Tout le 
monde se cachait sous les 
arbres. On pensait Btre en 
sécurité. » L'hamme parle sans 
colère. Sur le drap d'hôpital -- 
celui d'Orota, au nord de l'Ery- 
thrée -- ses mains remuent à 
peine. Comme les jambes et le 
haut du torse, elles sont d'un 
rose affreux. « J'ai été brûlé 
partout », dit-il. 


« Autour de nous 
tout a brûlé » 


Son épouse et un de ses fils 
l'écoutent. silencieux. Même 
regard grave, mêmes ban- 
dages sur tout le corps. Un de 
leurs cinq enfants, une fillerte 
de douze ans, est mort ὃ 
Dogoli. « Autour de nous, tout 
a brûlé : les arbras, l'herbe ! » 
Les habitants de Massaous, 
fuyant dans les campagnes 
l'enfer des bombes, auront 
découvert celui du napalm. 

A en croire les dirigeants des 
fronts de libération -- ceux 
d'Erythrée comme ceux du 
Tigré, -- les escadrilles du pré- 
sident Menguistu utiliseraient, 
outre le napalm {dont l'usage 
serait déjà ancien}, des armes 
nouvelles et particulièrement 
meurtrières : des « bombes à 
fragmentation » dont les 
éclats, s'ils ne Vous tuent pas 
sur le coup, ont toutes les 
chances de vous arracher un 
bras, une jambe ou une partie 
du visage. Dss bombes que le 
gouvernement d'Israël Sera 
coupable, selon les rebelles 
nordistes, de fournir à Addis- 
Abeba. Depuis le début de 
l'année, elles feraient des 
ravages tant au Tigré qu'en 
Erythrée. Ce qui ast sûr, c'est 
que les häpitaux regorgent de 
civils, éclopés ou brûlés. 

Sur l'île de Towalet fument 
encore des montagnes de blé 
donné par las Nations unies et 
destiné aux victimes de la 
sécheresse. Sur les 
50 000 tonnes stockées à 
Massaoua, 40 000 tonnes ont 
été incendiéss au moment de 
ja « libération » de [3 ville par le 
FPLE, le 14 février. À moitié 
ensevelis parmi les sacs éven- 
trés et les coulées de grain 
noirci, quelques cadavres de 
soldats gouvernementaux en 


vareuse kaki grimacent encore 
atrocement. Malgré la guerre et 
le risque permanent des bom- 
bardements aériens, les terri- 
toires rebelles (presque tout le 
nord du pays) survivent. Et ce, 
désormais, indépendamment 
du pouvoir central. 


Une vation 
eu marche 


C'est surtout frappant en 
Erythrée, où le FPLE a non seu- 
fement mis en place des 


TE 


HHARTO 


Add Abétaf 
hôpitaux et das écoles, des 
librairies et des centres de 
vidéo, mais 8 également créé 
des usines et lancé plusieurs 
projets agricoles. Si l'essentiel 
des produits consommés pro- 
vient de l'extérieur et si le 
mode de vie des populations 
reste d'un ascétisme absolu, 
nuf doute cependant que le 
système social interne est 
extrêmement rodé. La dizaine 
de « départements à qui gèrent 
le territoire insurgé ressem- 
blent, à s'y méprendre à de 
véritables ministères. L'Ery- 
thrée n'ast plus un maquis, 
mais une entité dotée de tous 
les embryons d'une infrastruc- 
ture étatique. 


Le conflit érythréen - qui a 
débuté en 1962, quand l'em- 
pereur δά Sélassié décida 
l'annexion pure et simple du 
territoire fédéré (anciennement 
colonie italienne) -- est un des 
plus longs au monde. Le senti- 
ment nationaliste, déjà profond 
à l'époque de l'empereur, 
constitue aujourd'hui {8 princi- 
pal, voire l'unique, « moteur 5» 
des combattants érythréens. 

Asmaret, vingt-six ans, n'a 
pas hésité à interrompre les 
études d'informatique qu'elle 
suivait en Suède pour vanir 
a rejoindre le Front». Ce 
qu'elle veut ? « La liberté pour 
mon pays. » Sans référence au 
communisme. Le dernier livre 

qu'elle a lu n'a d'ailleurs rien de 

ogmatique l'Amour au 
temps du choléra, de Gabriel 
Garcia Marquez. Marx est-il 
mont en Erythrée ? 


La « surrie nationale » 
da régime 

« Notre programme est clair : 
nous sommes pour le muitipar- 
1isme et l'économie de mar- 
ché », insiste Ali Said Abdal- 
iah, membre du bureau 
politique du FPLE chargé des 
relations extérieures, Sans nier 
« les influences de gauche » 
qui ont forgé. et marquent 
encore, la direction du Front 
érythréen, il n'en salue pas 
moins les bouleversements 
survenus dans les pays de l'Est 
et en Union soviétique comme 
des «révoltes populaires 3 
tout à fait « naturelles ». 

Le conflit érythréen, où l'on a 
vu longtemps un affrantement 
sanglant éntre mandstes, entre 
un régime militaire soutenu par 
Moscou at une poignée de 
maquisards gauchistes partant 
à l'assaut des montagnes, se 
préserte aujourd'hui comme un 
combat national. Pour le prési- 


dent Menguistu (à présent 


boudé par ies Soviétiques}, ce 
n'est même plus une question 
d' xunñné» mais de stricte 
« survie nationale », cormme il 
f'a déclaré fe 1“ mai dernier. 
Quant au FPLE, il ne joue plus 
Marx contre Marx, mais l'Ery- 
thrée contre l'Ethiopie. « Les 
temps ont changé, sourit Said 
Abdallah. Nous avons une 
vision des choses, disons. 
“plus réaliste. » 


Est-ce également par « réa- 
‘lisme » que le FPLE aurait 


Suite de la première page 
Tous les regards sc tournent main- 
tenant à 70 kilomètres de Massaoua 


vers Asmara : c'en serait fait de 
l'unité nationale, et donc du régime. 
si tombait le capitale de l'Erythréc. 
encerclée par les indépendantisics du 
FPLE (le Front populaire de libéra- 
tion de sthrée est à 120 kilomè- 
tres au de la ville. à 20 kilomè- 
tres au sud, mais les incursions des 
rebelles dans cette zone gouverne- 
mentale sont fréquentes). 

Personne pour oser des pronostics 
pour autant istu ἃ toujours su 
parer les coups. F y ἃ exactement un 
an. ἢ révssissait À faire face à un 


_putsch organisé au moment où 1} ren- 


RYTHRÉE 


« vendu  l'Erythrée aux 
Arabes », comme on l'entend 
fréquemment dire dans la 
‘région ? Les rumeurs, aussi 
nombreuses qu'invérifiables, 
vont dans ce sens. Tandis que 
Firak {rendu furieux par la 
reprise des relations diplomati- 
ques entre Addis-Abeba et 
Tel-Aviv, en novembre dernier) 
fournirait des armes aux indé- 
pendantistes, l'Arabie saoudite 
leur apporterait un large sou- 
tien financier et la Libye, quel- 
ques tonnes de pétrole. Sans 
oublier le voisin soudanais 
{seui pays dont nous pouvons 
confirmer l'appui ou, tout au 
moins, la bienveillence à 
l'égard des mouvements 
rebelles), qui offre son terri- 
toire en quise de sanctuaire. 
Les convois d'aide alimentaire 
transitent par Port-Soudan 
{pour l'Erythrée) ou Gadaref 
{pour le Tigré}, et la plupart des 
fronts (FPLE, FPLT, Front 
Oromo) ont leurs représenta- 
-tons à Khartoum. 


Sans cette « base arrière », 
les guérillas éthiopiennes 
auraient du mal à exister et les 
populations civiles n'auraient 
vraisemblabiement pas la 
chance de voir arriver jusqu'à 
elles les carnions qui assurent 
leur survie. « Nous sommes 
complètement autonomes, et 
pour l'argent. et pour les 
armes 1 » rétorquent les diri- 
geants du FPLE. L'argent pro- 
viandrait exclusivement de la 
« diaspora » érythréenne, forte 
de six cent mille membres. et 
très riche, il est vrai. 

Les craintes d'israël, qui 
redoute de voir la mer Rouge 
se transformer en « mer 
:Arabe », seraient donc infon- 
dées ? Les îles Dahlak, sruées 
au large des côtes éry- 
thréennes, sont ioUjours OCCU- 
péss par les militaires soviéti- 
ques. Mais le « bail » arrivera à 
son terme, di-on, à la fin de 
l'année et Tel-Aviv pourrait 
bien vouloir en devenir le futur 
locataire. D'ici là, Asmara 
{capitale de l'Erythrée, encore 
-sux mains des forces gouver- 
nementales) sera-t-slle passée 
sous le contrôle des rebelles 
du FPLE ? Pour ces derniers -- 
qui ont besoin de la reconnais- 
sance internationale s'ils veu- 
lent proclamer 
l'indépendance -- comme pour 
les autres, la course de vitesse 
est engagée. 


CATHERINE SIMON 


dait visite à son ami Erich Honecker. 
Dans son discours du ἐπ mai dernier, 
il affirmait avoir échappé à neuf 


attentats. Et l'histoire de ces trente . 


années de conflits est celle de flux et 


.rtflux des mouvements rebelles. ce 


qui permet aux forces gouvernemen- 
tales d'espérer la reprise du port de 
Masssoua qu'elles isolent côté mer. 
En quête d'appuis. Menguistu 
vient d'envoyer son vice-prentier 
ministre en tournée en France, en 
Belgique et en RFA, et son « frère de 
lait ». M Kessc Kcbade, au Canada, 
aux Etats-Unis et en Israël. Si à Was- 
biagton ce dernier n'a pas été reçu 
au niveau espéré, nul doute que la 
visite à Tel-Aviv fut plus fructueuse, 
Ne serait-ce qu'en raison des affinités 
de Kebede : comme plusieurs mem- 
bres de l'entourage du président, il a 
fait ses études en fsraël et parie 
hébreu. Malgré une rupture des 
relations diplomatiques de seize ans, 
les liens entre l'Ethiopie à Israël - 
qui ont en commun de se sentir Iso= 
ἰὸς au sein du monde arabe — n'ont 
jamais été cotalement coupés. 


Un conflit attisé 
par la présence d'Israël 


Depuis lc rétablissement, 
en novembre dernier. des relations 
diplomatiques. Israël est soupçonné 
d'apporter un soutien conséquent au 

Ξ: occiden- 


nombre de conseillers militaires 
israéliens sur place ct affirment que 
des officiers éthiopiens sont en for- 
mation en Israël : ils se demandent 


aussi si Tel-Aviv ne fournit pas, 
.Qutre des armes légères, des bombes 


À fragmentation (selon les dernières 
tumeurs οἷός vicndraient en Fait du 

Chili. 
.Démenti d'Israël : sa présence sc 
is l'ouverture de l'am- 


résume. depuis 
“bassade, à celle de huit diplomates. 


Crnes, Tel-Aviv ἃ choisi s0n camp... 
mais ce n'est pas Menguistu que le 
pays soutient. c'est l'unité de l'Ethio- 
pre. De peur, en cas de victoire des 
Ecythnécns, que ia côte éthiopicane 
ne dévienne une côte arabe. ct de 
facto. a mer Rouge une mer arabe. 
Mais. ajoutc-t-on côté israélien. nul 
besoin d'être sus place : l'arméc ἃ 
déjà prouvé qu'elle pouvait défendre 
ses imtérèts dans la région à partir de 
son propre lerritoire ? 

En échange de son aide, Tel-Aviv 
aurait rèçu la de pouvoir 


| promesse Ç 
.organiser le départ massif des Fala- 


chas, les juifs Cthiopiens, dont une 
partie avait la « Terrre pro- 
mise » via Îc πὶ en 1984 au 
cours de l'opération Moïse (1). Faux, 
ar es Yoffé. pres 
Israël en Ethiopie : «Depuis l'ouver- 
ture de l'ambawade, quelques ἐδ πη 
taines de Faluchas partent chaque 
mois : à ce rythme, et ai τίνα de 
change, dans deux à trois ans ἢ n'y 
aura plus εἰ Fafachus en Éthiopie. » 
Nai besoin. donc. de metre sur picd 
un exode massif. Selon M. YofË. il 
tte environ dix-sept raille F: 
ca Ethiopic, dont trois mille en 
attente ἃ Addis-Abeba. Et les départs 
sont compensés par Larrivée dans la 
capüale de ceux qui viennent de La 
région de ou du Tigré (ils πὸ 


seraient plus que cinq mille dans Le 
province) « ä l'aide des organi- 
sations juives américaines ». 

Le 30 mars dernier, une bombe 
expiosait à l'hôtel Hilton d'Addis- 
Abeba. dans l'aile où était installé 
M. Yofté, Le lendemain, deux diplo- 
mates fibyens en_poste en Ethiopie 
étaient expulsés, Cet attentat, qui n'a 
pas fait de victime, est symptomat 
que de Ja nouvelle donne du conflit 


_éthiopien : Addis ἃ pris le risque de 


Vattiser en rétablissant ses relations 
avec Israël. Bien qu'officiellement, 
comme le monde entier, les pays 
arabes défendent k principe de l'in- 
tégrité des frontières, εἰ donc de 
l'unité nationale, l'aide arabe au 
FPLE — qui n'est pas nouvelle — s'est 
ingulièrement accrue depuis l'entrée 
en jeu de Tel-Aviv (voir article ci- 
contre}. 


Timide . 
Ibéralisati 


Ce nouveau paramètre a fait son 
apparition en raison du vide créé 
le départ des Cubains, puis 
Soviétiques. On ignore toujours si 
l'accord qui lie Moscou à Addis- 
Abeba jusqu'à la fin de l'année sera 


reconduit Mais déjà. le nombre de 


conseillers militaires soviétiques 2 été 
réduit de cents à deux cents, Et 
a priori, Menguistu ne peut PS 
compter sur les pays frères. Seule la 
Corée du Nord est vraiment présent: 
les Coréens seraient.sept cents et plu- 
sieurs usines d'armement ne fonc- 


tionneraient que grâce à l'aide de - 


Kie Il-sung, 

Menguistu, qui a toujours pris 
modéle sur le ἃ ᾿ ὁ coréen 
ne peut se satisfaire de son seul 
pri est-il sincère lorsqu'il annonce 
la libéralisation du régime ? Certes, 


| Asmarg 


de notre envoyée spéciale 


Le président Mitterrand na 
pouvait pas, décemment, népon- 
dre personnellement à l’invite- 
tion d'un Menguistu peu fréquen- 
table. Diplomatie oblige, it 
envoya néanmoins un de ses 
ministres à Addis-Abeba. 
M. Bernard Kouchner, aujour- 
d'hui secrétaire d'Etat à l'action 
humanitaire mais autrefois 
médecin sur tous les fronts 
(dont celui d'Erythrés}, se vit 
donc contraint d'aller serrer [8 
main du colonel. Discipliné, mais 


M. Kouchner ne manqua pes une 
occasion, au Cours dé sa récente 
visite, de rappeler ses principes. 
D'abord, il demañda à voir 
Asmara, la capitale de l'Erythrés 
encerciés par fes rebelles du 
FPLE. Bien que risqué {l'aéroport 
était le cible de tirs de roquettes 
le lendemain), le déplacement fut 
eutorisé. Mais difficile, en quel- 
ques heures, de remplir l'objectif 
de ts mission : s'assurer de l'op- 
portunité d’une aide réciamée à 
cor et à cri aux Occidentaux. 
Coupés de tout moyen de com- 
munication terrestre avec Addis- 
Abebs, 1,5 million d'habitants 
de {a région sont menacés de 
famine {le Monde daté 
13-14 mai). Ravitaillée le nuit par 
avion, l’armée, elle. survit. 


La situation désespérée de La 


ville otage . 


: population — encore: que, selon 


néanmoins fidèle à ses idées. . 


le Parti des travailleurs éthiopiens” 
s'appelle désormais ἐς Parti démocra- 
tique de l'unité éthiopienne. Certes, 
il y a une dizaine de jours, les inves- 
tissements privés -- nationaux et 


étrangers - ont été autorisés par ὦ 
décret et les paysans. qui depuis”. 


quelques temps sont Jibres de vendre 
leurs produits à qui bon leur semble, 
se sont vu reconnaître l'usufruit de La 
terre (qui reste cependant propriété 
de l'Etat). Certes, officiellement, il 
n'y ἃ plus de prisonniers politiques 
depuis qu'en septembre les quatre-, 
vingt-neuf qui restaient dans les’ 
geôles (dont les trois derniers mem- 


bres de la famille impériale empri- 


sonnés) ont été libérés. Mais des 
doutes subsistent quant à ta volonté 
du président éthiopien de s'engager 
vers ce que les Occidentaux considè., 
rent comme essentiel, le multipar- 
tisme. 


* ἢ est vrai qu'étant passés, en 1974; 


du régime féodal d'Haïlé Sélassié au 
marxisme-féninisme, les Ethiopiens 
sont loin d'être des spécialistes de La 
démocratie. C'est d'ailleurs ka raison 


-que Le président invoque pour remet- 


tre à plus tard le multiparisme. 
Mais, c'est promis, il y vicndra. 
Après. une phase de transition … 
dont ta durée reste à déterminer. 


| MARE-PIERRE SUSNIL. 


(Ὁ L'histoire des juifs éthiopiens est pres- 
que aussi ancicane que celle de l'Abyssinic. 


« Falachas », signifie cn langue guèzc - 
(l'équivalent de notre latin d'église) ks . 


a gens sous [εττὸ 5, les « Émigrams », 


M. Kouchner, le terme de. 
« disette » soit plus approprié À 
que celui de « famine » — justifie-" 
t-elle une intervention de l'Occi- : 
-dent ? Depuis des semaines, le 

monde diplomatique en poste à 

Addis-Abeba, l'ONU et la CEE 

discutent de [Δ΄ mise sur pied. 
d'un pont aérien qui relierait 

Asmara à Assab, la seul port qui 

ravitaille encore 16 régime et 

dont les quais regargent de 

nourriture (160 000 tonnes de 

céréales sont en atients). 


La France, qui a promis 
18 000 tonnes de vivres, vient 
de faire UR pas en ce sons : 
M. Kouchner laissé entendre à 
sas hôtes que deux avions fran- 
çais pourraient lencer l'opéra- 
tion, si ce n’est depuis Assab, 
du moins ἃ partir de Djibouti. 
Reste à obtenir le Feu vert de 
Paris et, si possible, la colfabo- 
ration das Britanniques ou d'au- 
tres Européens. Reste aussi que, 
comme Îe dit M. Kouchner, « ἢ 
n'y a pas de bonnes ou de mau- 
vaises victimes de la famine 2. 
Autrement dit, fes popuiations 
sous contrôle du FPLE devraient, 
elles aussi, bénéficier de l'aide 


M.-P.5. 
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Avant la table ronde du 29 mai sur l'immigration 


Les socialistes 


et le vote des étrangers 


Suite de la première page 

Faut-il que κ les mœurs » s'im- 
posent à la loi ou que la loi pré- 
cède, parfois, l’évolution souhaitée 
des mœurs ? Si M. Mitterrand 
s'était soumis en 1981 au même 
raisonnement qu'en 1988, la peine 
de mort n'aurait jamais été abolie 
en France. 

Tous [ες socialistes, Join de là, 
n'étaient pas convaincus par la 
nécessité d'accorder le droit de 
vote aux immigrés. Très sourcil- 
feux sur tout ce qui touche à l'iden- 
tité nationale. ics amis de M. Jcan- 
Pierre Chevènement notamment 
insistaient sur l'obligation de 
a maintenir de lien entre ciloyen- 
neté ut nationalité » et s'indi- 
gnaient que l'on puisse imaginer 
un # droit de vore différencié ». une 
sorte de « citoyenneté à deux 
rélexses ». 

Chiffon 
rouge 

Après tout, l'argument stlon 
tequet celui qui paie des impôts 
locaux depuis longtemps peut par- 
ticiper à la vie démocratique de fa 
cité ne tenait pas vraiment. Les 
immigrés, comme les Français, 
sont soumis à l'impôt sur le 
revenu. Dès lors, si l'on pousse le 
raisonnement jusqu'au bout de sa 
logique, pourquoi ne pas leur 
accorder le droit de vote aux élec- 
tions nationales ? 

Au-delà des difficultés juridiques 
et institutionnelles auxquelles se 
heurtait la démarche des partisans 
du droit de vote, au-delà du débat 
de fond sur la loi et l'état des 
mœurs, un constat s'impose à tous 
les socialistes. 

Le droit de vote était, depuis 
longtemps, un chiffon rouge agité 
sous le nez de fa droite tradition- 
nelle, qui y voyait, avec quelque 


Dans un « dossier d'information » 


Les chiffres de M. Rocard 


En mème temps que l'invitation 
à paris à la table ronde du 
16 mai, reportée au 29 mai, les ser- 
vices du premier ministre avaient 
adressé ἃ chaque représentant des 

is politiques un « dossier d'in- 
formation » sur 15 politique d'im- 
migration et d'intégration menée 
par le gouvernement. Rendu public 
mercredi 16 mai, ce document 
d’une cinquantaine de pages est un 
état des lieux détaillé des mesures 
prises depuis le mois de 
novembre 1989, en particulier à 
l'occasion des quatre comités inter- 
ministériels consacrés à l'intégra- 
tion. 

On y apprend par exemple que 
79,8 millions d'entrées d'étrangers 
ont été enregistrées en France 
en 1989, « ous motifs {us », 
notamment l'afflux de visiteurs à 
l’occasion du Bicentenaire de la 
Révolution. Cela représente une 
augmentation de 23 % en cinq ans. 
Simuitanément, le contrôle aux 


. frontières s'est musclé puisque le 


nombre des refus d'admission est 
passé de 44 794 en 1985 à 68 020 
l'an dernier (+ 50 %), et les inter- 
pellations de ciandestins ont dou- 
blé entre 1997 et 1989, passant 
de 5 754 à 10 668. 

C'est à Ja frontière italienne que 
se font les deux tiers des arresta- 
tions (6 661). Les clandestins 
arrêtés sont principalement des 
Turcs, des Maghrébins et des res- 
sortissants de certains ge d'Afri- 
que noire (Zaïrois, Ghanéens). 
« Une partie importante des ëtran- 
gers qui pénètrent ou tentent de 
Dénérrer en France proviennent des 
pays limitrophes, membres des 
Communautés Nes à, COTD- 
ments le texte, qui 86 félicite par 
ailleurs de is modernisation de 
l'Office français de protection des 
réfugiés et apatrides (OFPRA) ct 
de la Commission de recours. 

Ces deux instances peuvent 
désormais traiter huit mille à dix 
mille dossiers par mois contre trois 


: mille en décembre 1989, ce qui 
T 


devrait permettre de résorber le 
retard des affaires en instance d'ici 
la fin de l'année. Les affaires nou- 
velles seront traitées en moins de 


… quatre mois, un délai considérable. 


" novembre 1989 


ment raccourci, de nature à décou- 

les faux demandeurs d'asile. 
Les demandes sont d'ailleurs pas- 
sées de sept mille en 
moins de quatre 


. mille cinq cents pour les preutiers 


mois de 1990. 


Le « dossier d'information ν᾿ 
préparé par Matignon révèle aussi 


Le bureau exécutif du Parti 
socialiste a adopté, mercredi 
16 mai, à l'unanimité moins une 
abstention (celle de δῆ" Fran- 
çoise Séligmann}) un texte sur 
fes problèmes de f'immigration 
en vue du débat prévu à l'As- 
sembiée nationale le 22 mai et 
de la table ronde de l'Hôtel Mati- 
gnon, le 29 mai. Ce texte se 
signale essentiellement per 
l'abandon, pour l'immédiat, de la 
revendication du droit de vote 
aux élections locales pour les 

« Le Parti socialiste, lit-on dans le 
texte, s'esr soujours fixé pour objectif 
d'avcorder aux étrangers en situation 
régulière ec résident depuis plus de 
cinq ans en France, le droit de vote 
aux élections municipales. {l est 
cependant conscient que cette réfonne 
se heurte aujourd'hui à des vhstarles 
d'urdre constitutionnel, culturel et 
papchologique. Il faut, de sureroit, évi- 
ter de créer un ubeès de fixation qui 
risque de reléguer au second plan es 
autres mesures que les socialistes doi. 
rent promouvoir en faveur de l'iné- 
grutiun ». 

Le PS propose donc de « faciliter 
ΨΙ encourager l'accès à la nationalité 
française » sans pour autant « ἐπι Ως 
ger ane rélorme du code de la natio- 
nalité » mais en mettant en ocuvre 


bon sens, une perfidic de leurs 
adversaires destinée ἃ encourager 
les transferts de voix entre son 
électorat et celui de l'extrême 
droite. S'il y a eu perfidie, elle s'est 
retournée contre ses auteurs. L'ex- 
trême droite prospère et chaque 
fois que l'on parie du droit de vote, 
elle prospère encore y compris au 
détriment de la gauche. 

Toutes proportions gardées, cette 
affaire commençait à ressembler à 
celle de l’école privée en 1984. 
M. Mitterrand, qui défendait pied 
à pied le projet Savary, avait dû, 
par réalisme, l'abandonner sous la 
pression de la rue et de noires pers- 
pectives électorales. Les socialistes 
en font autant aujourd'hui avec le 
droit de vote des immigrés. 

Vaut-il mieux s'obstiner à défen- 
dre un projet que l'on croit juste, 
au risque de porter à soi-même un 
coup fatal, ou y renoncer — peut- 
être provisoirement — en laissant 
au temps le soin de faire son œuvre 
pacificatrice ? 

Outre le souci de ne pas conti- 
nuer à engraisser le Front national, 
les socialistes ont été pressés par 
une raison conjoncturelle. Le RPR 
et le Parti républicain subordon- 
nent leur participation à la seconde 
table ronde sur l'immigration à 
une déclaration solennelle de 
M. Rocard selon laquelle le gou- 
vemnement renoncera à tout projet 
d'accorder le droit de vote aux 
immigrés. 

A défaut du premier ministre, 
qui a déjà dû céder à l'opposition 
en reculant la date de sa table 
ronde au-delà du débat prévu, Je 
22 mai à l'Assemblée nationale, 
sur limmigration, M. Chirac et 
M. Léotard se satisleront probable- 
ment de ce nouveau repli, mème 
s'il n'est dù, en apparence, qu'au 
Parti socialiste. 

JEAN-YVES LHOMEAU 


Le gouvernement 
w'engagera 
sa responsabilité 


Le président du groupe UDF de 
l'Assemblée nationale, M. Charles 
Millon, ἃ demandé, mercredi 
16 mai, que le gouvernement 
engage sa responsabilité, mardi 22 
mai, Sur Son Programme en 
Imatière d'immigration, conformé- 
:ment à l'article 49-1 de la Consti- 
tution. « S'il se refusait à le faire, 
estime M. Millon, le gouvernement 
donnerait l'impression de vouloir 
réduire ce débat essentiel à une dis- 
cussion académique dépourvue d'ef 
“fets sur la politique gouyernemen- 
‘tale. » 

De son côté, l'Hôtel Matignon 
faisait savoir que, en l'absence de 
conseil des ministres d'ici à mardi 
prochain, date du débat sur l'im- 
migration en séance publique, il 
u'était pas possible pour le premier 
ministre d'engager la responsabilité 
du gouvernement sur son pro- 
gramme. La Constitution précise 
{en effet que ce n'est qu'après déli- 
bération Qu conseil des ministres 

que cette démarche est possible. 


une efficacité accrue de la lutte 
contre le travail clandestin. Le 
nombre des procédures engagées 
contre des employeurs est passé de 
1 213 en 1986 à 3 674 en 1989. 
Cette politique de maîtrise des flux 
sur laquelle le gouvernement 
insiste beaucoup n'empêche pas la 
France de continuer à faciliter le 
regroupement familial, Le nombre 
des femmes, enfants, ascendants et 
collatéraux autorisés à venir 
rejoindre un étranger établi régu- 
lièrement sur le territoire national 
augmente chaque aunéé 

34 594 personnes ont bénéficié de 
cette facilité en 1989 contre 29 345 
en 1988 et 26 769 en 1987. 


J.-J. Β. 


‘o M. Noir et la table ronde sur 

igration. — « C'est parce qu'il 
y a eu cette formidable unanimité 
dans ta rue qu'il y a aujourd'hui 
une formidable obligation de résut- 
das », a déclaré M. Michel Noir, 
député (RPR, Rhône), maire de 
Lyon, à RTL le 16 mai, ajoutant : 
« Il faut que la table ronde du 29 à 
Matignon soi! préparée, ce qui sem- 
ble avoir étè compris par 
M. Rocard. Après le débat parle- 
mentaire, il y aura huit jours pour 
trouver les points sur lesquels il 
peut y avoir unanimité. » 


u RECTIFICATIF. - Dans l'arti- 
cle intitulé « La recomposition de 
la gauche », (le Monde du 17 mai), 
il fallait lire, à propos de cette 
recomposition vue par les mem- 
bres du club Maintenant et 
demsin 95 : « Π est aujourd'hui 
᾿ nécessaire (...) de comprendre pour- 
. quoi, au contact de la réalité, l'ac- 
“tion des socialistes n'a pu 
aboutir, (...) Notre seule ambition 
est d'apporter noire pierre à cet δαὶ» 
fice vital pour la gauche. » Une 
s'agissait pas d'une phrase pranon- 


Les rocardiens ont remporté, 
mercredi 16 mai, un succès inat- 
tendu au bureau exécutif du Parti 
socialiste, qui a désigné l'un des 
Jeurs comme candidat à la prési- 
dence de la Fédération nationale 
des élus socialistes et républicains 
(FNESR). Le congrés de la 
FNESR, qui s'est ouvert jeudi à 
Strasbourg, devait donc entériner 
le choix de M. Jean-Pierre Joseph, 
président du conseil général du 
Gers, qui succédera ainsi à 
M. Pierre Mauroy. Le maire de 
Lille cumulait en effet depuis deux 
ans Je poste de premier secrétaire 
du PS et celui de président de la 
fédération des élus. La désignation 
de M. Joseph a dt acquise par un 
vote à bulletins secrets au second 
tour de scrutin. 1] est d'autant plus 
étonnant qu'il est dû à l'appui des 
fabiusiens. Or ces derniers avaient 
revendiqué au congrès du PS à 
Rennes, en mars dernier, La prési- 
dence de la FNESR, Cette 
deraande, à laquelle M. Mauroy 
avait consenti, s'était heurtée au 
refus des rocardiens et des jospi- 
nistes et avait ainsi contribué à 
l'échec du congrès. Mercredi, après 
avoir présenté leur candidat, 
M. Bernard Bioulac, président du 


cée par M. Georges Sarre, conseil général de la Dordogne, qui 
a obrenu leurs 8 voix, les amis du 
DEMAIN NOTRE SUPPLÉMENT président de l'Assemblée nationale 


ont reporté au second tour leurs 
suffrages sur M, Joseph, qui a été 
idésigné avec 15 voix contre 8 à 
ιΜ' André Laignel. candidat du 
courant Mauroy-Mermaz-Jospin. 
M. Christian Proust, président 
‘du conseil général du Territoire-de- 


* tuelles «actions 8 


La déclaration 
du bureau exécutif 


Les députés ont adopté mer- 
credi 16 mai en première lec- 
ture,par 309 voix contre 268, la 
proposition de loi du groupe 


moyens nécessaires « pour rendre Le salariés. Les groupes RPR, 


les 

elus rapides et plus transparentes les 
procédures de Le », Le PS 
entend, d'autre part, « promouvoir 
des initiatives prises sur le terrain par 
des mncipaltss à pour associer à la 
vie de la cité les femmes et les 
hommes de nationalité étrangère ». 
« C'est cet effort pédagogique. ajoute 
le texte, qui facilitera, le mom 
venu, lorsque les difficultés présentes 
seront surmontées, l'instauration du 
droit de vote des étrangers aux élec- 
tions municipales. » 

Le droit de vote est donc main- 
tenu, ainsi que le souhaitaient la 
part des membres du bureau exécu- 
tif, comme un objectif à long terme, 
mais il est éliminé des propositions 
du PS pour le court terme. 


Maîtriser 
les Pux migratoires 


Le Parti socialiste insiste sur la 
nécessité de mener de pair une poli- 
tique d'intégration et une politique 
de maîtrise des flux migratoires. Sur 
le premier point, il rejette toutes 
mesures, telles que celles retenues 
par le RPR, l'UDF et l'UDC lors de 
leurs Etats généraux de Villepinte, 
fin mars, et qui, selon lui, «condui- 
sent pluôt à une logique d'exclu- 
sion». IL estime que les populations 
issues de linmigration «doivent pou- 
voir bénéficier des mesures de droit 
commun dans les mêmes canditions 
que les nationauxs et que d'éven- 

spécifiques» ne doi- 
vent Etre entreprises que pour «οὐ γεί- 
ner les obstacles et faciliter l'accès au 
droit communn. ᾿ 


.Le PS insiste, d'autre part, sur 
l'idée que la politique d'intégration 
doit être globale et prévoit dis- 
positions générales pour l'ensemble 
des défavorisés» et non pas seulement 
pour les immigrés. Parmi ces 
mesures il réclame notamment l'ac- 
croissement de l'offre du logement 
social ainsi qu'une méilleure réparti 
tion de- celui-ci entre les communes. 
ἢ souhaite qu'en matière d' 
ment les zones d'éducation priori- 
taires soient dévelop et qu'un 
effort soit fait en faveur de la 
maîtrise de la langue française. 

Le PS observe enfin que la 
maîtrise des flux migratoires ne passe 
pas seulement par des mesures poli 
cières mais aussi par la lutte contre 
les «causes profondes de l'immigra- 
tion clandestins: le travail «au noins 
contre lequel ik soubaïte que les 
moyens de l'inspection du travail et 
de la police soient renforcés, le dés- 
équilibre Nord-Sud qui implique, 
dit-il, «de donner une autre envergure 
à notre politique de coopération et de 
enieux prendre en compte, dans notre 


dispositif d'aide au développement, les |, 
pays dont notre immigration est origi- |' 


naires. 
PJ. 


Surprise au bureau exécutif 
Le PS désigne un rocardien 


pour la présidence de la fédération 
des élus socialistes et républicains . 


Belfort, candidat du courant socia- 
lisme et république, a obtenu 
2 voix à chacun des deux tours et ii 
y a eu une abstention, celle de 
Michel Debout 1516). 

Le choix de M. Laignel, secré- 
taire d'Etat à la formation profes- 
sionnélle, maire d’issoudun 
{Indre}, comme candidat du cou- 
rant, imposé par les jospinistes 
alors que M. Mauroy et ses amis 
souhaitaient [6 candidature de 
M. Edmond Hervé, maire de 
Rennes, a été ressenti par Les Fabiu- 
siens comme une ProvOCatlon. 
M. Laignel avait été, parmi les 
amis de M. Mermaz rallié par ce 
dernier à MM. Mauroy et Jospin, 
μὰ des adversaires les plus résolus 
de M. Fabius au congrès de 
Rennes, Les amis du président de 
l'Assemblée nationale assurent 
qu'ils auraient voté pour 
M. Edmond Hervé et que seul ie 
choix de M. Laïignel les a amenés à 
présenter leur propre candidat. 

Les jotpinistes observent dé leur 
côté que l'alliance avec M. Rocard 
dont les fabiusiens les accusent est 
cene fois le fait de ces derniers. Si 

͵, Mi d, ajoutent-ils, comp- 
tait sur M. Fabius pour empêcher 
M. Rocard de renforcer sa position 
dans les organes du parti il est 
servi. 

Î Le vote de mercredi montre 
qu'entre les deux « présidentia- 
bles » que sont MM. Rocard et 
Fabius, la rivalité peut, le cas 
échéant, laisser place à la canni- 
vence. 

PATRICK JARREAU 


UDF et UDC ont voté contre. Les 
groupes socialiste et commu- 
niste ont voté pour, ainsi que 

La proposition de loi socialiste 


donnait aux salariés des entreprises 


tretien 
ciement. Un véritable statut du 
conseiller du salarié est ainsi étabhi. Il 
fui accorde un droit à autorisation 
d'absence et un maintien des rému- 


j'elle garantit aux intéressés 
, ἄς protection contre fe licenciement 
- qui prévaut déjà pour les délégués du 
personnel. ; 


rieur. 

Re aq δον 
ins.en provenance pee 

ont été adoptés au cours de cette dis- 


Les députés ont adopté, mer- 
credi [6 mai, le projet de lai pré- 
senté par M. Claude Evin, ministre 
de la solidarité, de La santé et de la 
protection sociale, relatif aux 


sonnes hospitalisées en raison de 
- troubles mentaux ef à: leurs condi- 


seruble du projet, les groupes PS et 
UDC ont voté pour. Le RPR, le 
PC et l'UDF se sont abstenus, 


Au cours de la discussion des 
articles du projet de loi, les dépu- 
tés ont repoussé un amendement 
présenté par M. François Colcom- 
bet (PS, Allier) tendant, pour un 
délinquant placé d'office après 
avoir été déclaré pénalement irres- 
ponsable au titre de l’article 64 du 
code pénal, à « lui interdire de 


\ Les sénateurs ont adopté, 

dans {a nuit du mercredi 16 au 
. jeudi 17 mai, le projet de loi 
relatif à la protection des per- 
sonnes contre les discrimina- 
tions en raison de leur état de 
santé ou de leur handicap pré- 
senté par M. Claude Evin, minis- 
: tra de [8 solidarité, de ba santé et 
de la protection sociale. 

Contrairement à ce qui s'était pro- 
ἀνε (6 Τ7 ὐπὸ pepe Pre 
pas été voté à l'unanimité. Le groupe 
socialiste s'est abstenu et le pe 
communiste a voté contre. Îls ont 
ainsi marqué jeur hostilité à certaines 
dispositions introduites dans Le pro- 
jet par la majorité sénatoriale. 

Les sénateurs Ont adopté un amen- 
dement pat à l'article qui 
sanctionne ἰδ refus du bénéfice don 
droit pour une personne morale — 
compte tenu de son origine, de son 
a ei de tré pe 
un re 
la référence aux « mœurs » Hroduité 
par l'Assemblée nationale. : 

Une discussion de fond s'est 
ensuite engagée sur l'articie du projet 
qui excut certains contrats d'assu- 
rancis — dont le facteur santé consti- 
tue un élément essentiel -- des nou 
vellés dispositions. Malgré leur 
obiniätreté, MM. Franck Sérusclat 
{PS, Rhône} εἰ Paul Soufftin (PC, 
Moselle) n'ont pas obtenu la supres- 
sion de certe disposition. Les séna- 
teurs ont adopté 
dement instaurant uné meilleure 
information des candidats à l'assu- 
rance, 


MM. Guy Penne (PS, Français de 
l'étranger), rapporteur au nom de la 
commission des affaires sociales, 
Bernard Seillier (R1. Aveyron) εἰ 
Pierre Louvot (RI, Haute-Saône) ont 
eu plus de succès auprès de la majo- 
πιὸ sénatoriale et db rapporieur, 
M. Jacques Sourdille (RPR, 


complète la loi du 2 août 1989 qmi 


droits et à la protection des per- ἡ 


‘tions d’hospitalisation. Sur l'en-. 


Un amen- . 


La protection des conseillers de salariés 


cussion ἄνες l'aval ou à l'initiative 
du gouvernement ἊΝ Re 
Î 1 ἴ 
ministre ἃ accepi jp ee 
de la rémunération 
par les 


… En tas de contravention des sanc- 
tions civiles de droit commun, 
d'éventuelles sanctions di 
ainsi que la radiation de la liste des 
Cqaes sont prévues. D'autre 


pénalités sont es cas 
ἢ entrave de l'exercice de la 
fonction ἥν 


de conseiller de salariés. 
᾿ ᾿ς PS. 


Les droits des personnes hospitalisées 
en raison de troubles mentaux .. 


paraître dans un lieu déterminé où 
sa présence risquerait de compro- 
- mettre d'ordre public ». 
Sur les procédures de référé, les 
députés ont adopté un amende- 
ment présenté par le tapporteur, 
.M. Didier, Chouat (PS, Côtes-d'Ar- 


- mor), conférant au président. du: 


tribunal de grañde instance le pou- 
voir de se saisir d'office À tout 
moment pour ordonner la. fin 
d'une hospitalisation sans consen- 
tement. À l'issue de la discussion, 
M. Ἑνίη ἃ réitéré sa proposition de- 
débat parlementaire sur les ques- 
tions de psychiatrie. Il ἃ suggéré 
aux députés la création d’une mis: 
sion chargée de préparer un tel 
débat. - "us 


το τς GP 


Au Sénat” 
Les discriminations liées à la santé 
et aux handicaps 


Ardennes). [15 ont fait adopter un 
amendement étendant aux associa- 
tions qui rer ‘auprès des 
personnés en grande 
Ὑισὶς ἰδὲ méme facilités -- telle le 
constitution de partie civile — que 
celles dont bénéficient les aoû 
tions qui agissent pour La défense des 
personnes handicapées, 
Maladies 
transmissibles 
Mme si le texte ne s'appliquait 
pes à une discrimination en particu- 


lier, le rapporteur avait insisté au 
cours de la di D 


Un bref échange entre MM. Cal- 
dagués (PR, Paris} et Evin s'est 


d'un y 
Justification à d'éventuelles mesures 
discriminstoires « lz prévention et la 
lutte contre les maladies transmissi- 
bles ». ἜΣ ΡΣ τ 

M. Cal 
κ le droit d'être protégé contre les 


le Lelles accusations sauf de 
la rt d'un + représenté à 
l'Assemblée de 1966 à 1968 (1 Front 
national) et qu'à cette époque 
κ few Barzach ‘avait su démontrer 
l'inefficacité de ce type de mesures ». 


ui revendiquait 


"GP. 


F 


tit 


8 τ ἃ 
Η 


-subventionnée ‘parle. Contre Nice κα Pour D ce ve M Ἶ 
national de ls: réchèrche scienti. διένεξ ee mocratie interné ». . 

υ ‘ta. Coms! 
ΠΟ EE po de ne don de. 
conférences à univ été Lyon- : de. siéger au: const scientifi- | 
MI Us Monde detf 28-20 Ἴδη. uen τα κυρίου ἐς σα Eue "ἢ 
vier), Tes. mitleux de l'universits LEP d'Aix-en-Provence, M Pieme.…. 
‘et da la recherche ont à nouveau NT pig Re cn ἀν. 
“eu la-vedetta lors de ta publica- ‘nit comme « maurrassien et de sen- 

.tion des noms des vingt-neuf  sibilité catholique traditionaliste » 
-membreë du.à conseil sciemtifi. ο΄ n'hésite pas ἃ comparer le 


“que » -fu.Front. national volon- ‘ 
taires pour’ « éclairer » M. Le. 
. Par'et la direction de son parti 
«'sur les problèmes économi- . 


“qués et sociaux » {le Monde du ξεν. Ὁ 
ὁ, ἧς Pied-noir d'originé 


« 30 mars}: Dans ἘΝ même temps, . 
ἢ 119 Front national de la jeunesse, 
la branche à jeune » du FN, mu 
προ ses efforts pour 6 


une série de syndicats locaux | 
d'étudiants tavorables à la 
« sélection ‘des élites Β. αἱ à la: . 


«préférence nationels », :"" 


. une petife Salle Traîche du premier. 
. étage de l'Institut d'études politi- 
ques (IEP), face à Ja cathédrale, "nn +. 
étudiant-de-troisième année, cos- 
-tumié-éravate ‘dé - Circonstancs, 
défend l'épais mémoire qüi cou- 
ρας se scolarité à Sciences-Po. 
Ses camarades sont venus l'encou- 


tions, a 

᾿ misme 
bilité ont 
‘longtemps Ὁ, ἷ 
«ls sont deux cents à:subir ma- 
perverse influence », lance-t-elle - 
avec ravissement. Obs cparia" 
ion de «l'identité fran: 
ise » et résolument hostile au 
Fbéraliqme come à V'Etat de drbit 
et au christianisme, εἰς avait été . 


séduite par la « nouvelle droite » 


sas ; 
conquis" depuis. 
‘étudiants. 


L'esprit de fa, grande manifests- 
tion du 14:mai ἃ traversé-par Îns- 
au conrs de la séance des questions 


d'actualité du mercredi -16 mai. Les ἡ 


députés et les membres du gouver- 
debout, " ont’ d'abord 


.sont pas verius.seuls. Ils ont été pré 
cédés par d'autres actes, commis sur 
d'autres communautés, et par-un cli- 
. mai : l'histoire qüe l'on truque, Les 
jeux de mots précencus innocents, les 
roms que J'on Jait huer pour leur. 
consonance 3, ἃ M. Fabius. 
εὐ « La réartion des. 
partis démocratiques es celle, d'une. 


drès lerge e 

qu'elle devait. Mais elle ne suffit pas. 
Nous devons agir juste et fort. Par 
l'éducation en instruisans, par l'nfor- 
mation en expliquent, par la police 
en traquant, par la justice ‘en 
chätiant, par la politique ἐπ propo- 
sant et en, décidant, Nous n'oublie- 
rons pas », à. conclu le président de 
Assemblée nationale qui-a fair 
observer ensuite .une. minute de 
Silence. ; 


police des moyens adaprès. afin que 


dans les plus brefs déleis, les auteurs 


: an début des années 80, -- 


- Front national « parce 


᾿ ἔπεσα édit 


᾿ saine valeur 


". tachemem 


partie de l'opinion a été ce 


: Au'moment-de l'élgction Ἐς 
-dentielle de 1988, ché mobs τὰ 
: besoïn d'une armature Sue 


. Jour assurer la renaissance nos : 


rance ἘΣ δὶ πρὸ κι ς ἀμ τε ἰοίξ, 
deps μὲς longier TEE " τ 


de à celui 
sur Katy: Cest d'ailleurs lui qui 
“assuré la direction ‘de l’autre 
‘mémoire soutenu cet di 
“intitulé « Charles Maurras.et PAR 
π᾿ ET LS Shane 


‘ «débat » sur le 


À Puriversiié aussi, les succès du 
ΕΝ ont incité des sensibilités 
‘diverses de l’extrème-droite ἃ se 


rapprocher. Pas plus que Chris-, 
PP Pecé Pierre Cp 


Gourinard ne 
sur 
. l'histoire de la caricature cite une 
étude « pârue aux Presses. du 
“CNRS, ce qui fui 


transparente à T' 


Notin, auteur décrits révision- - 


_nistes ct antisémites, ancien ensei- 
gant à PIEP d'Aix, que Mr Pigacé 
. conäidère comme « un vieil ami 
ile des an brin de cad 
provocairice, a loujours cru 
qu'un ellecruel pouvait s'expri- 
mer LE 
‘La ence de deux enseiguants 
ouvertement lepénistes sur use 
. centaine nes ; évidemment pas 


“Las « questions d'actralité » à l'Asenblée nationale 


-dé des crèmes soient défèrés à la jus- 
_tice ». M. Rocard, applaudi sur tous” 
les bancs, ἃ rendu hommage ἃ ἃ J'at- 

τ commun des cinq groupes 
parlementaires de l'Assemblée aux 
valeurs qui Jont l'honneur de le 
France » qui les avait conduits luindi 
τα à descendre tous dans la ‘rue ». 


"J'ai apprécié le lon de votre ques- 


‘tion, Monsieur Pons. Peut-être en 


- d'autres ‘circonstañces l'aurais-je 


posée de la même manière, Nous 

igeons tous ici la même envié de 
voir abouiir les enquères en cours », 
2 ajouté Le premier.ministre avañt 
d'indiquer que le ministre de linté- 


rieur avait ‘*« dépêché soixanle . 


… enquêteurs sipplémentaires spécalt- 
sés » à Carpentras. ὁ. NE 
. « Onavaitelle fait ?» 
Les mêmes spplaudi 
nimes ont salué la réponse de 
M. Lionel Jospin, ministre de Γέσυ- 


cation nationale, à une question de 
M. Philippe Marchand (PS, Cha- 
rente-Maritime) qui s'indignait de 
l'agression subie [undi 14 mai par 
uné ensei! te de Royan. « Qu'a- 
vait-elle fair ? Elle. avait parlé des 
profanarions de Carpentras pendant 
un cours d'instruction civique », ἃ 
rappelé M. Jospin. « En somme 
quelques individus extrémement 
marginaux sont prêts non seulement 
à.profäner les morts mais à agresser 
des vivancs. 1! nous appartient de 


.noës rassembler pour les condam- 


:ner », ἃ poursuivi le ministre, 
= M. Jospin a aussi abordé l'enjeu 


".nisme.». « Les 


: de l'éducation dans la lutte contre Le 


. qualifié de « falsificairices » les 
thèses incriminées avant de souli- | 


. pas s'y développer le ferment de 
thèses scandaleuses 


Si certains professeurs s'indi- 


τι 
“gnent que l'on puisse faire tant de . 


‘cas de « seconds couteaux » de 
tl'université que seraient selon eux 


‘fes militants du FN, d’antres 


-admettent volontiers le « 


.ne l'ast-il pas choisie comme direc- 
:teur de. mémoire, « car elle ‘est 
capable de critiquer r'impèrte 
sujer » ? Une autre de ses 
trices elle, avoir été « sub- 
juguke » en l'accompagnant dans 
un meeting. ἢ 
Mais l'impression d'Yves, étu- 
deuxième année est toute 


.  dient en. 
“différente : 11. n'a 


pas 
l'hostilité aux droits de l’homme 
affichée dans son cours ἐδ 
Mx Pigacé, ni ses « srès longs 
loppements sur le pangerma- 
restent à 
côté des dérives qui s'amorcent », 


ce « gaulliste » horri- 
Des paiems 
anlichrétienne » qu'un canarade a 
tenté de lai vendre sous le man- 


tean « Les vieux thèmes de l'ex- 
trème droite ont toujours reçu un 
écho duns les facs de droir. Ce qui a 
.changé, c'est que la gauche n'est 
nee 

le 


que structurée », 
Bruno Etienne, 


La police, la justice et l'éducation 
"contre le racisme 


“racisme. Interrogé à propos du déve- 
loppement du « révisionnisme » 
dans certaines universités, et en par- 
ticulier dans celle de Lyon-NL, il a 


ger que conformément à « ἀξ radi- 
dion pluriséeulaire de l'université 
française », il appartenait à « cha- 
cu des membres de la communauté 
universitaire » d'exercer « son droit 
de vigilance ». « Nous ne laisserons 


», at-il ajouté. 
Le ministre de l'éducation natio- 


nale ἃ également indiqué qu'il allait | 


faire, réaliser « un recueil de lextes 
relatifs au génocide, à l'holocauste et 
au nazisme x pour qu'il soit distri- 
bué dans les établissement scolaires, 
« L'école transmet et continuera à 
transmettre un de tolérance, 
de vérité et de vigilance et je souhaite 
que ce message soir prolongé hors de 
l'école por chacun», a-conclu 
- M. Jospin. 9 + 

La police, la justice, l'éducation. 
Seule la politique — ks décisions et 
les propositions contre les racismes 
évoquées par M. Fabins - a êté 
absente de ces parenthèses pendant 
ksqueiles majorité et opposition ont 
interrompu leurs querelles, Elle 
devrait cependant resurgir lé 22 mai 
- qu'adviendra-+-il alors de « l'es- 
prit» de Ia manifestation pari- 
sienne ? — au cours du débat parle- 

mentaire consacré à l'imwmigration. 
* GILLES PARIS 


ssciences politiques ἃ l'IEP d'Aïx et 
-spécialiste du monde arabe. 
D'autres np han me une 
5: ON ue 
-différente. Mes Madeieine Rcbé- 
î d'histoire à Paris- 


.certains universitaires accepler une 
-position de subordination par rap- 
port à M, Le Pen» δῃ 5 t 
“dans son « conseil scientifiques. 
Sonnant l'alarme, Me Rebérioux 
va jusqu'à affirmer que « l’uriver- 
.skté, verrou de la lutte antiraciste et 
démocratique, esi en train de sau- 
14e ». ière accusée : l'univer- 
sité Jean Moulin de Lyon (Lyon- 
«11, qui, selon M. Pierre Vidal-Na- 
:quet, professeur à l’Ecole des 
hautes en stiences sociales, 


. est deveque «un repaire de 


nazis ». 


L'affoire 
Notin 


ciaux fesseur de 
tion à Fu d'asariaiseration 


mystère pour personne que 
M. Notin n'est pas seul de sa 


F famille politique à Lyon-IE. 


qu'idéologiques, est devenue, de 
978 à DE. 


Avec ses qüatre enseignants 
- sur quelque 350 titulaires -- 
sonne nt 5 gant ae 
que » , Lyon- 
«université Jean-Moulin », be 
ane manière de record de France. 
Êlle coupe es outre de ses 
rangs fe député u Front 
national Brano Gollnish, le prési- 
dent dn GRECE à Lyon Jacques 
Marlaud, l'universitaire qui 
accepta de présider le jury de la 
thèse « révisionniste » de 
M. Roques, M. Jean-Paul Allard, 
ainsi que M. Bernard Lugan, spé- 
cisliste de l'Afrique, qui plaidait 
récemment dans la nouvelle revue 
théorique du Front national (2) en 
faveur de la création d'un « Etat 
blanc d'Afrique du Sud », clé de 
« la survie de l'identité blanche ». 
quelques sec- 
té, tes facultés de 
langues et celle de lettres tout 
ticulièrement, ces universitaires 
peuvent fonctionner à l'occasion 
en réseau. La « fac » de langues, 
dont le doyen fut successivement 
MM. Goudet et Golinish jusqu'en 
1986, s'apprête à désigner un suc- 
cesseur à l'actuel titulaire : deux 
candidatures sont-possibles, cles 
de MM. Allard et Haudry. 

Lugan, 


SL Revu ες 


accéder au rang de , ia 


été classé en tête par La commis- : 


sées dans l'insertion p 
.nelle, 


sion de spécialistes sur la liste pro- 
posée au Conseil national des uni- 
versités. Enfin, comment re pas 
remarquer Pinault, ce 
militant bretonnant auteur d'écrits 
prenais de soixante et un ans ἃ 

nommé à la deruière rentrée 
maître de conférences associé de 
celte ancien sur la recommanda- 
tion de son directeur de thèse, 
M. Jean Haudry Ὁ 


Passivité 
et courtoisie 


multiples articles de presse, et les 
événements de Carpentras pour 
que le conseil d'administration de 
l'université Jean-Moulin consente 
à commencer à balayer devant sa 
porte (Ze Monde du ΕἾ mai). 


« Il existe une grande passivité et 
une grande courtoisie parmi nous, 
reconnait. un enseignant dé la 
faculté de langues. On ne veut 


causer de désagrément à des collè- 
gues et on me VI PAS au γι 
médias. Mais, aujourd'hui, les gens 


se rendent compte que leur univer- 
sité a une sale image à cause de 
quelques énergumènes ». 

La relative faiblesse des réac- 
tions internes à l'université semble 
pouvoir s'expliquer aussi par la 
non-mobilisation des étudiants, 
visiblement plus alarmés par la 
dégradation de la réputation de 
Jeur a fac» que par les écrits 
racistes et « révisionnistes » d'un 
enseignant. « Je ne me sens pas 
concerné par ce qui s'est passé en 


je n'ai kance 
d'ére juif Bnce Jean-Luc, un ét 
disnt eu gestion qui préside les 
associations de Lyon-Ilf spéciali- 
Qu 


\ 

On est très loin, sans doute, de 
l'antisémitisme professionnel du 
Gros ra fense (GUD) de 
Paris-Il (Assas), qui n 
f'an passé à placarder une ΕΠ ΣῊ 
tavitant ἃ une « soirée 2 rayé 
avec cackiail Zykion B ». Mais des 
germes d'in 88 sont 
loppés aussi chez quelques étu- 
diants. 


. Se sentant pousser des ailes, le 
Front national de la jeunesse 
(ENS), qui revendique plus de 


12 000 adhérents, s’est donné pour 
tâche Porn sr de ἫΝ Ce des 
conditi "implantation 
dicais nationalistes dans les An. 
sirés ». Le « directeur » du ἘΝ], 

M para Bild, ving-huit ans, 
comeiller municipal à Y-SOUS- 
Bois το παρα Bent pe cache 

que l'un des objectifs consiste 

« recruter des cadres de vaieur 

Fu l'université pour le FN et le 
+. 


ΡΤ 
«au re » pour r le sec- 
teur étudiant ; on est gré 
d'avoir réuni à l'université de 
Rouen en 1987 « ous les déçus des 
syndicats de droite, 1ype UNI ou 
ELF » sous [ἃ baunière d’ane 
« liste indépendante des étudiants 


* de droite » qui a obtenu plus de 


50 % des voix aux Elections an 
conseil d'UFR de médecine (avec 
seulement 10 % de participation, 
soit 210 votants) et de 25 à 30 % 
en droit et sciences iques. 

Le mot d'ordre aujourd’hui 
consiste À tenter de confédérer 
sous l'étiquette du « Renonvemi 
étudiant » les listes amies apparues 
sous différentes appellations à 
Nantes, Bordeaux, Vannes, 
Angoulême, Lille et 


uelques résultats prometteurs 
τῷ ent nullement une percée, 
“d'autant que les syndicats tradi- 
tionnels de droite comme l'UNI ne 
semblent pas décidés À se laisser * 
tailler des croupières. Mais le ENF 
a sa stratégie : « s'appuyer sur le 
corps professoral ami », développer 
l'aide aux étudiants (vente de poty- 
copiés, accneil lors des inscrip- 
tions), et « ne jamais οἶμον Le Pen 
dans nos tracts ». Îl estime que sa 
revendication de l'instauration 
d'un « système de sélection par le 
travail » aux nouvelles 
aspirations des étudiants confron- 
tés à La saturation des universités. 
Le tract distribué au nom du 
« Renouveau étudiant » s’insurge 
aussi contre [85 facultés « à 
du tiers-mogde » et réclame une 
priorité pour les Français et les 
uropéens. Des nos jusqu'à 
présent. angers grande 
masse des étudiants. 


PHILIPPE BERNARD 


{1} MM. Jean Haudry, professeur de 
il ancien der de L'institut 
d'études indo-eur. 


k nues et actuel 
directeur du Centre 
Jacques Gondet, Semard Notin, mai 
de conférences en sciences économiques, 
Jeun Varenne, u de civi- 
lisation indienne, εἰ Pierre Vial, mañtre 
de conférences d'histoire et conseiller 
municipal (ΕἾΝ) à Villeurbanne. 


(2) Zdenilté, n° 4, de novembre-décemn. 
bre 1989. 


LES PRATIQUES CULTURELLES 
DES FRANÇATS, 1973-1989 


Cet ouvrage présente Les résultats d'une enquête 
menée par le Département des études et de la 
prospective (ministère de la Culture et de la 
Communication) sur les pratiques culturelles des 
Français de plus de quinze ans. ΠΠ offre une 
description complète des comportements culturels 
d'aujourd'hui sur chacun des domaines couverts 
par l'enquête (presse, radio, télévision, musique, 


livre, sortie 


culturelles, 


isites patrimoniales, 


pratiques amateur) et, grâce à une comparaison 
avec.les résultats de deux enquêtes analogues 


réal 


s en 1973 et 1981, met en évidence Îles 


principales évolutions de ces quinze dernières 
années sur chacun de ces asp:cts. 


“Un instrument exceptionnel pour mesurer et 
pour comprendre Les rapports nouveaux que notre 
té entretient ayec sa culture”. 


Le Monde 


Une coédition 


LA DÉCOUVERTE 


-- 
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| _ SOCIETE | Res 
| Le débat sur le racisme après les profanations de Carpentras “Ne 


« On est dans la merde » confiait 
avec découragement. mercredi 
15 mai, dans les couloirs du Palais- 
Bourbon, un député centriste au 
verbe traditionncMément plus choisi. 
Pour lui, comme pour un grand 
nombre de ses collègues de l' 
blée, la nausée le dispute à l’accabie- 
ment devant l'inventaire de factua- 
fité sordide de ces derniers jours : le 
drame de Carpentras, ses ersatz de 
Clichy-sous-Bois ou de la banlieue 
de Strasbourg, les étoiles de David 
peintes sur les boutiques de Quim- 
per, οἱ puis ericure celle enseignante 
de Royan qui s fait intimider er 
frapper après un cours d'instruction 
civique sur Le racisme. 

La responsabilité, certes pas des 
faits eux-mêmes, mais du climat 
entretenu, du terreau idéologique de 
ces manifestations de haine, la 
majorité des députés n'hésitent pas 
à l'imputer à M. Jean-Marie Le Pen. 


Culpabiliser 

Les électeurs 
Si, dans la classe politique. on 
s'accorde généralement que 
des limites ont été Hanchies, ct εἰ on 
exprime une réelle inquiétude à 
l'égard du succès des idées racistes 
et antisémites véhiculées par Le 
Front national, très rares sont ceux 
j envi L pourtant de recourir 
dés méthodes coercitives contre ce 
parti. À la question : « Est-il légi- 
time où non d'envisager la dissolu- 
aion du Front national ? », la très 
grande majorité des élus répond fer. 


.mement par {a négative. 


« Qui a lancé cette bétise ? » s'ex- 
clame M. Jean-Pierre Balligand 
PS). « On ne tue pas le bête de 
manière institutionnelle. Ce serait 
une forme de non- ἃ des ques- 


Faut-il interdire Ι 


tions de jond bien réeltes. C'est dans 
ἐφ domaine des idées. de la 

sition de la société qu'il fau se {" 
ire. » 

Mème réaction viscérale de 
M. Pascal Clément (UDE) : « Si 
nous rendons inéligible Le Pen. c'est 
l'émeute dans la rue. La vraie com- 
pliciré à son égard, c'est l'écho qui est 
Jair à ses jeux de mots, à tous ses 
‘dérapages. À chaque fois, c'est des 
goins en plus dans l'opinion. Cette 

ela, c'est encore cing points. ΕἸ 
certe fois, on en fais arrêtez 
donc d'en parler ! » 

Pour M. Edmond Alphandéry 
(UDC), « ce serait une extraordi- 
naire maladresse. Envisager de dis- 
soudre le FN, c'est lui assurer la 
meilleur: publicité ». Pour le député 
ccntriste, le seul vrai moyen de com- 
battre ic Front national. c'est de 
« livrer un combat sans complai- 
sance sur ses thèses. Il faut culpabili- 
ser ses électeurs. Leur montrer que ce 
n'est pas graluit de voter Le Pen ». 

Réponse négative encore de 
M. Jean-Marie Le Guen (PS) : « Le 
vrai probléme. c'est qu'il y a des gens 
qui pensent. comme Le Pen. C'est 
une question politique à laquelle il 
faut répondre par la politique ». ou 

M. Michel Barnier (RPR) : «ἢ 
faut combaitre idélogiquement le 
Front national. » 

Réticence aussi chez M. Laurent 
Fabius (PS), président de l'Assem- 
blée nanonale : « Ce serait politique- 


-ment très dangereux. Une mesure 


comme celle-là peur avoir un effet 
inverse à celui recherche » et chez 


M. André Santini (UDF) : « On αν. 


en Corse ce que cela avait donné, la 
dissolution des mouvements extré- 
mistes. Ils se reconstituent aussitôt. » 


Pour M. Jack Lang, ministre de la 
culture, « dissoudre, c'est appliquer 


À Carpentras, Clichy-sous-Boïs, Royan et Périgueux 
Quatre enquêtes en cours 


© Carpentras : ascun élément 
mouvean, -- L'examen du corps de 
Félix Germon à l'Institut médico- 
légal de Nîmes (Gard) n'a a 
« aucun élément nouveau it ν 
aux policiers chargés de l’enquête 
sur la profanation du cimetière juif 
de Carpentras. La dépouille de 
l'octogénaire, dont le cadavre avait 
été déterré et empalé par les profa- 
nateurs, a été inhumée, mercredi 
16 mai en fin d'après-midi. L'exa- 
men médico-légal n’a notamment 
is de déterminer avec cer- 
titude la date de la violation de 
sépulture. 


« La police travaille d'arrache- . 


pie ace piste d'est « privi. 
égiée ni négligée », à précisé 
M. Michel Rocard lors de [8 séance 
des questions d'actualité à l'As- 
semblée nationale, Le premier 
ministre devait ajouter que le 
ministre de l'intérieur avait « dépé- 
ché sur place soixante enquêteurs 
supplémentaires ». En fait, 
l'enquête mobilise sur place une 
soixantaine de policiers apparte- 
nant aux divers services de police 
de la région, ce qui constitue ua 
effectif bien plus important que 
pour une eng ordinaire. 


pelistions 

2. -- Confiée à la brigade crimi- 
elle de la préfecture de police de 
Paris, l'enquête en flagrant délit 
sur la profanation de trente-deux 
tombes du carré juif du cimetière 
de Clichy-sous-Bois (Seine-Saint- 
Denis) 2 entraîné l'interpellation 
de dix militants néo-uazis, proches 


a Mauifestations contre le racisme 
et l'antisémitisme. — Cinq mille 


personnes à Caen, trois mille à, 


Amiens, sept cents à la Seyne-sur- 
Mer (Var), trois cents ἃ Saint.De- 
ais de la Réunion : les manifesta- 
tions contre la racisme et l'antisé- 
mitisme se sont multipliées, 
mercredi 16 mai, dans l'émotion 
de l'affaire de Carpentras. Quatre 
mille personnes ont également 
manifesté silencieusement à Cier- 
mont-Ferrand, avec, au premier 
rang, le président du conseil régio- 
naf d'Auvergne, M. Valéry Giscard 
d'Estaing. À Dinard (Ile-et-Vi- 
line), un cosseiller raunicipal, 
M. Michel Ertaud, a démissionné 
Pour protester contre l'accueil dans 
sa ville, en soût prochain. de l'uni- 
versité d'été des jeunes du Front 
national. M. Claude Malhoret, 
maire (PR} de Vichy, a refusé de 
mettre à la disposition du Front 
national la salle des fêtes de la 
ville, pour une réunion qui devait 
ΒῪ tenir le 29 septembre prochain 
ce présence de M. Jean-Marie Le 


du Parti uationaliste français et 
européen. Après des constatations 
techniques minutieuses, les poli- 
ciers ont décidé de procéder à des 
auditions fouilles dans les milieux 
néo-nazis de Là Seine-Saint-Denis. 
Les perquisitions ont permis de 
saisir du matériel de propagande. 
Jeudi matin 17 mai, les dix inter- 
pellés étaient toujours en garde à 
vue. ῃ 

© Périgseux : quatre inculpa- 
tions et iscarcérations. — Les qua- 
tre jeunes gens qui ont reconnu 
être les auteurs de graffitis néo-na- 
zis sur un monument aux morts de 
Périgueux (Dordogne) et sur la 
synagogue de Bordeaux (Gironde) 
ont été inculpés, mercredi 16 mai, 
et placës sous mandat de dépôt. 
Un mineur âgé de dix-sept ans et 
ss trois camarades — Philippe Oli- 
vier et Jean-Philippe Louton, âgés 
de dix-neuf ans, étudiants à l'Insti- 
τ d'études juridiques de Péri- 
gueux, et Philippe Magat, ägé de 
vingt-deux ans, étudiant en cape- 
cité de drait à Bordeaux — ont été 
inculpés de ion volontaire 


de monuments publics et d'apalo- 
gie de crimes contre l'humanité. Ils 
risquent une peine de cinq ans de 
prison. Ils ont avoué avoir commis 
leurs délits dans ta nait du 6 au 7 
avril puis dans celle du 21 au 
22 avril. Selon le procureur de La 


ciles de leurs parents ou dans teurs 
résidences d'étudiants. 

© Royan : la police s'intéresse 
aux parents d'élèves. — Le principal 
du collège Émile-Zola de Royan 


Mr: Christiane Guiard, a ἐξέ agres- 
sée après un cours d'instruction 
civique sur le racisme (le Monde 
du 17 mai), ἃ rerais à le police la 
liste complète des parents d'élèves 
des classes de troisième . Environ 
quatre-vingts familles devraient 
ainsi faire l'objet des investigations 
:des enquêteurs. après le dépôt 
d'une plainte pour violation de 
domicile, coups οἱ blessures. L'un 
des deux interlocuteurs anonymes 
qui avait megacé au téléphone 
Mme Guiard à son domicile après 
son cours s'était présenté comme 
« un parent d'élève de droite ». 
Ma Guiard a fourni une descrip- 
tion très imprécise des deux 
hommes qui ont forcé, lundi 
14 mai au matin, la porte de 502 
domicile : is avaient le visage mas- 
qué par des bas et étaient habillés 
+ l'un en beige et l'autre avec un 
genre de bleu de chauffe ». 


une » magique pour lutter con- 
tre les expressions lointaines d'un 
mal, alors que le mal se combat aux 
racines ». Et le ministre, juriste de 
formation, avoue se « méfier des 
réponses juridiques. La vraie 
réponse, elle est politique, sociale, 
calturelle ». M. André Lajoïnie, pré- 
sident du groupe communiste refuse 
lui-aussi une mesure qui lui apparaît 
comme une illusion : « ἢ n'y a pas 


de remède si simple. En revanche, {ἰ 
ne fu pas laisser parader le FN à la 
télévision. » 


M. François d’Aubert (UDF), 
n'hésite pas non plus à renvoyer la 
télévision à ses responsabilités : « 4 
est faux de dire qu'on invüe Le Pen 
parce ΦμῚ reprèsente 15 % des voix. 
La véritè, c'est qu'on l'invite parce 
qu'on est ΔΩ͂Ρ qu'if va dire quelque 
chose qui du bruit et qui sera 
repris. » Quant à la dissolution, si 
elle « pourrait paraitre clicace au 
premier degré », elle se révélerait 

en fait, estime M. d'Au- 
bert, car « on ferait de Le Pen un 
ΜΊΩΡΙΥ ». 


Une réelle 
: escalade 
M. Jean-Christophe Cambadélis 


(PS) comme M. Danici Vaillant (PS) 
déclarent qu'ils ne « pleureraient 


pas » Si une telle décision était prise, |" 


mais comme l'explique M. Camba- 
délis, M. Le Pen « prend bien soin 
ΧΡ ΖΩ 
« don ᾿ c'es. Gr 

Pen. οἱ de fan F 


ne passent 

Le rs Le le discréditer, le 
combattre, le barre. oui. παρα ὯΝ 
soudre, je ne crois pas que ce soit 
Donne soluion. » a 


M. Bernard Poignant (PS), qui, |’ 
Dans « l'Événement du Jeudi » 


M. Henry Coston, reporter 
au camp de Pithiviers en 1941 


L'Événement du Jeudi publie, 
dans son édition du 17 mai, un 
article sur l'internemant des juifs 
par le gouvernement de Vichy, 
paru en « une 3 de La France au 
travaÿ, le 18 mai 1941. Intitulé 
« J'ai vu des Juifs travailler » et 
sous-titré « Une visite aux 
camps de Pithiviers et de 
Beaune-la-Rofande », if a pour 
auteur M. Henry Coston, antisé- 


Parole, collaborateur actif à par- 
tir de 1940, condamné à la 
réclusion à perpétuité en 1947, 
gracié en 1952. Devenu un 
autaur de référence pour 
l'extrême droite, M. Coston est 
aujourd’hui l'un des éditorialistes 
de Narional Hebdo, hebdoma- 
dsire très proche du Front natio- 
nal, dirigé per M. Roland Gau- 
cher. membre de son bureau 
poñtique. À 
« J'ai vu des Juifs travailler, 
écrivait en 1941 M. Coston. 
Pour autant que celà puisse 
ra invraisembiable, j'ai vu 
des fils d'Israël s'adonner ἃ 
autre chose qu'à l'egiotage et au 
marché noir {..). C'est à Pithi- 


gager un référé contre le maire | 


ialisie de la ville, M. Gilbert 
Chabroux, qui ki ἃ refusé ne saïle 
rauRICI, Pour un meeting préva 
le 30 mai avec M. Jean-Marie Le 
Pen. Le maire a estimé que La par- 
ticipation président du Front 


déposées contre Papos. -- 
Des familles de juifs bordelais 
déportés sous l'Occupstion 
s'apprètent à déposer de nouvelles 
plaintes pour crimes contre l'hu- 
manité dans le cours de l'affaire 
:Papon. Secrétaire de la pré- 
fécture de la Gironde entre 1942 εἰ 
1944, Maurice Papon est accusé 
par ces familles d’avoir pris une 

lle dans l'exécution 


part 
:des directives allemandes. 


re en sorte que es Hide 
observe M. Vaillant. | 


après les incidents survenus dans 58 
ville, a re£u queiques lettres inju- 
rieuses contre 18 communauté juive 
de Quimper, constate que M. Le 
Pen « est 1e un élé. 
* ment de désordre social. Mais'il le 
serait encore plus en cas de dissolu- 
lion ». Toutefois, estime-t-il, au cas 
où les conditions d'une telle dissolu- 
tion seraient réunies, + & droit 
Sesrait s'appliquer à toute Jormation, 


e Front national ? 


quel que soit le nombre de Ses adhé- 
.FenEs ou de Ses electeurs Ὁ, 

Ces « conditions » existent, selon 
M:: Roland Dumas, ministre des 
affaires étrangères : « Toutes les 
bases juridiques sont remplies. 
observe le ministre, mais ἐΐ faut 
apprécier politiquement. La situarion 
est grave. U faut en finir avec da 
méthode qui consiste à réagir ponc- 
uellement et à ne plus en parler 
ensuite. Il faut mener une action 
continue, pérsévérante. » 


Selon un sondage CSA-« le Parisien » 


Une majorité de Français considèrent 
que le FN est antisémite 


publié par 


grande rafñle parisienne du Vel” 
d'Hiv de juillet 1942 et avant 
d'être déportés au camp d'exter- 
. mination d'Auschwitz, où ils 
νέθ. En publiant, le 27 avril der- 
nier, une enquête sur ce « crime 
oublié », l'Express soulignaiït la 
responsebilté des autorités fran- 
çaises. Dans son reportage, |. 
M. Coston décrit « ἰδ surveil- 

lance et le direction de gen- 
darmes vigilants et sévères », et 


Sons € pariculorement araves 5, ᾿ 


ν D ne mine δ ἦα 
sortent 

ba dpebrr et effacés à la fin des 

. si 


Selon M. Poperen, il sera 1eau 


compte des observations des magis- |” 


teats de Stracbourg « dans les procé- 
dures en cours ou à venir ν. Avant 
mème [απο de la Cour européenne, 
a affirmé le ministre, M. Arpai 
avait demandé à la commission de 
justice pénale et des droits de 
lhorume « d'érudier la question en 
vue d'élaborer une réforme ». 


à fair d'accord »,. et 14 % « plutôt 
d'accord » contre 44 % « pas d'accord 
du tout » et 25 % « plutôt pas d'ac- 
cord ». Pour 51 % des soudés, « il est 
normal d'inviter M. Le Pen » dans les 
médias (33 % ont uu avis contraire). 


2, 
sont les médias. À 5: 


sonnes εἴ celui du 
a été effectué aux mêmes dates auprés 
de 800 personnes. .. É 


« Cette question ne me serait pas 
renue à l'esprit il y a huit jours. 
constate M. Jean Poperen, minisire 
chargé des relations avec le Parle. 
ment, mais aujourd'hui on ne peut 
pas complèsement exelure με μπρὲ: 
sager ». L'agression contre l'ensei- 
gnante de Royan apparait, aux yeux 
de M. Poperen. « particulièrement 
inquiétante. On st passé à La phase 
d'huimidation. Il y a une réelle esca- 
lade »: Raison de plus, selon le 


ministre, « pour he pas faire n'im- 


porte quoi ». 

En fait, la classe politique, même 
sonnée par l'actualité, même aba- 
sourdie et inquiète de «.ce refuur du 
pétainisme en France », sclon la for- 
mule de.M. Alphandéry, refuse 
d'abandonner au droit {a responsa- 
bilité de faire ce qu'elle n'est, jus- 
qu'à présent, pas parvenue à faire 
elle-même : dissoudre les idées du 
Front national, 

PASCALE ROBERT-DIARD 


D Profanation d'une église dass le 
Var. -- A Draguigaan. (Ver), des 
actes de vandalisme ont été com- 
mis, mardi 15 mai, à l'église Notre- 
-Dame-du-peuple. Un morceau de 


marbre d'un support de bénitier a . 


té arraché et projeté sur une sta- 
tue du Christ. Cet acte, qui pour- 
ταῖς être l'œuvre d'un déséquilibré, 
Fair suite à une. série de petits 
« incidents », de moiudee gravité, 
relevés dans la ville : statue dépla- 
cée dans un jardin de monastère, 
mobilier d'église chahuté. Une 


plainte ἃ été déposée". 


Vente après liquidai 
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| à Paris 20° 


Lise à 
ECOCQ, U-DUMAS, avc- 
«δὶ à Paris 16, 17, rue de Lamballe - Au greffe du trib. ge instance de Paris 

TT ee ur Les eux pour vise, 3 er % 


immobilière au palzis de ἢ 
Le jeudi 31 ΜΑΙ 1999 à 14 à, un Seul μὲ 
APPARTEMENT à PARIS 3 
ns St Dame ren, arts 
PSE mage Ch Sfr re Nb de Nan AE τὸ te, 
Mise à prix : 1 
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edrmigistratour judiciaire à Nacterre. Place de l'Hôtel-de- 
pour viser les Bvux les 28 et 29 mai 90 de 103 11 Β. 
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τ GoMMUNICATION . ο; 


F1 abandonne le projet de 
mal une vive inquiétude 


Le vice-PDS de ΤῈ 1, Etienn e Mougeotts, 8 
j gans les milieux politique et judiciaire. ainsi 


JUSTICE . ENT : 
La poblieité de la vente par correspondance en eorrectionnelle 


“ous de epublici ; ? d'émission baptisée « La tr209 », qui devait dau CSA. Mais la € 1616 vérité 5 me 
à la recherche de qu'au D déjà à étranger, notament on UE 
dérapage viennent de prove 


entrainer los PAS avr 

disparus RASE du 18 ἀνηῇ. « J'ai la come 

tion A y a sui Y'hui d t un che où ses risques de 
ἷ on pouvait envisa- quer un long débat. . 


Fas de doute, pour te d 
δὲ ce courrier, là ésnce lui ἃ enfin Ehambre correctionnelle de Paris. date ri 
ce mavait fait ni jte. voir nner par une 
.fone amende. Conseil ἄπ mat qui fait que l'émission qu | sl 
Υ ραν Un débat qui a pormis à une de M. Ber- 


ger ne peut plus 58 faire, Ὁ ha 
εἶ ‘évoquant les évêne- m Si 

lusconi de fustiger la RAI ttétévision publique) 

nnoncé la diffusion. 90 


souri. D'ailleurs la missive le Cette entreprise πα 
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1ENCES Mort de Jim Henson à ésarroi, de ἰα mek-vie, des, mation 
᾿ Ἔ le père ἴον 
CNRS signe trois du « Muppet Show» 
accords avec le Japon du «Mor- 
de coopération pet Showx et ἐς Ne. 
ἷ mai ἃ New- 
qe tee ne mere 
général du disparition 5 provoqué un choc 
aux Etats-Unis. im Henson avait 


univer- 
Fire, ἃ διὰ signé avec le MO | grâce ἃ PRES de la chaîne 
sine δι, Ci rs Le des cations 
y FE agence | d'enfants ont 2pPri l'alphabet, 
15 chargé des larithmétique et vert le 
mes inspirée de l'act de Mae West 
inspil ς l'actrice Mac , Tout autant, À com réduire 
nistérielle de la | d'Oscar et de Big Bird, κα τοις Mennisson es ifféronce forna® do 
, empl x, Joï conduire à l'insertion et à ta promotion 


domaines de pointe, 
“dépendant du ΜΙΤΊ.. ἃ 


τ marionnettes, 30ηΐ devenues une 
M. Curien ἃ demandé d'autre | industrie i 1989, les 
que l'accord de ration droits d'exploitation commerc iale 
scientifique très général qui lie la | des pe ἢ ont été achetés . 
France εἴ le Japon au αἴνει Br pour une somme entre 100 
Fraemental depuis 1974 soit Pré 22150 millions de dollars par l'en 
cisé et pour ea | pire Walt Disney. 

Le « Muppet Show» ἃ inspiré 


et industrielle. 


giques, égiques désigner un 
totalise 10 400 millions de francs ἢ Ἵ 
SD Le scrésire ΔΈΩ ἃ PE ne ces maires Fe rouvelle mouture du texit 
q leurs je pourrait être présentée ἃ || Muppet Show à 250 
M. Michel Rocard lors d’une visite 


1..»------- —— 
CR -- 
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annes 


Ken Loach traite de 
l'Irlande et tricote des 
complots 
épouvantables. Axel 
Corti décrit les ravages 
de la passion chez le 
roi du Piémont -- qui 
arle anglais avec 
accent shakespearien 
de Timot Dalton. 
Youssef Chahine se 
met en scene eten 


parviennent à 
remonter le courant, 
en Amérique latine 
c'est le vide. 


θβ 


de nos envoyés 


spéciaux 


SÉLECTION OFFICIELLE 


amour e les rois, et 
les espions manipulent les poiti- 


Un beau film malade, plein de 
séduction, mais on doit regretter 
que 565 médecins, metteur en 
scène, monteuse, producteur, 
n'aient pas vu qu'il fallait J'ampu- 
ter de ses lenteurs, de ses lourdeurs 
congénitales. C'est la Putain du roi, 
d'Axel Corti. H s'agit d’une ardente 
affaire de passion et de pouvoir : le 
roi du Piémont devient fou de 
désir pour Jeanne, duchesse de 
Luynes, épouse de son chambellan. 
il pourrait aussi bien s'agir du 
patron d'une PME florissante 
amoureux de la femme de son cl 
du personnel, mais nous 50mmes 
au dix-septième siècle. Le roi 
n'aura de cesse d'obtenir ce qu'il 
veut. Jeanne n'aura de cesse se 
venger. Jusqu'à s'apercevoir que ka 
haine ct l'amour sont bien proches 
cousins. 


dans une Eu 5 
se Faire, convulsive el communi- 
cante par ses alliances, 565 conflits, 


UN CERTAIN REGARD 


« Tournée », de Gabriele Galvatores : « Pummaro », 
Relève italienne 


Avec trois films dans la sétec-. 
tion Un certain regard, le nou- 
veau cinéma italien propose un 
ton nouveau. ὺ 

Trois films italiens dans la sélec- 
tion d'e Un certain » : cela 
donne un ton nouveau, né renais- 
sance, une relève d'un cinéma d'au- 
teurs soucieux de raconter le présent, 
de parier simple et vrai tout en 
inventant d'autres formes anistiques. 
On l'avait bien vu avec Scandale 
secret de Monica νη. Dans Tour- 
née, Gabriele Salvatores se penche 


manifeste une intransigeance 
give. H aime une jeune femme, Vitto- 


MAINE DE LA 
et QUINZAINE 


« Mario Lana 


« Alexandrie, encore et to jours », 


La grève en 


La vie est une vallée de 
larmes, la terre un camp tra- 
vail, heureusement γιὰ. 


ique. Ἰ 
Entre un documentaire SU les tra- 
vailleurs jamaïquains dans 
tations de canne à 
(H2 Workers, 
τ la Semaine de la critique). les 


la Semaine) ou. 
Mer se Le 
présenté par inzaine des réa- 

pr perdu. d'Afain 
d'un « acteur » 
ètre rééduqué en 


éra exilé 
ressembler au vie 
leton de Pal Mac 
sonnier ». Élle est un vaste camp de 
travail dont on πᾶ g'évade qué pOur 
se faire enfermer dans ὑπὸ cellule. 
on rêve d'une comédie 
se délecte du court 
John Martine-Manteiga, 
Story. tres 


la Quinzaine}, 
toujours, dans 
"lequel il se mel en scèné. Son per- 


CRITIQUE 
DES RÉALISATEURS 


Story », de John Martine-Manteiga 


+ fait supprimer tout ce qui 


ris, qui ἃ rompu avec Jui et qu'il 
voudrait reprendre. Or, elle est deve- 
Ve la compagne de Dario sans qu'il 
le sache. ἢ ne s'agit pas d'un malen- 
tendu : Vittoria (admirablement 
interprétée par Laura Morante) est 
une femme libre, qui ne triche pas et 
être amenée à choisir, à 


ris, speakerine à la radio. Vient un 
moment où, entre EUX, la vérité 
éclate, Et c'est un autre voyage, un 

ble mises en 
scène par Wim Wenders, un VOYage 
ἃ trois, avec Vittoria qui, décidé- 
ment, refuse de 


de Youssef Chahine 
chantant 


ge marier, et refuse de jouer Hamlet. 
Il le fera quand même, sera mau- 
vais, le film fera un flop. 11 finira 
réalisateur de feuilletons minables, 
financés par les émirats dont un 

tant surveille l'orthodoxie el 
pourrait 


Chahine a les 
un accident de 


femme cette fois, 
Ciéopätre, 
scénariste préféré. 
La grande grève ἃ réellement eu 
Youssef Chahine y à parti- 
cipé, 11 est réellement le cinéaste 
égyptien le plus connu dans le 
monde, 565 jeté 
les grands festivals et sont 
de récompenses. Chahine montre les 
coulisses 
remises de 
dresses, émotion vraie, sourire 


guets mais réussis. 
pourtant, Of aperçoit ua furtif 
extrait de Gare centrale, le film qui 
l'a fait connaître, ct on regrette ce 

temps-lé. 
COLETTE GODARD 


« 


de Michele Placido ; « 1811» de Ken Mehollen. 


La Putain du roi, » d'Axel Corti 


Désir de roi et police d'Etat 


ses intérêts. Pour une fois donc, la 
«ci » ἃ ses raisons d'être, et 
la personnalité « mitteleuro- 
péenne » du réalisateur est ici un 
atout, pas un handicap. 

On voit bien ce qui a intéressé 
lucide de Wet 
montrer les res- 
du pouvoir 
la 


q js sau 
les palais, prises de voile comme 
des viols dans des couvents 
atroces, toute uné belle pourriture 
sous les dentelles. 


liers dis 
les attelages 
galopant sous la pluie, 


du « néo-réalisme » — reconsidéré — 
des premiers films de Fellini, Lat- 


tuada et Germi. 


retrouver son 
tomates — d'où son nom de Pum- 
maro - dans la région 
Mois Pummaro, tète 
ficuité avec le poli 


- et parfois intégrés — 
régions dont les moeurs changent 


avec ke climat. 


Au cours d'une longue balte à 
Vérone, le jeune Noir a une liaison 
avec une institutrice blanche, divor- 

Ὶ racisme ordinaire, 
sur les lieux mêmes où l'on célèbre 
toujours la légende de Roméo et 
profondément touché 
l'humanité et le 
ichele Placido, par 


Empire, 
bach, parodiés à 1 
fNanal. où se joue le destin d'une 
belle actrice, fille À 


de la Com- 
échec et la 
répression de la « semaine san” 


historiques ῇ 
le réalisateur caricature les puissants 
avec une bargne vengeresse 
de cabaret politique. τι 
exalte les révolutionnaires, êt 


dévores par l'accélération de 
JACQUES SICLIER 


Au cours d'une de (ἐξ grandes 
fêtes cannoises où les invités font 
du coude-ä-coudé farouche au buf- 
fat. Jean-François Davy. patron de 
la plus importante maison fran- 
çaise d'édition de cassertes vidéo, 
Film à fm. ἃ lancé sa nouvelle 
collection, « Palme d'or ». hom- 
mage aux films qui on! reçu. 
depuis 1946. la récompense 
suprème du Festival. 

Les vingt premiers titres retenus, 


peu à peu 
nous de notre 


de sa sombre vitalité et 
attachement à la 


Putain du roi. 


lité de ses prestations anémiques 


n James Bond, Valeria Golino 


apparaît comme une vaillante 
jeune fernme supportant beaucoup 
εἰ mème la petite véroie. Elle n'est 


do la police britannique 


Movrir 
en Irlande 
Incroyable ! Malgré son sujet 


le moins grave (les exactions 
en irlan 


du Nord), malgré la terrible coinei- 
dence des événements d'actualité 


(attentats de VIRA 


à Londres). 


malgré les empoignades verbales 


qui ont secoué, a 


près La projection, 


la conférence de presse de Ken 


Loach, Hiddi 


jen Agenda, seule pro- 


duction anglaise en compétition, 


est le premier 


GÉRARD RONDEAU 


film vraiment diver- 


pour les droits 
Irtande du Nord. Un petit rôle, 
Avec Mai Zeitarling, On à 


maître AIf Sjoberg, at dans 


à ses pieds. En 1960 naît la nouvel 


tissant de la sélection officielle. 


Divertissant parce que tout à 
coup. sans doute aucun, on est au 
cinéma, à l'intérieur d'un thriller 
bien mené, avec ΟΕ qu'il faut d'ac- 
tion, de sentiments, de suspense, et 
merveilleusement inte: . « Ma 
cassette ! Ma cassetle 1»: Hidder 
compte le 
angoisse d'Harpagon- 
La cassette en question, énregisr 
de l'or, pis, elle 
Elle coûte entre 


bâclée et falsifiée par 

locales est reprise Par 

un « incorruptible » costaud venu 

de Londres. On en apprend de 

belles ! Corruption en haut lieu, 

collusion des services secrets, 

conspiration de la droite et des 

puissances d'argent pour discrédi- 

Fer et faire tomber en δου LEmPS le: 
gouvernement travailliste, manipu- 

lations en tout L'incorrupti-, 
ble costaud pose 

utiliser de pseudonyme : 


« Mes Thatcher est-elle responsa- 


dienne. 


du cinéma nof 
qui n'a jamais 
petite dame 
nue de 


Palmes d’or en vidéo 


exposés dans de nombreusts 
vitrines et déjà mis en venle 5057: 
le Bataille du rail, de René Clé- 
ment (1946) : Antoine el Antoi- 
nette, de Jacques Becker (1947) : 
Othulle, d'Orson Welles (952 ; le 
Salaire de la peur. de Henri- 
Gvorges Clouzot (1953) : Quand 
passent les viyognes. de Mikhaïl 
Kalatozov (1957) ; Orfeu Negro, de 
Marcel Camus (19591 : [ἃ Dolce 
μα. de Federico Fellini (1960) : 


Une aussi longue absence. d'Henri 
Colpi (1961): de Guépard, de 
Luchino Visconti (1963) : les Fara- 
pluies de Cherbourg, de Jacques 
Demy (19641: le Messager. de 
Joseph Losey (1971) : la Méprise, 
d’Alan Bridges (1973) : Taxi Dri- 
ver, de Martin Scorsese (1976) ; 
l'arbre aux sabots, d'Érmanno 
Olmi (1978) ; de Tambour. de Vol- 
ker Schlündorff (1979) ; Yol, de 
Vilmaz Güney (1982) : {a Ballade 


la question sans. 


'ποηα Thulin, Docteur 
inine, de la sexualité, de 18 liberté je 
vie, une ue hr 
éministe, i Zetterling ὃ Sans doute, et ἕ 
sion, mais Surtout créatrice d’un univers anémato-. 
graphique assez dérangeant. ᾿ 


Quand elle ne peut pas réaliser, elle est comé- 


Au cours des 
terre, Scrubbers, 
comme on n'en a jamais fait, ot, 
son chef-d'œuvre qu'on a pu voir au 
dique de Rouen, il y 8 


Pen 


ble ? Réponse : Pas directement 
mais elle a êté la première à en pro” 
fiter. Divertissant, Et 


tariste, ce sens de la 

qui est la marque Ken . 
Loach (Family Life). Sa cam 
très mobile semble 5€ faire furtive, 


ignoble entre deux 
placés, 
Belfast en son CŒUr 
ues, les éclats de violence d’une * 
ville en guerre. Hidden 
n'est pas pour autant UR brülot- 
pro-IRA, c'est un film, Un bon. . 
film, aussi efficace que les meik, 
leurs Costa-Gavras. Avec une 
troupe d'acteurs épatante, En tête 
de liste, Brian Cox, compact, mas 
sif, convaincant dans ke du flic 
intrus. Et dans celui de la fiancée 
de l'avocat assassiné, Frañces ” 
McDormand, quelque chose de 
ΝΑ μας, de décerminé, de rare. Une” 


ÈLE HEVMANN: 


Célèbre inconnue : 


ANS Hidden Agenda, de Ken Loach, elle inter- 
prète une femme de la Ligue internationale 

civils, venue enquêter en 

mais qui se remarque. 
une sorte de contrat 
d'amour. Elle était le plus fascinante actrice du 
cinéma suédois d'après guerre, dans Tourments, du 
Musique dans les ténè- 
bres, du futur maitre Ingmar Bergman. Et puis, le 
cinéma anglais s'a5t emparé d'elle pour une quin- 
zaine d'années. Mais elle ne voulait pas être seule- 
ment certe belle blonde qui mettait tous les hommes 
6 Μοὶ Zetterling : 


Glas, parlent de la condition 


qui indisposent les producteurs. ‘ 


années 80, alle tourne, en A 

un film sur les prisons de fr 
en Suède, AMOrosa, : 
premier Festival - 
trois ans, mais * 


été distribué commercialam δ 

ie ben ue ie et ranquiles Her | 
. Rien d'étonnant, ν j 

soir, chez Ken Loach, uns ie ou à 


combattants de la vérité. . 


J.8.. 


de Narayama, de Shohei imam 
(1983): Paris, Texas, de Wim 
Wenders (1984) ; Sous le soleil de * 
Satan, de Maurice Pialat (1987) ; 
Pelle le conquérant, de Bille August . 
(1988). Pour les Films étrangers, les 
acheteurs ont le choix entre l'indis- 
pensable version originale sousti- | 
trée, et la version française, consi- 
dérée, dans les points de’ vênte, 
comme plus commerciale. ᾿ξ: 
J.S. 
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ἌΣ la mort de Sammy Davis dr 
Σοῦ Du music-hall au grand écran 


: Sammy Eavis était l'un des der- 
niers représentants d'une généra- 
tion de.chanteurs qui étaient des 
horames de scène avant d'être des 
Fabricants de disques en studio. : 
était l'exemple méme de ce que les . 
Américains appellent un entertaÿ- 
ñer, on homme de spectacle. COR 
Né à New-York, le'£ décembré 
1925, Simmy Davis Jr fait δες 
dant la. dépression, il parcourt ἡ 
LAmérique avec son père Sammy 
Davis Sr oncle Will Mastin. 
rend des cours de ᾿ 


du genre, égatement professeur de ἡ 
Shirley Temple 6 ; 

A la fin des années 40, ce petit 
jeune homme méigre ati ménton en 
ærloche est en passe de devenir une. 
célébrité. E.sait chanter, danser, ‘ 
Hiter, ἢ fait les premières parties : 
de Bob Hope; Jack Betnÿ, Frank -. 
Sinatra, etc ce à enregistrer ἡ 
: En 1954, if signe avec Deccx À 5 
ta fin de l'année, il perd un œiläle Ÿ 
suite d'un accident de voiture. Dès ΞῚ 
1955, Sammy Davis Jr, place ses 2 
premiërès chansons au:hit-parade, 
it triomphe à Broadway dans λέν". 


tomme 1989, il avait encore parti- 
cipé avec Frank Sinatra et Liza 
Minnelli à une tournée européenne 
au bénéfice d'œuvres sociales. 


* CLAUDE FLÉOUTER 


ÉDITION . 


C'est le prix des espaces au 
Salon du livre du Grand Palais, au- 
dessus des moyens des éditeurs 
arabes et des maisons européennes 
spécialisées dans l'orientalisme, 
qui est à l’origine de cette manifes- 
tation nouvelle, appelée à devenir 
annuelle. Quelque quatre-vingts 
éditeurs de dix-sept pays 
εἰ arabes y exposent les produc- 
tions les plus variées en français et 
ea arabe : livres d'enfants, bandes 
dessinées (y compris le Coran), 
albums, romans nouveaux, 
ouvrages anciens, revues, Calligra- 
phies.. Trois ou quatre stands sont 
peu fournis, notamment celui des 
éditions de l’Institut d'études 
palestiniennes de Beyrouth, leurs 
colis ayant été inexplicablement 
bloqués par les douanes françaises 
depuis plusieurs jours. Cela a jeté 
ün petit froid mais n'a pas 
empêché le Salon euro-arabe 
d'être, d'emblée, pris d’assaut par 
‘une foule jeune et curieuse d'orien- 
talisme, cette « résidence secon- 
daire de l'esprit », selon l'islamolo- 
| gue Bruno Étienne. 


théâtres.et les mêmes restaurants. 
Lorsque .le.4"Février 1990, la 
… profession toute entière lui rendait 
-hémmage, on-retrouvait dans la 
salle, et sur la scène, des chanteurs 
qu'on aurait jamais osé réunir 
- dans.une même ville, sous peine 
* d’us. Hiroshima diplomatique. 
Tous reconnaissaient que sans 
Sammy Davis Jr, aucun d’eux.ne 
serait ἰὰ. :: : 


feu été constamment la Cible : ὁ 
en 1961, le président Kennedy 
édont it avait soutenx la candida. . 
ture). lui demandait de ne pas. 
assister à ja cérémonie d’investi- 
ture. Sa présence aux oÙtés d'une 
épouse blanche risquait de cho-: 
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MUSIQUES 


Le nouveau Nashville au Bataclan 


En quatre concerts, l'occasion de faire le point 
sur le country tel qu'il ne cesse de rajeunir 


… Entre Paris ες Nashville, la vus n'a 
jamais été très dégagée De ce côté-ci 
de l'Adantique, une image floue 
construite sur des visions extérieures 


"à la communauté coumry (le film 


d'Altman ou {es excursions dans le 
Tennessce de nos arlistes nationaux, 
Johnny, Eddie, Dick ou Yvette), 
nourrie d'une méfiance — souvent jus- 
tifiée — à l'égard d'un genre réputé 
& de ἧς. En Γ' eu Lan 
esse d'espril ace, la su! 

indifférence pour la France de l'isols- 
tionnisme américain dans son expres- 
sion ἴα plus extrême et la plus sincère. 
Le débarquement 
cadre du festival Country Time In 
Paris pourrait donc être l'occasion de 
l'établissement de relstions normales 
entre le public graçais et l’un des 
genres majeurs musique pOpU- 
faire américaine, Les quatre artistes 
programmés jusqu'à la fin de la 
semaine au Bataclan appartiennent 
tous ἃ la nouvelle À 
Pune de ces vagues qui se lancent 
périodiquement à l'assaut de l'esta- 
blishment de Nashville, 


proprement 

première est la fille de Johnny Cash, 
le second l'a épousée, ce qui fait de 
lui te gendre de l'homme 
honneur qu'il avec Jimmy 
Titcle, époux de la fille cadette, Joe 
Sun doit se contenter du parrainage 
officiel de Fancêtre, qui l'a qualifié δ᾽ 
a artiste le plus extraordinaire que 
j'aie jamais rencontré ». 


de sénescence. Au moment où l'un 
des hors-la-loi les plus fameux de la 


Le premier Salon euro-arabe du livre 
Ori pars is Sd et bte 
de sé de monde a, α Salon se eu à PA μαι À παὶ 


Au cours de la manifestation, 
plusieurs prix seront remis dont 
celui de l'Amitié franco-arabe au 
romancier algérien Rachid 
Mimouni pour son récent roman 
l'Honneur de la tribu (Laffont). Sur 
le thème « Littérature et cinéma », 
des films arabes ou sur les Arabes 
seront présentés en marge du 
Salon : par exemple, le Sixième 
Jour de l'Egyptien Youssef Cha- 
hine d'après, Andrée Chedid ou, 
en avant-première, Leila. ma rai- 
son du Tunisien Taïeb, Louhichi 
d'après André Miquel, De ποῦν. 
breux auteurs (Adonis, Rachid 
Mimouni, André Ravereau, Faou- 
aia Zouari, Mohamed Dib, Claude 
Le Borgne, Vincent Mansour Mon- 
teil, etc.) signeront leurs ouvrages. 

Après re devenue la capitale du 
cinéma arabe grâce à un festival 
annuel, celle de la presse arabo- 
phone libanaise et celle de la gas- 
ironomie orientale, Paris devien- 
dra peut-être le chef-lieu du livre 
arabe et de l'arabologie, 
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SF ETAUDS TAÏLLEUR. M. Rotdillon, ex, 


pert. 
5. 4. - Ταῦ, bib. mob. ARCOLE, -- ΜΗ RABOURDIN, CHOPPIN, 
DE JANVRY. 
5. 6. - Tableaux. bibclots, mobilier. Extrème-Orient. — ARCOLE 
{Ms OGER, DUMONT). 
fier objets de vitrine, argentorie, métal argenté, 
— M: DELORME. Cabinet de Fommervault. 
Archéologie. — PARIS AUCTION (M: de CAGNY). 
Tableaux modernes. — ΜΕ ROBERT. 
14h 15, RÉVOLUTIONS FRANÇAISES. La Fronde 1789 — 
1830 — 1848. Au! Impri 
PICARD, TASAN. h 
Castaing, experts, Expositions : 
Charavay, 3, rue Furstenberg, 75006 Paris. 
Té : (1) 43-54-59-89, jusqu'au vendredi 18 mai de 14 ἢ 30 à 
18 ἡ. Imprimés : Librairie Gireud-Badin, 22 rue Guyremer, 
75006 Paris. TEL : (1) 45-48-30-58, jusqu'au vendredi 18 taai, 
9b-l3het14b-18h 


MARDI 22 MAI 


Suite de la vente du 21 mai — Μα LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD. TAILLEUR. 


MERCREDI 23 MAI 

Meubles εἰ objets d'art. = Ms MILLON, JUTHEAU. 

15. ἢ. Tapis d'Orien. - M® LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR. 
Livres. ARCOLE. (M RABOURDIN, CHOPPIN de 
JANVRY). 
Tableaux, meubles. -- Me BINOCHE, GODEAU. 
tL het 14 h 30. Estampes modernes, tableaux abstralts et 
contemporains. Tableaux modernes. — M*BRIEST. . 
Peinture contemporaine de Géorgie Alclier Patricia de 
Boysson. — Me RIBEYRE, BARON. 
14 h 30. Afrique -- Océanie. = M= ADER, PICARD, TAJAN. 
M. Montbarbon, expert. (Veuillez contacter Bernadette 
Abecassis. Tél : (1) 42-61-80-07, poste 409). 
S 16 — Tab. bib. mob. ARCOLE (Ms OGER, DUMONT). 


5. δ. - 


S 12 — 
5.13, — 
S 14 — 


2, = 
ae 


4. — 
5, — 


8. 
"5. 
5. 
5. 
5. 
5.9. - 
5. 


DROUOT MONTAIGNE 
15, AVENUE MONTAIGNE 
75008 PARIS 
Téi.:48 00 20 80 
Télex: 650873 


LUNDI 21 MAI, à 20h 
AFRIQUE -- OCÉANIE — AMÉRIQUE DU NORD 


Ms ADER, PICARD, TAJAN, commissaires-prisonts, 
M. Montbarbon, expert. 
Exposition : 19/5 de {{ h à 22 ἃ et le 21/5 de 10h à 16h. 


(Contacter Bernadette Abecatsis au (13 42-61-80-07, poste 409). 


ADER, PICARD, TASAN, 12, rue Favart (75002), 42-61-80-07. 
BINOCHE, GODEALI, 5, rue La Βοδιὶς (75008),47-42-78-01, 
BRIEST, 24, avenue Matignon (75008). 42-58-1 1-30. 
4, avenue de Messine (75008), 45-62-31-19. 

LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, ἢ {anciennement 

RHEIMS-LAURIN), 2, τος Drouot (75009), 42-46-61-16. 
MILLON, JUTHEAU, 14, τος Drouot (75009), 47-70-0045. 
OGER, DUMONT, 22, rue Drouot (75009), 42.46.9 6.25. 
PARIS-AUCTION: de Cagay,  Cardinet-Kaick. 

, 4, rue Drouot (75009), 42-47-0399. 


Heœbanx-Couturier, 
RAROURDIN, CHOPPIN de JANVRY, 4, τὰς Rossini (75009). 


47-70-14-9). 
RIREVRE, BARON, 5, rue de Provence (75009), 42-46-00-77. 
ROBERT, 5, avenue d'Eyiau (15016), 47-27-95-34. 
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FÊTE DES MÈRE 


ui viennent de sortir à des prix s0 ᾿ μος 


GEORGES GASPAR 


PARIS 


10}. το 
7 ἈΝ ONNE FÊTE 1 Bonne fête chère 

Tel. : 42-65-13-84. Η 2 rs ἢ concurrence. 
petite maman, femme de notre vie, celle que tont ONE jeûne multitude un décor à la Cocteau, spéciale 
le monde aime, SAIS exception ! | d'idées de ceux ps la fée des ment conçu pour ct événement. 

je. - + ΠῚ =, mères rx in 

dimanche 27 mai, jour de leur fête, Has le Pense jou de 1 maroque Vous 3 Ha des modèles res 
lancer cri du cœur: nerie, des accessoires divers, taurés uniques, des modèlés res- 
é s crèmes de  caurés maison : ombrelles 


nombre ass qi vont Ἂ τι ει 
« Bonne te maman ! », ainsi que nombre de vases carrés de n par la maison : ombé 
qu'il faudra remplir d’eau les bouquets de fleurs ! faut, ont Done dupe. marie en chants LL: du 

juie et 


Ἐπ effet, c'est le principal présent pour ce beau Les touristes οἵ 
dimanche du mois de mai. les Français aiment leur de MTL ge ἜΝ ἢ ἐς ἀοχεῖῖς avec de superbes Poignées 
mère τ un récent sondage nous montre que 83 % Cr 7500, Paris ouvert du lundi au ca or ail, ὁ Ses parapiuies 1900 
te fete qui, πὶ atom Sientit, officiellement, δος ae nn Pons à cree bien Br 
soixante-deux print Er toutefois ψε ἔμ © LE CACHEMIRE da < que des créations, conlempo 
n'est pas une nouveauté ; déjà, quelques sècles a SUBLIME raison £ 
> ères, à Rome. Et, depuis, profitez de l'invitation à Tor Di Melernrbers L’égoiste chez vous: 
ji le 42-65-13-B4- Vous gres μα égoïste Ge 
ge 


Jésus-Christ, on fétait les mére ἃ o! ms u 
est uoi nous {πὶ écouper ci-contre pour, faire 

è le plus élégant des 
consacrons une que sa fête soit Ia plus belle. pie et ete PU mères, ἃ 
page, pour eaux pour la fête les ταὶ = e L'OPTICIEN 


ès tout, vous lui devez lavie! 

Après le nom de cette boutique ne vend 

L'ART me ue et ne Meyrovitz, l'opticien de 

e ἢ ἡ ls et a renom ἃ plus de cent ans 'e: 
DES BLJOUX Exténement épuré, ré τὰν créations ca cachemire ὰ ju renom à ΤΑ τον dans cette mais00, 

à χὰ chèvre fine, €: moins cher, vraiment ? Parmi Ô à 4 

RTE τις Pie où vas Βίβα Léna à 

chaque année le créateur-artiste ceintures assorties. 995 ἘΞ Pour les politiques, et, ἰς ‘comble, des gens … tendance très classique et très équi- 
on meilleur pour une Cole: sportives, voici, en. agneau fo se qui travaillent das des maisons ire, Des lunettes sur mesure 

Lion éblouissante. Pour RUE, RP selon l'humeur εἰ souli baute Her pour chaque peuvent être réalisées sclon vos 

i 1 Bien sûr, VOUS ἴτουνε- envies, en or, en ὅν ile... Les opte 


L'Espoir : Broche bronze 
argent cristal sur argent 
EL émaux émeraude 


Sata ses émaur sur argent à reflets je et ëlé 
de rubis, fruit d'années de rocher. SUP je tes | 
τ Voici eee Où ique a beaucoup (ὰ 
ge ! Voici, une Ê de d'humour, cela s'appelle « Euolle =. (Rue collection plus sophisti- sont toujours À 
des bro- un sac fonctionnel, très mode, tu  quée, avec robes, paniaions jupes, des nouveautés En matière de 

ments sinueux ! jours dans des couleurs wveseces cardigans double fil à Pong Verres de correction et en. font 
= Siques à assortir avec ξβπῖς et QE dorés (1 250 F) et des ci ἧ venir, au besoi 

d'Al déclinent, 2 600 F le grand Japon ou d'ailleurs. Bref, des 

Juneties uniques. c'est chez leyio- 


Voilà également l'Espoir, des 6 
ς ἐς mous de sans Babe he de rue du Four modèle... 101, rue Réaumur, 
Broche et les boucles 75006 paris. TEL : 45-48-8648. 75002 Paris witz ge vous LT us 
Déco», d'une li que cn 
par le lapi Lei UN UES, LES BHOUX e LA PERLE Tcrouvables ἰο que le thermo- 
does Bien sûr, [5 ϑεεαίδες raison Dés PERLES D 8. ru liens: 
leurs, en ÉMAUX, ien sûr, la premier ἢ ἴι2. 5, rue de Castiglione, 
ir de d'aller chez κε joslier De Marta, dre une des plus gent 33008 Paris. 
agcesns rle di vos rêves, C'est-à-dire Chez : À 
ἐν ὁ TOUJOURS Ches ἐεαδαὶ Canovas les 


lunettes 
nouveaux baragues unec des 
inspirées dès 


cieuses 

sans l'aide de coûteux iotermé- © ἢ 

ne A la trouverez, d'un blanc rosé, 

diaires. Mais, il ne faut pas cp Fi mineux… Quelques exemples, Un Devil δὲ Pr n real rs 
μα mo ange Marbeuf viens de Sins ἄπο 


créations, une, « Classique ». pro- A : 
des mariages de pi a rang à de 8000 F. un£ 7 

Homes de valeur sûres alla de dom gaie Seine d oreille ἃ Sade dort ες 

ner le qu de relief possible aux Bref, en démentie 7 ᾿ A rs αἰός; 

notamment, ὑπ grand éventail de 

en 


bijoux. deuxième ligne, « Symé- τὶ 
= Ἢ depuis 18341 
πῆς» montre le talent certain de robes et d'ensembles habillés, 


ἐς ἰδ αι τονι ροέιῖοα ls QESTIVALDECANNES sie ἃ Par 
out le rayon homme. 
et οἱ 11 


pectai symétrie 
J'agencement des pierres. 23, rue 


et 
Vignon 75008 Paris. Tél. : dernier fabricant paraplui 
APRES. rs a anbrelles al τες rt Rare pre get « Choc»; en 
vaille encore à l'ancienne et uni qués ailleurs - quelques rai vaporisat Ἢ 
eLA FÊTE TOUJOURS quement dans des matériaux 5085 QU font que les clients y Ver né dans nent 
CHEZ MICHEL dobles, tels que la corne, les bois fent et y reviennent ! Pour la case, en paille tressée bleu tur- 
Comme vous le savez, c'est tour éci l'argent εἰ la soie, ce qui des mères des pets cadeaux, de La quoue. contre 195 F chez les 
jours la fête chez Michel Swiss où est Le top des parapluies ! maroquinerie haut de gamme, des parfumeurs. 5 à 
vous Pouvez trouver des ums ais, surtout, ne manquez pes la foulards…. elc. ‘ele sublime Eau de Civmehy, 
du couturier du même nom, 
s'offre pour la Fête des mères 
de Le a 
11, FAUBOURG ST-HONORÉ δ᾽ anna Elie pour " 
ΓΆΡ ΟΣ" eV τῶν ou vus De A 
1, est son — signé 
Guy Laroche, dns une trousse 
74, RUE DE PASSY 16° ἰ compagnie d'un 
TOUR MONTPARNASSE 19 dE 
PARLY 2 


LYON 85. RUE DU PDT E-HERRIOT 


ETES ΒΔΟΛΟΕΕΙΕ 


δ 


MEYROWITZ OPTICIEN. L'AUTRE FAÇON DE VOIR 
5 RUE DE CASTIGLIONE 75001 PARIS. TÉL. 42.6140.67 


STAR » 11 900 F prix publie 
25, rue Vignon, 75008 PARIS 
Ta : (4) 47-42-82-15 


d'or contenant un flacon 
di à et ar savon 
fin aux sacs de laitue, parfumé 
ἃ à Passion. 350 F. 14, rue Ces- 
tiglione - 16. rue Bellechasse - 
3, rue Custave-Courbet à 


MICHEL SWISS 


L'ESPACE CACHEMIRE 


Célébrez la Fête des 


vous accorde 


Affaires royales 


les mèmes 
Ξ 24 - remises exceptionnelles Μὸ Parts. 
our avoir les meilleurs prix qu oux touristes efTangers res avec le ‘plus @ Colors, c'est le 
1 di ε ΕΣ ἢ parfum de Ben- 
Be de me, à “faut PARFUMS es spécialiste de TDF des mères un 
ésormais vous rendre au 13e achemires Made 1 
rue Royale (dans 1 .3k ACCESSOIRES HAUTE COUTURE 
nee ST τ PRODUITS DE BEAUTE Scotland. Découvrez Un 
MAROQUIMERIE à. véritable festival de 
iormes. de matières. de 


PORCELAINE 
couleurs. Un choix de 


pulls unique en Europe, 
grilles prestigieuses. A l'afr tous teints fils à fils et finis 
fiche de ce discourier de ë&l A 
luxe, la démocrausation du a main. 
cachemire au masculin ainst a 
que ἰς super 100 au pri d'un Conservez précieuse" and modisie de France, donc 
tra ame ue Mare ment cette invitation elle μὰ monde. à propose € US. 
si Du lundi σὺ Somedi est indispensable pour fem, de 7 ral, α la partieu- 
ἀε 9} ἃ 185 30 ES . Ἰαρὰδ d'enoir un bouchon en | 
bénéficier de nos paix de gant or qui 88 transfurme en 
: roche, si vous le roulez. } 


beuf, (I ἐιδες). De 10h à 


18 ἢ. sauf dimanche. Dors imerruption 


Cadeau de bienvenue 


13, rue Royale 
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de l'Arsenal; 2° étège nes 
οἱ Nord, 21, boueverd Morand 12-76- 
33.97. Tiji. sf lun. de 10h 30 ἃ 

30, δ 11 πὰ 195. Jusqu'au 


BONNIER- Galerie 
2, rue des Beaux-Arts 


LOUIS ΘΆΝΕ, Œuvres récentes 
Hépiral de tn. Tai À 
Re De ne | ὡς 
‘396, rue τά (42: mai. 

Jusqu'au 18 Ἰυϊβεῖ. MÉTROPOLE 90, BAR! Η 
LOIR ET REVOIR - Découvrir ET | LONDRES, STOCKH : 

Buches, 53, rue Pavillon de l'Arsanal, 1 

12-78-33-97. T 

10h30 à 18 h 30 di 


1VOIR. Galerie Jeanné 
26-22-32. Du 17 mai au 
49h. Jusqu'au à lin, 
Igaoums, 18, rue des Cou! P.A.B. À LA B.N. Petits livres 
8-40-44). Jusqu'au majuscules. Bibliothèque Nationale, 

jérie Mortreuil, 58, rue de FA 
Ti, de 12h 8 18h. 


jGsrvsis (42-7 
ï αἵ Orbi, 
escalier B 


ao 27 juilel 


Ἐ. Espace quartier 
Tournefort {45-87- MECARELLL Gal 
Hate Jordan. 52-54. τὰ du Temple ἦ 
ἱ 2.12.8 δι), τος gli PARIS RAGONTÉ PAR L'IMAGE 
4 Me Vieille-du-Tempie 2-71 D'EPINAL. Musée Carnavalet, 23, l'UE 
eu 23 mai. Ë Intai , 12, ru le t42-72-21-131. TL. sf lun. 
à F'susqu'eu 2 Win. Στ ταν ᾿ 
Ἶ ï ᾽ ἐ ὍΛΟΙ, Gaierie Prorée 48, rue de | EYE ἃ conf, : histoire générale 
THONALE POUR LA ττὸ. Galerie Leif Ste | ent. | sai .26-21- 17 Paris le ἢ de 18h 15 
. D'ART ἘΤ DE nie, 37, rue de Charonne (48-07- 15-24-41). Jusqu'au ἢ n se ee 25 21-95). Du 17 mat au dis 5 jeu ὧδ au 1 ἃ 19} 30. 
80, πιὸ Cabani ide | 24781. fusqu'eu 2 Win. ë ntures. Galens a ANÇOIS ALEXANDRE PERNOT 
ἐς . Gant ἡ ἊΣ 11783-18001. Mu ter. 
Galerie Maoght Ei- que - Meison Renan er, 16, ru 
crue s Ceptal (48-74-95-281. 1 1j sf lun. οἵ 
LaS-62-28 18. CE HO A 7h 4 Entrée : 
Ξ Ἷ F. Jusqu'au 15 juiet, 
δ τ ΜΕΘ & EN-TETES. Musée de 5 


Poste, 34, bd de Vaugirard 143-20- 


Cabanis 
: 10h à 22h Du 17 mai 3 a 
suédois, Galerie Gone τς eur, 38, αν. Matignon 
πὰ 17 ἢ. Du 


PER EKSTROM, 1 
anédois, je 1} 
"ται des Archives (42-78-57-4! 
26 mai. 


15-30). ΤΙ. sf dim. de 10 


contem- 

διαί des Invalides, cour d'hote 
neur (45-55-30-1 ἢ. ΤΙ]. sf lun. de 
eut D her de 14h à 17 h 30, Jen 
Ou 


25 F (diméache : 
de 14} ἃ 17 ἢ 30. Enurés : 16F. 


exposition musée: : 


28 août. ᾿ 
: ARCHITECTURE EN TERRE DE ὶ 
᾿ JT. Paiais de Tokyo. ans et waditions ἴτας, δ, ὅν. 
À du Meharme-Gandhi t40-67-90-00) À 
Ὥ g ΤΑΝ ΣΝ 17 515. 
di. doquester, 153. . ASE jprix d'entrée du mu 
Ε sen δε 17 ai jui ; \ ED F 1e dim. Jusqu'au 28 mai 
25 ALGORZA d'artistes. Grande Halle δ voène. | 'AODIN ET SES MODÈLES à LE 
FL ἱ . | PORTRAIT PHOTOGRAPHIE. 
06:85: Le Biron, 77, rue de 
re ἐπ) 05.01.32). ΤΊ}. 5: lune de 10 h à 
sun Dh 45. Entrée : 16 F. leu 3 jun. 
è à ROUGEMONT _- ESPACES 
je Grilon, ares 15 pin à BE PUBLICS ET ART DÉGORATIE. 
| en Fu PCR, Maggion We | | DENISE coLoms. Pavilion, des Βινοῖ ἀπ εσ3 ta τ ne de 
eu 12 jullet. | Ars, 101, rue Rombuteau ι42.33. 10h à 18h. Ent Du 22 mal 
ve jure, SCIENCE Σ 
PHOTOGRAPHIES 


Mucune ; du musés). -ὐδαν᾽ 28 ἅν. 7 πὸ FOLUR ae Dre 
MOYEN AGE AU: , ἡ ᾿ Jusqu'au 30 jun 

ni ENRI LARRIÈRE, BER° 
D! TINTAUD. Galerie 
t42-71- 


ΠΣ NON | 
TL sf dim. ἡ 
“10 h à 18}. Entrée : Samu: , pl, des Vosges 
10h8 17h dim. d6 
Entrée : 26 ἘΞ Jusqu'eu 25 He se 
SEIGNEURS, ARTISANS, PAY- 
ÉOLOGIE D'UN VIL-. 


SANS : ΠΟΙ 
Musée nañanel des 


TIRE LA LANGUE. OU LES RÉ ts 
NGAGE. Cantre Wal | Du 17:mal δὰ 13 RH | ἡ 
ï A: ΤΙ. LAGE MÉDIÉVAL- 
. Ἐπιτάρ : | Thermes de l'hbtel de Cuny. 5. place 


Lt nord, 125- 
‘ 6 HADSIZADEH., Galerie 
- Corra, 14. rus Guénégaud. (43. 
31 τὸ Ὁ, 17 υὐδὶ ται 17 Rime ἢν 
MS DELA FRISE. InShtt MOND HAINS. Galerie are ; ἡ. Du 17 mal Ξ 
85:99). ΤΊ es EL sé 58-06). Jusqu'au 9 juin: NTERNATIO- Prapainievé 143-25-62-00. ΤῊ, sf 
: Set . ἐδ RS À LA ONTEM- | ΙΜ ADR 48 à 12h30 et de 14h ἃ 
san τὸ IE -1848. Un RE | Maurice Ravel, 8, ὅν. MMA Ge a Poste, 34, ba de ναι a À enurée : 16 F, dim. (8 FI. Jus 
open mer ‘de vivre ἃ l'époaue - : Ravel 437 squ'au 2015-30. 1.14. sf dim. de Τα | qu'au 28 mai Σ 
em en τα ; jh Péanon. de Bagatelle, per |  Jusqu'eu 30 juilet. al THEATRE DE LA MODE. Musée 
LENS RCE : ὅν ASS Η ne de , as de la mode, ion 
τὰ με rétrospective. 3 02-201. Jus San, 109. rue de (2.60. 32-14) 
Ὑ17}3 Ἔκ ΕΝ ὡ Eu h Guin et so. au 9 st mar, de 12 h 30 à 18 , 
j : 80 ΒῈ. : . has : 
Galerie Boulekia rive 30, ue de | Brie À Ë 8 saptembre. 
Usqu'au Jusqu'ou : : A VOYAGES DANS ES MARCHES 
PEI TIBÉTAINES. Musée de l'Homme, 
- palsis de Chaillot, place du T 
in (45-53-70-60). Ai. sf mor. οἱ 
ΜΡ à 17 b 15. Entrée : 16 5 Pit 
roi à la visite du muséel. Jus 


Woreut με πα πῆρ. ἧς καῇ ᾿ τῳ 
CRE cacao, ᾿ À pa Gone ete | 15 
. . j j ΧΕ à. οἱ dim. u. “οι HUBAUT. Galerte 
ies . not ( Jusou'au 8 ii τς Ὁ ὡς ee Mazerine (43- 
. | 17 un 
PETER HUTCHINSON. Galerie 
‘Thomss, à, rue du Pistre (42- 
au 1 juin. 
ÉROtD. Galerie 18 
γουα 143-54- 
8. Bellint, 
nl Be ὴ 
ᾳίδυ 20 mai AVES où ra “ au 2 Jin. Ἢ ; 
go: | MARS SODANTE à LORIE. RUE NS car SE 
RE. JGM Galerie, & bis, ME 6-01). Du 1 mal au 30 juin. 
Galerie Hanin-Nogera, 6, rue 
CDS 6.46). Du 17 rai δὰ 20 AU 
SAINT-GERMAIN DES BEAUX- 
Déco! uvertes - radécouvor tes 


WRI 
Sn OEM ὃν rate | ἔα 
que “ πὴ ϑι δ | Jec es-Callot 43-26-12-05)- Du 
PE MER τ τ: MER 
: πέσ τα L'ART DÉCODÉ. io Sréphana de 
rie. 19, τί] Μακε 48.54.38. 70). 
mai 


Du 17 mal AS 
AMAZONIE. Galerie 
de 1a Bücherie 143- 
RTIN. Goierte DD). dusqu'eu 6 ju: 
, ruë de Charone |: . ᾿ de 
leu 26 mai ΩῊ SLOS-VARY. Galerie Ken 147-00-10-04). Jusque mal. “ 
Ἰοϑὴ, 18, rue de . Se Viens ον ! SAt DU | 
MAS 5 ’ MouLI ROUGE 
.- μα νλητηε  ριλὲς BLANCHE τα ἐλ) 46 DAS) 


Depuis un siècle, la revue du siècle. 


Jesnné 
ι43-26- 


È “Jusqu'an 
| . GUILLAUI 


DÉAUSALENL. Hôrel de £ens 
HA dauier W2-78-14-001 ΤῊΣ 
: Fee 43 h 30 à 20 h. Enr: 


. porc Jusqu'au. 1 fin. 
#1 LES ARTISTES DE tA Οἱ 
internationale des ans, 18. 
" ενάε νιν 42 TETE " 
se BER. Galeñe Civges, 5, rue Carré. jusqu 
Ἵ ji \ 1] 142-72-A0-02). dus” , 8N. Messine (45-62 . à LOUIS so! 
Pen οἹ ὶ ἵ Βοπιάϊ, 11, rue 
ï 52.73), Jusqu'au 29 juin. 
jer - Caroline Beitz, %. © 
qu'au 


& Sn 4 juin Barbier - 
UILLAUME 8811, VAN BERGEN. mme (43-54-10-07). Jus 
te ἰδ ἰ, 35, 9 


À E.: 
‘Alain Cecearol. - fi 


ἴον moyer, Αἰοῖπ Carte ρηίαμα de 
ce, ἔρος comen | EAN Ge D Pa 
Galerie (40-26 , bd Saint ne 2.22. 77 57). 


Jusqu'au 27 mai" à 6 
RELIER PONS. La nécessité ΕΣ ἀρ σεο μὴν 
ἷ ἢ amie. ΒΒΥΈΝ. Θαἰθήα δαί! SORA Jusqu' : 
mére, 17, rue des Baaux-Ans 146-33- / , |. JEAN-PAUL THIBEAU. Gaierie Kel- 
8). Jusqu" ï ler, 15, rue Keller (a7-00-41-471. Jus- 
Toutes les cotes de peintures, 
minitel. 


sculptures et estampes sur 


Documentation sur demande ἐπὶ 


47.20.4512 


30 juin. 
GER VAN ELK. Galerie Durand-Des- 
gent, 3, rue des Haudriettes [42-77- 


de 28h30 

a parie ds ARE Soi. Du 19 mai au 30 jun. 

9 eaede Garonne PARLER | ACOUES TE € "δ ἐστε; 38-15 
code Viléglé- Galerie Apomixis, 


tar-HugO 
19h. Var See ec 


RE Entrée : 
τα αίωι 23 septembre. 


guid 


CES 
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MÉTÉOROLOGIE 6 
SITUATION LE 17 MAI 1990 À 0 HEURE TU Evchrtion probable ὧν een" Naissances 
di Ἔ France entre ja jeudi FAT Ὁ nya dia an te 18 mai 1989. 
VE; , , en cette — Gencrière BELTRAN peñé BLETTERE, Ὁ 
Seravelone αἰ dépression “restent Miel FIELD quittait ‘ 
anticycilone πι 8: PJ “ ke 
dons un « marais barométrique 8. ont ta joie d'annoncer la naissance de se 
Coue situation s072 favoreble au Sa Emi 
ent de foyers CENt à Ansëlle, Ἰ. Ὁ ἴα ceux qui lon comme pre 
: . ront ἃ mémoire ὧν τοῦ CAS 
le 13 mai 1990. ἰοἰϊιος οἱ de sa passion pour Ha fraise 
Ma tolérance, la Hiberté. 
52, rue Ribera, - nu 
75016 Paris. LR, L 
TE τε - Un'an apiès qu'il les eut quittés. 
᾿ _Jens-Vres LHOMEAU - Kent ᾿ 
ont la joie d'annoncer la naissance de reste das 1e souvenir de ses amis, 
Else, l'homme de a générosité et τε railitont 
de la τοϊέτασος. . 
| ἃ Paris, ke 5 mai 1990.. collégues : 
— Ῥκαὶ οἴ Isabetle NENNECIER 
ua paie, rage. asiques ont la joie d'annoncer la naissance de 
me ou nuages Das ; 
Marie-Angélique, Ἶ 
- ἴα 18 moi 1989, nous disions an 


revoir à 


début de je . à 
L'après-mi les nuages den. le 5 mai 1990. à Lille. 
partout plus al pts οἵ mens ne. τ 
écineront ; ils εὖ é 
sance, le 5 mai 1990, de son premier avec François οἱ Matrhien je remercie 
“ε΄. κι arrière-petit-fils, | ἐξοὺς cour qui ont sa depuis nos oder 
# ) VB À rogarder ἴβ vi ca face comme À Pas 
a Sd Lors, ee se voisines | chez à ni 197. 
HE de 18 degrés sur les côtes à [ ἈΝ Ὅτ. τοιοῦ πὶ ἢ ΠΕ ΝΣ 
K ENNE-SIMONETTL Jacques ct Lanrence 
Loire, et entra 24 οἱ 26 degrés on 
27 18, me Ferros, DAUTRESME, : 
15014 Paris. δἰ =: «δου te 
avaient neuf ans ct LOIS ane .. 


Soreshcs. 18 moi 1990. 
ΤΠ γι décembre 1955-18 πιαὶ 1989, 


4] Pour te premier anniversaire de la ; 
[disparition de ἀῷ ᾿ 


— M. et M= Maurice SOUSSAN 
sont heureux de faire part de la mais- 
sance de leurs neuvième et dixième 


- petitrenfants 
Julta ct Marion, 


dieur. Sur la moi jé 
direction variable, faible en général, 
mois avec des rafales 


chez 
Claude εἰ Chantal SOUSSAN. 


Paris, le 2 avrit 1990. 
Mariages 
- Bertrand 
TURBÉ de SAINT-HARDOUIN, 
Anne-Marie L'HELGOUALCH 


sont heureux de faire part de leur 
mariage. qui sera te samedi 19 | red 


— Université. Parts-1 


ἐροισυ δα να de la Sei τοὶ mai ! dans la plus stricte intimité. 
des puagos sbonda σὲ ons au | τ σις SR τὰν Me :, 17, 
orages localement : que de.ta Sorbonne = Fotims 
PES, nuages et soleil 50 parageront Chaabi ὁ sentent : a La prerbtes νεῖν 
tre du Moure de Grenade : étude tne 
guistique.c1 sémiotique de deux θῖν 


états. — 


Ὁ L'ige dans tous 383 
1 d'Europe, 


Venus de 


sorvents le 10 mai 1990, après un Ing 
Sombal qu'elle ἃ mené ἄνες 88 COBEND ἡ: 
admirable. 


survenu le 7 mai 1990, à Genève. 
Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité. 
Ca avis tient fieu de Ékire-part. 
δι, avenve de Mategnii 
1217 Meyrin Soi 
11,4 Ὲ, 


ER ans. Réservation des 
places : téléphoner δὰ (16) 85-38- 
08-38. Réservation hôtelière : 
(16) 85-38-30-10. 


a la douleur de faire part Rspari- 
τας de deux de ses plus ἀποίσει il 


Université Paris-[V. te vendredi 
L18 mai. à 15. 30, amphithèmre ἡ 
Michelet. escalier A. 46, πιὸ Saim-Sac- 
| ques. M. Abdcihai Sadia : # Théories 
et pratiques-de lairmaduction à travers 
une étude comparative des traductions 
de l'œuvre.d'Abdrrrahman et Μεὶ- 
' doub = a Ne | 
Tustitut d'études politiques de Paris, δ 
endredi 18 ma 


TEMPÉRATURES maxim 
Valeurs extrêmes relevées entre 
le 16-05-90 à 5 heures TU et ls 17-06-1890 à 6 heures TU 


Paris. M. Christian Bourdcille : « L'or” 
isation des ventés ἃ l'exportation ἡ 


SRUDHERUES BUS S 


ns 
" 
Li 
F τς RS 7 0. 
e von of ie « 
ἢ Pompes Funèbres satle 126.πὰ ta De. min ‘ Pau 2 
singes Claude-Bernard, escalier P, rez-40- PRE 
rbreri chaussée, 4, τὰς Victor-Cousin. ᾿ iws ἐξ ΜΝ 
Ma Fe Catherine Hemblot : « L'onviron- ᾿ ae RCA 
cemont famitial ct institutionnel ein 52:53 
52:34 


à foterc inc tcmmistique » 

Université d'études politiques 

Paris, le vendredi CELCET 14h 30. ὁ 
30. ru Saint-Guillaume. salle Andeé- 
Siestricd. M= Irène Semenoff Tian 
Chansky : « Contribution ἃ r'étudé du 
ju : les rolsitions otre ke 


BARRE ES 


ë 

& 

CE PS 
ñ ἣ 
Es 
i "ἃ 

μι 

ces 
= 


La cérémonie refñigi sera chébré 

ke samedi 19 mal, à 8 h 30, en l'égfisc 5e 

Saint-François-Xavier: Paris? voir et les pcintres du Primemps 
[1953 τὰ printemps 1969 ». tee 


10, rue Masscran, 


k = temps universel, G i h 
légale moins 1 heure en hiver. 
15007 Paris. 


moins 2 heures en été : heure 
{Document établi avec de support HEC! 


trième année, à V | de tangags σ.᾿ CRE 
κα cie |, Université Paris, le mardi 22 πιεῖ. 


La cérésnonie τεῦ 
cérémome ΤῈ ἢ 30, en l'églé τὰ 16 h 20. τας des conseils. M. Ray- 
le sam εὐ Ces 30. παι ἢ ὁ Mi sa DE civile Σ 


Te AE ΜΡ τις 
IPLIGNE SUR RE TERMINAL OÙ VOTRE MINITEL 
TOUS RENSEIGNEMENTS : 


POUR 
EUROPÉENNE DE DONNÉES 


Τό]. : (1 46-05-41-56 


Le prestige de la gravure 


1, Passage des 
7002 PARIS 


Tel 2: 42368 - 
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7 Jeudi 17 mai 


0.05 2: film : Le chevaller 
de la vengeance. 55 

Elm améncain de John Cromwell {1941}. 

Gene Tiemey ἵν.0.). 


M6 
20.35 Téléfim : Les clandestins. 
De Robort Collins, avec Jamie Les Curtis. 


TT 


20.30 Sport : Football. à 
Fi EF τωρ (Coupe d'Angleterre) : Cr Sad ARE TC mnet ἃ 
En css qu les ἐπι ὧδ δ usique : e notes. Keren Valenune. ” 
Pantes seront retardées d'autant. 22.15 Série : Brigade de nuit. 
22.20 Magazine : Ex 5. ω τ | CANAL PLIS 20 _. dog danger. 
Explquez- Mo : Philippe _Legories. éma : Cher frangin. ὃ 6 d'informations. 
Fnd de Le Μοπαπόδὶς, δὲ , inéma : Cher fran οίῳμαι 11988. | 0.0 Séormations : Deziba0. 
Βυτῖο Boo Lord. Bemard-Hi Exté- avec Luc Thuiller. Marius 9 0.10 Magazine : Charmes. 
Betequre : Erwan Bergot ; André . 2.00 Rediffusions. 
320 Sie ὙΈ πους ΕιΝΘηΝΝ 22.05 Flash d'i ᾿ : 
9:20 Journal, Météo et Bourse. 2% à journal du Festival AA SEPT 
0.60 Série : Mésaventures. 16 ἔων πος et un bébé. 0 20.40 Documentaire : Kaïtex en Chine. 
120 TE aston + C'est délé demain. Fim améican, Mimoy 11987) 2065 Ca insantand, 
à Ὁ je Avec Tom Seback, Stave Gunenberg, Ted 21.00 Magazine : Mégemix. 
A 2 Danson ἰν. 9... 22.00 Documentaire : 
23.50 Gén, : Copal Un (19841 > Musiques du Pakistan (1)- 
M j ἃ méricain de Gienn Documental : +] 
249 marie τί révolution roumaine, Avec Ficnerd uen Fe ra Edge 
Spice 14 Nancy Alen. FRANCE-CULTURE 
, révolution, © olgantesque machi- | 1.35 Cinéma : Tu m'as gauvé ls vie. 25 EE TRES 
nation ? Portrait pobte Adrian Paou- Ga ts, de Ce) Cr (19601. Avec 20.30 Dramnaate. L'inondauon, da Evgueni 
20 Se : Profession comique Ye , Lana Marconl. amiauins. 
is: μ 21.30 Profils perdus. Georges da Beauregard. 
23:30 Météo. East bé LA 5 40 Nuits magna. Fehin-Mondo. 
, ; Du côté de chez 20.40 Téléfilm : 205 Du jour au lendemain. 
23.35 Magoine : Du côté de Fred δια το des amazones. DOS Musique : Code. Le rack θη RDA. 
De Aobart Hayes, avec Peggy Sands, FR ANCE-MUSIQUE 


ἃ. Ἐῤα. EL le. ER 
πὰ ἃ La er = 3 James H. ÉMery. 
, = 8. Test. (9e: 7 | 20.36 La 3 22.20 Série : Deux flies à Mismi. 
Présemtée par E 23.30 Magazine : Désir: 20.30 Concert (en den du Thébtre des 
qe δἶπι :De l'or pour les ra 0.00 Joumal de minuit. Champs-Elysées : Concano pour piano et 
Fm Brisn G. Hution (18 Ὁ 10 Les incorrigibles τε! Srehagtee ne 1 en τὸ mine op. 15, Sym 
Avec Cint Ésstwood. T 3 8! dift- Ghorie_n sn τὰ Pnmour op. BB: de 
es. ἃ 1.10 La vallée des peupliers trediff.} Érahms, par l'Orchestre national de France, 
23.10 Rae, animés : Bug's Bunny. T8x 1.40 Tendresse et passion (re Gr. : Gary Bartini : βοὶ. τ Leonardo 
205 Série: Voisin, voisine. Galber, piano. 
2,05 Le journal de ta nuit. 23.07 L'invité du soir. André Hodsir- 


5828 
ξ 
ῖ 
À 


σι ΡΣ ν 
Ὁ 
σι 
ἶ 


οϑϑ 888 
ἰ 
Ἷ 


chacun, des centres, evaient ᾿ 2 
chés à l'établissement par une simplé ῃ Mais élèves et " Ἵ jer. 
enseignants avaient protesté j'an dernier co: l : | Ὲ n 
le Monde du 29 mars}. Le statut finalement ||. H : Ἷ " + 
Conseil national de enseignement | | 18.65 x À À , É M6 
13:59 Feuileton : 4 


18.15 ami des 
19.00 Série : Aline et 
19.25 Sére : La fête à la maison. 
Six d' 
Série : Cosby show 
. 20.35 Téléfilm : 
or our df Los dernier Sao, doi Μ᾿ 
Pr 17.50 Cabou Cadin. απ, τ νος 
Dioit social ; x ------ En clair jusqu'à 20.30 ———— 22.15 Série : Brigade de nuit. 
E Un'dipième d'études su .- 1 gestion 78.15 Dessins animés : Ça cartoon: 2% Le e | Dr maions 
rieures spécialisées DÉS) de L'institut européen de valori- 18:30 "ἃ or Nulle part aïleurs 0.05 infonmations : à 
droir social δὲ gestion τὰς Pro- on de la recherche Οἱ 20.30 Ἔδιόπιπι : Traffik. 0.10 Capital 
᾿ est créé, je-rentrée pro des € entretiens de Σ Lan LA pa Parerson 015 Saw cl 
, à l'université des aires », on as Duncan να Ἶ Ὁ. δὸ Rodifiusions 
l'est accessible aux tiuleires- κα 188 16 et 17 mai, à l'un 2245 Flesh "it matins. : A 
ue mairies de droit privé, veraité de Dauphins, Bu cours 22.49 Le journal τὰ Festival 
diplôme Liv SX. Dossiers de présent Ἂ + leurs 1ravaux 23.00 Cinéma ἃ Les flous. mu LA SEPT 
Éandidetures à envoyer vante de senteront Re des Fm américain de Levison 119871. 
RE ambe. ἢ devant des et Avec Richard Drevfuss, De Vito, Bar- 14.30 Cours d'itallen 
᾿ professionnels spécialistes du bara Hershey. 15.00 Cinéma : Le vert. mu Fim français 
"ὦ Fate ἐς groie δι πη α ΐ £ e pr de James acks 98 16.35 Cour Ce heures de la ve 
sciences itiques- ᾿ . ἡ nca L Br {1957}. - 6: 
de 1ὰ θοπεῖνο ΠΡΟΣ : γξουδη ὅδ. το τη Avec Wie Ha Det Brooks, Holy Hu | © 56 dun cou. De ren de 
2 Ξ - 42-46-36-37- ἐὰν 2.85 Cinéma : Les veuves 16. Documcques bd : le pores re 
Crée ας cn X de Bud Tee Jan ne dangé 8. Laparne et AI 
ΠΟΘΕΝ. Avec Richard Alan, 80m Feeling Plag 
4.25 Cinéma : Le fou de guerre. RE 18.10 Feuilleton : Zastrossi [3 épisodel. De 
Enr fronco-taion 88 Do FE Lee Avec 00 1 animes (δ the 
Coluche, Βορρο Go. Bemerd 19 l'animation : 6e de l'At- 
8.10 Les superstars di eatrh jantique à la rame De Jean-François 
Laguionvs. 
19.30 Documentaire : L'âge d'or du cméma. 
De John Edwards, David Mingay: Baviey Si- 


leck. 
20.00 Documentaire : Cinéma de notre 
, ues Ri je. De 
‘one Bazin, André 8. Labarthe, Alsin 


gagnent 
40 000,00 F 


8 mai 1990 BARoMÈTE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


Audience TV du 1 
Audience ineuantanée, France Onde 1 point =202 000 foyers 
FOYERS AYANT 
REGARDE LA TV 
{en %} 
Sen Cu AE ἘΞ 
dr. : Uros Lajovic : sol. : Nicholas 
vecin ; Vadim Repin. violon ἢ 
L Suzanne Grutznann piano. 


| rose | En 
1 8,2 22.20 Musique légère. 
23.07 Le [re des mesianges. 
es Ξ τὸ se | 29 meme d 
és. FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archives. Andersan. 
21.30 Musique : Black and blue. 
22.40 Nuits magnétiques. Fe 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. Le rock en RDA. 


rs res 
20,1 3.5 5.8 
ES EEE 
203 9.8 2.1 1.2 121 74 
RÉ 5 ὑπὴὶ πὶ ει 
30 0.5 6.7. 1 30 


23.7 
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LA VIE DES JEUNES 
ἼΡΑΘΘΕ ΡΑΗ 


LA JOC: LE 6 MAI, ELLE RASSEMBLAIT PRES DE 100 000 JEUNES | 
POUR PARLER DE CE QUI LES CONCERNE : L'AVENIR. 


Mouvement de jeunes de milieux populaires et mouvement de milieu populaire était vraiment: un partenaire à part entière. à. 


d'Egliise, la J.O.C-J.O.C-F. avec ses 63 ans d'existence, ἃ En recevant le soutien du cardinal DECOURTRAY entouré de 
démontré le 6 mai à la Courneuve avec "Maniformation” qu'elle plusieurs évêques de France. _: 

était plus jeune, plus active et plus responsable que jamais. 
En rassemblant près de 100 000 jeunes qui refusent le 


nales favorisant la formation et l'emploi des jeunes : 
chômage et la précarité d'emploi, et qui, tous 


1 - L'information sur la formation. 2 - Le outre. 


ensemble, ont décidé de défendre leur avenir SE SR Ment du Crédit Formation..3 - Le contrôle : :-|- 
à travers un même thème, une même volonté: PÉCEES, és systématique de l'apprentissage. 4 - La joumée | 
En d'orientation dans toutes les classes. 5 : La. 


----ΞΞ Σ 


la formation. 

En accueillant à leur tribune Messieurs Michel 4 mensualisation des bourses. 
ROCARD, Jacques DELORS, Roger BAMBUCK, 
Robert CHAPUIS et de nombreuses personnalités 
politiques et syndicales qui ont compris qu'un jeune 


société : être des bâtisseurs de l'avenir. 


Jeunesse Onde Chen 
Jeunesse Ouvrière Chrétienne Féminine 


LES BATISSEURS DE L'AVENIR 


Pour tous autres renseignements sur notre action, contactez-nous ! J.O.C.-J.O.C.F - BP 36 -246 bd St Denis 92408 COURBEVOIE CEDEX Tél +47. 88: 78. 00 L 


en re 


En proposant clairement 5 grandes revendications . natio-" Ξ 
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pl ventes de disques compas D 
d celles de disques traditionnels 


Le 
‘Le traité insti ς de | gegné le bataille "M Η ὴ 
menée économique Da a œ donc δυο - Ῥ φοναῖς pe aus Does an me. Daéuique ra En 
social entre la RFA et a RDA n'y, 80. ucuR pro Pour ja première fois Jan der- 9 
βουσί τπ τς bts plème pour financer, à dom ile et m'est De des marchés sorà décie k : de près des deux: tiers des 
᾿ϑοῖε δείο signé vendre Pine bi τρος Fran de τὸς εἶνε pour que l'opératio de réuni- nier, le nombre de GEues CO de ire, pessé (ea francs 1989) de 
e de vigüeur le: juillet‘ nification: Comme l'expliquait ration se passe bien. Les ne | pacts vendus en Franco {41 mit on à 700 F à 1 960 Fien Cinq ἀῶ 
nas s.| Pont our uni ele RE RE — sas | anna ες χε τ, 
ΩΝ δ σὰ de 118 = OO Pom l'A AE ons un l'épargne δλιο σα οι és “gone en. | Bons, selon 1 a ὅδε τ στα ment, ἰς à joindre οὐκί ἀκ 33 
(287 miliards de. ‘marché des Unes ès ἤρεσε. Τὶ Écation, Ταῦροι « grande réuni. | des éditeurs de musique. Te Es 4 
ré < aucune raison nationale » jouer à sinements | Désormais massivement équipés heureuses en faveur 
Te Un, des SHDOTES τε Μὸ ὑοα ie à τρεῖς jusqu'à quel point ? Les ins ge ὃς Gen δα τἰδιρα νοεῖς, το as με es Mont bénéficié αἱ 
δ βασομδ μὸν kr une information e dans ’ range ᾿ en ein développement ». 
A sur la capacité de Financial Times Ron taquelle le cn mous avons des action. reconstituer leur discothèque, προ ligne ἢ je 
emement all ἃ τ cigés " À TS en cela par des Prix en rues ., Eurostaf. 
| tion sans . allemand enviss nai Ron Gale Le Sion les statistiques ω να δὲ 
a | don san Fe ἐς perte », disent-elles vent. 1e Syadicir national des 
k Lara ve ἀδὲ très notamment auprès des investis οἱ ne x seront ï de masque τ milions ἐδ 3 33 % à 18,6%, er οἱ 
3 L'Alesge ps payer, | TA © are ES Ἄς “ὦ sis εἰ ie d'Ale- | . 1989, contre 39,5 τοῖν L'avenir du one tout aussi 
; 1 Le slogan est.romis . re Les. traditionnels. prometteur. Vers devrait com- 
-| au goût du jou par les dirigeants . M. Poehl s'attesd Por emploi. ΠῸ ἃ Ëà αδῖτε- ματα 1990, les ventes de mencer ln ah des CD 
ἘΞ ΑΝ eme Den die D ΕΣ pee D à CDS ΤΝ 
À Rat de ΚΌΡΑ du Se nique A Ent da an Je RFA En Le té ie ρὲ d'a en 0% os de 40 La ble Ceidie 5) un de 
rassurantes Que 8 ποὶ placé un pr - outre Prévu nn revenu minimum ainsi À pris la troisième place Vies enregistrements). Ces none 
x er] de 495. Le Fonds Ra part des CD ἡ K) produits sssureront sms doute le 
1 funité ne prévoit qu'un Les ventes de SUPPOTS Rue triomphe. définisif du CD sur les Car 
r'Allemagne hou “du cu, Serie ie rénée ke νι pesion ἴδει 
éegrès diveré, οὶ δὲς ἐς d'anatyse économique ares cacore avec men ἀρ 96 ἃ 
— va dans faire.- da wa la TE ventes en 1989 (et 7,2 de an FU 
un eur dans l'inconnu Em one mue ds. en ratarmant en οὶ ge ea po Meee Dier trimestre 1990). Ce ne δόκα pes 
Les: chiffres lancés très δὲ ES ir ᾿ l'argent eu δὰ, πεῖς EE nine rés τὰ vieilissement, faible ps re ταὶ ns D, 
Des. Sur le be nee. Les pays de VE σὲ ter des Fe fo ὅρα don Pr δὰ αικοαλπτακα) σαῖς ἀν Doom ds ques QU Pie d'afires de 65, 
ὶ ὑεῖ, du moins, ils ἀδνείορρε ἜΠΟΣ des nos es taux d'intérét ne par Ἰς des Vos deux dermières années, contre 
5 1 "Sms, vont ne livrer Le à effet de conter Ses de CD. LL Set moins de 15 % 168 
ὯΥ ἃ le Fon ent Du ae. | concurrents de Ph τα PLe prise gion l'ensemble des pays P France 1,4 mikion de le moins deux années 
de 95 milliards de com ever Les capitaux, Le pre européens, surtout si Pinflation en 1989, 40 % de phos cédentes. 
320 mi de pour δύσις Buba », an ἀξιοῦσι, Gérape un peu outre-Rhie (eu à fois ANDRÉ DESSOT 


li: 
ὰ Se). financé pour. moitié par... aune Γ mations varient entre 
l'État et itié. par les EwAleragne, car € l'un ne Peu a fin de cette année}. - 


pour MOI 
᾿Ξ τ πο τ τὸ eve pou “ΤΣ, 
ites; . AUXC . gajouteront » réaction des AIR ads de l'Est 
y nas (67 mais. “L'agscement de M. Poehl se eux-mêmes. Au ministère des 
me que 
ΡΞ 35 heures 


msy « économnisés », dans le 

Éd Ὧι 6 ré aune τα σε τι 
Ce: tom ἐφεῖναι, pendant dl ἄγων 60 iards 
ans et à franco h 


39h 90 


πον τ d'un proc de sn | 
Le CCF négocie avec la banque britannique Nat West 
Ja vente de l'Européenn de Banque 


son président, 
chercher Iui même 09 acheteur. Pl e qu het 
Traditioaneliement, c'es l'action- sur une clientèle haut de gamme, activité 60! Θ 
. πϑὶ ui fait ceit£ Y'Européenne rentre dans le coeur . avait été ἃ partir de 1988 (voir graphi- 
π᾿ de cible de la srratégie d'expansion même que [16 quel, du fait du recours aux 
de la banque britannique. Le ἢ ἤρυσοα supplémentaires. 

de vente de juits finan- 


are son attache- 
Une certaine « éthique » réseau 
irecher- CIers l'Europtenne, Laffitte 


cher Re qui P δἰαο καῖ! au Jnves ent, est l'un des plus | " 
qui, la personnalité de Performants du SECEUT- ___ AvIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 
On M Prain a rencontré L'Européenne de bandie, ex- οὐ ΠΟΙ, | | : 
grandes ues étran- banque Rotschild, nationali " £ y 


. banq! 
τ Mressées (allemandes 1982 en très mauvais état, a été 
choïst en 1983 au CCF - Elle a 


Madame, Monsieur, 
Actionnaires de Paribas, 


le groupe britanniqts négocis- depuis catamé un redressement 
tions sur les conditions de achat qui 8 porté 565 fruits. 


ont maintenant 56. ᾿ 
τ entre l'acheteur, la Nat net de 62,9 millions de 
CCF. " L'Européenne a pr ressivement 


francs. 


siège parisien {rue La 

- [-ropécnnc (1,2 milliard de francs . West, et le Ts, ς 

de. | environ) ct du caractère stratégie dre ensuite obtenir l'agrément du assaini son créances 

de ren-. | que que : revêtir cette acquis comité des fissements de cré-. Sur le tiers monde, ©n ayant 

dans leurs | τ ta banque britannique- dit “Ὁ notamment à la technique 
᾿ ὃ De ion. Un effort de Pro 


HE 
+ 


FURSS à à “le CCR 00 % La probéd hoï- HT BUE, dre, ἄνες 105. Τὰ des risques D8ÿs ὁ 

ων | [ ἡ dure cl ces de- a! a! . ᾿ cs pa; 

de cemi |: sic k lavente ! succursales de F'Européenne de 62 ee a GE Pit 21 
doublé son réseau en Las is de ta 1989 


à de FEuropécanc est originale. LE Banque 
soutenir La cont- francs 


président du CCF a decandé au France et Κ Co 
management de sa filiale, en fait à .- pétition avec ses rivaux tradition- 


ὶ 


urra vous obtenir une carte d'admission si 
vous désires γ participer 0 un pouvoir si vous 


$ 


ἷ 


a À 
de POCDÉ plutôt 0 | aux États-Unis en 2 voules vous y faire représenter. : 
τσ τα ἐπεὶ pape δ ls réuni La hausse des prix de détail Sen Saches aussi que vous poutes voter par cor- 
mardi 15 αὐ Par, a porté un. cation âlertnes pourrait être marée aux Ets-Unis en sut τὸς respondance. sous auprès de voire 
| D opfémi Der pour une de 0,2 % contre intermédiaire financier ou auprès de Paribas 
᾿ς pecivés économiques pour 1990 & favorable P° LE 11% cn mars. Sur mn en x Actionnariat. 
ns Le pays indus τὸ ας façon générale, lOCDÉ Rnraparé à avri 1989) loupe 
croissance cmomique atteindreit ae l'afiaion reste παρ Gers x de 47% Le ms n Ν | 
Se pour, cause laine PARIBAS ACTIONNARIAT 


con 1990 εἰ.2.9 à δα D on Ds es pa industrialisés αἱ sp : Lit 

. aseiodrait année et 4 Ὁ à ἴα vigilance, certains délégués ayant | prix ont baissé d 15,5 9% après avoir - . 
nd Line on Le REA ὁ μέ ts positive l'itenion de We po de 19.8 30. énergie, Dar τ τα ἀλκαῖς = 75002 PARIS - T1: (DE 
; ἢ % dans gion de relever les impôts sement αἱ es dépenses d'enreieo. 
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SIEMENS 


Quelquefois, il est bon de faire 


ses preuves au ras des pâquerettes. 


Ἐ Fa 
CR 


8 ES As - 
Fi, δ # «ὡς 


πε" 
; 
+ 


Dur τὸς ἷ 
nolo je belle. Et cela fait bien Aujourd'hui, les 6000 homimes et .. 

0 jongtemps que les constructeurs femmes de Siemens en Francé réalisent . ἡ 

12 milliard de francs à l'exportation. * : ᾿ 


Un modèle de tech 
bile automobiles le savent. Autant en profiter. : 
“A bord de ces nouvelles voitures qui Ajouter à cela une forte valeur ajoutée de | 
2 mmiliards de francs et.des achats. 


en électronique automo 
pensent, surveillent et commandent. les . : 
auprès de 588 partenaires français de. +: 


Conçu en France. sent, SU 
k systèmes électroniques les plus 
perfectionnés. Pour les freins, le système " ‘2,3 miliards de francs, le résultät est un. 
anti-blocage des roues- Sous le capot, beau bilan pour l'économie française. : 
électronique Siemens Et un bel exemple du bon fonctionnement : --" | 
quiassure en permanence et de manière- de l'union européenne avant léiettre.. : : 
optimale, le réglage de l'allumage : ἜΕῚ Her rie 
et de l'injection ainsi que Je dosage du 
carburant. Cela veut dire un fonction- 
nement régulier du moteur, une ὴ 
consommation calculée au plus juste et 
une réduction sensible de la: pollution par 
gaz d'échappement Donc des voitures 
plus propres, plus économes, plus sûres. 
Pour développer et fabriquer ces. 
nouvelles technologies qui équiperont 
jes voitures de demain, Siemens, l'un des 
rancs de l'électronique automobile, ; 
s'est tout naturellement tourné vers la ἱ Fe CUS ὑπο ον οὐδ 
France et le savoir-faire français. En concernant Siemens, contactez... 
étroite collaboration avec les ingénieurs Siemens SA te 
et techniciens français de Siemens 39 - 47 Boulevard 'Omanc' 
Automotive à Toulouse, véritable centré 93527 St-Denis Cedex 2. . 
de compétence mondial. Tél. : 49.22.31.00 


Pour tout renséignement 
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ÉCONOMIE 


INDUSTRIE 
A l'occasion de l'annonce des résultats de son groupe pour 1989 


Le PDG de Daimler-Benz confirme l'existence 


Cap Gemini Sogeti fait un pas de plus 
de discussions avec Mitsubishi 


En rachetant l'américain. Uni- 700 millions de francs de chiffre Pour exercer ce métier el non POUr 

τὰ her Ue Monde du dar pin souci de ne pas apporter due business à l'autre ». __ STUTTGART  -- STUTTGART développement des activités ar. cé limite à une coopération symbo- 

mai}, Ca! Gemini ñ mélanger ux ACLIVILÉS — qui, De côté, Jean-Pi ja ᾿ nautiques οἱ spatiales de aimler- lique avec Le combinar de οοηπίτας- 
ἢ, Con ini Sogeti, ἰδ quoique proches, n'en sont pas αἷς PDG du aan Pie Bossard de notre envoyé spécial Benz. Dans le domaine des arme- tion de poids lourds [ΕΑ de Lud- 


Le groupe ouest-allemand Daim: ments, l'évolution de la situation wigsfelde, en RDA. Le groupe de 
ler-Benz ἃ annoncé le mardi polirique peut néanmoins créér Siuttgart fournit des cabines pour 
Ϊ bénéfice quelque difficultés : Un abandon, équiper les véhicules construits Ἰὰς 
idé de 6,8 milliards de deut- ἐδ 1992, du projet d'avion de com” bas. Les propos de M Reuter, qui 
bat européen LÉFA), très contesté 651 membre du SPD, laissaient 
de francs). pour un Chiffre d'af- en République fédérale, pourrait entrevoir un réel scepticismte SUT la 
faires de 76.3 milliards (260 mil- conduire Daimier-Benz à deman- politique d'unité au pas de charge 
liards de francs). Le résultat peut der des compensations au gouver- menée par le chancelier Kohl 


groupe de M. Serge Kampf, 
pe “ τοοῖδε différentes — ere der- Hours très heureusement surpris 
: “πὶ opérations ont eauées ὁς cette acquisition, « 17e sorièr 
ὍΣ ἴῃς conseil facs aux α big via 1a holding Bogeti (1) εἰ non vis qui connaît un développement consi- 
eight », ces grands. cabinets Cap Gemini Sogeti. première société dérable » avec laquelle il se montré 
à Loteropies Venus le de services informatiques er ésireux de col 
ο curencer dans le service. péenne (2). « ἢ faut que ROUS SEE à ἱ (aisai 
î . Pardions l'identité des sociétés Bus Et Lo, ce Fans 


Quatre mois après avoir acheté vs ΓΝ τοῖς “" ps EME Se re Finalement, on assiste un pet alta | difficilement être comparé Avec nement fédéral. Le PDG de Daimler-Benz 2 
67,5 % de Gamma international, Kampf. pourtant président et ere gr pes mir ere tes cghui de 988 Le" eine il Les conséquences ue que des convertie 
: È a Has : 4 ἦν e ices informatiques Ἶ ne modifica- aient en cours Avec ul 
une ancienne filiale de Sastebi οἱ Étionnaire de Sogeti et de sa filiale ont ent les tentations hégémoni- Ton comptable nécessaire. POUF de l'unité allemande Japonais Mitsubishi : # L'avenir 
permettre Fentrée de Daimler- dira si les projets en discussion 


Saatchi réalisant quelque 150 mil- à 60 % Cap Gemini Sogeti- ques des grands cabinets d'audits 
Tions de francs de chiffre d'affaires Le 16 mai devant la pressé comme une . Aujourd'hui. 
et dix ans après l'entrée dans le M. Kampie inserit l'action de son groupe de Sen Ἐαπρι a, même 
capital de Bossard (49 %), le groupe groupe la durée : « Nous vou HT 

: Ds nous donner le temps de vérifier Cepiee) qu ns eight» 


Benz sur les places boursières de M. Reuter a évoqué les consé- aboutironi », art” 
Tokyo, Londres puis Paris. quences pour 505, groupe de l'unité M2 appris à Tokyo que les deux 
Sclon le PDG, M. Reuter, quel- allemande : # Tout bien considéré, groupes vont engager 


une 
ques nuages 56 profilent à πομς avons ban espoir εἰ apporter tion sur les problèmes de pollution 
des moteurs. AUCUR accord formel 


a ἘΙ πρὸ fait une ἱποαγ᾽. ἰὸς synergies Où les différences entre Thorizon : difficuité de vente de AGIré contribution ἂμ développe ον 
" conseil qui 518. Jes deux Re ον ἧς, d'apprivoiser ces FRANGÇOISE VAYSSE voitures aux États-Unis en raison ment de la RDA. Cependant. per- n'est encore cependant signé. 
ire comme un NOUVEAU métier du gens qui font partie galaxie ur de la faiblesse du dollar par rap sone πὲ peut dire avec certliude M. Reuter a enfin fait part de son 
Lier Il vient d'acheter πὲ peu différente. » Et de bien insister : ΤΩ En réalité, Sossti ἃ acquis δὲ % de port au dre et rétrécisse- ΩΝ dil ficuliés nous devrons me rechercher JE άυα 
société américaine, United RS ter: Ljnied Research. ἰδ rest étant acqui ment du marc européen des 4 onter une Jois “union monétaire À ρου LA un 
à Es « Le consell doit rester Het ectivité (δον Gemini Sogsti e étant acquis PE | poids lourds en fonction des réalisée. » À la différence de avion régional européen : % Nous 
î pensons bien Sir à British Aeros- 


concentrations et de la rationalisa- Volkswagen. qui s'est massivement 
tion dans le secteur des transports engagé dans la reprise de l'indus- 
routiers que va provoquer lemar- trie automobile est-allemande en 
ché unique. Mais il compte sur le pleine déconfiture, Daimler-Benz LUC 


Research, spécialisée dans le conseil. On soi. Π ne faut pas spéculer Sur de a 
o @lya dix ans, le Sroupe est entr 


en management, implantée aux faux mot de synergie. » Pourtant da ᾿ ΕἾ ° ἐν 
Etats-Unis et, depuis un an, δὴ F'ambition dans Ce nouveau Secteur gare e EPA fusionné de Cp Can 


Grande-Bretagne, réalisant plus de est claire : « Nous voulons y rentrer pas alors d'existence AULONOME. 


SOCIAL 


Mécontents du projet de loi. 
de M. André Laïgnel 


pace, mais d'autres CconsirucIeurs 
seraient les bienvenus. * 
ROSENZWEIG 


menacent de se retirer 
des Entretiens Condorcet 


Les réticences à l'égard du projet 
ὲ secré- |: 


Entretiens Condorcet *+ qu organise 
ἰ depuis 


considèrent que des articles 
« remetient en Cause la gestion 
ire de la fo - 

sionnelle et l'équilibre entre le rôle 
de l'Etat εἴ des partenaires 
sociaux », εἰ mettront leur 
à exécution « δἰ, à l'issue de la 
navette entre le Sénat εἰ l'ASSeM 
blée nationale, aucun changement 
n'intervient ». LE 

Le 16 mai, la CGC s'est « GSSe 
ciée au communiqué commun ? ει 

à son tour, indiqué qu'elle pour” 
rait boycotter les Entretiens 
Condorcet dont les assises régio- 


M. Yannick Simbron, ἃ estimé 
ἃ regrerrable » que le jet « ne se 
soit pas référé à l'éducation natio- 
nale, premier service public habilité 
à délivrer la formation εἰ la qualifi- 
cation ». Dans νῷ éditorial de 
FEN-Hebdo. le dirigea ensei- 


Du mardi 15 au lundi 21 mai 1990, RENAULT vous convie à venir essaver la gamme RENAULT 25 


dans sa nouvelle évolution. 
Sur l'esplansde du Château de Vincennes, 48 véhicules vous attendent dans de nombreuses 


versions et un choix de motorisations essence OÙ Diesel. 
Le plaisir du détail le souci d'une Énition irréprochable expriment Y'expression d'un auIré style 


de vie :le Siyle 25. 


Gagnez un week-end de vie de château. 


pour tout essai, RENAULT est heureux de vous offrir la possibilité de gagner un week-end dans 
un RELAIS & CHATEAUX" de grande renommée et un prêt dé RENAULT 25 pour permelire de 


vous y rendre. 
Si vous souhaitez prendre un rendez-vous pour UA essai, téléphonez au numéro vert. 


CERN το 55:25 τοϑὸ 


l'Etat ». 

Outre les partenaires sociaux, les 
ëlus régionaux sont également de 
mauvaise humeur. Ils repli (| 
au secrétaire d'Etat d'avoir prati- 
qué un semblant de concertation. 


Pas - ve-0eFrancs 


Pour tout essai, RENAULT est heureux de vous offrir la visite guidée du Château de Vincennes : 
Musée, Donjon, Chapelle Royale. 


ἀνυμι ΚΣ 


Te M τῆν 

mardi 15 ar Rs core de la : | Ι ) 
fédération. LE ésaveu, (41. 

“ rs. 4847 % acontre» Si ivre e Siy e 

315 % d'abstentions) ER Marc 
position des partisans e M. 
Blondel, secrétaire général de FO. 
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DEMANDES 
D'EMPLOIS 


FD Ε. 30 sas. 3. cycle 


CHEFS D'ENTREPRISE 
L'Agence Nationale Pour l'Emploi : 
vous propose une sélection de collaborateurs : 
Φ INGENIEURS toutes spécialisations 

e CADRES admrustratts, commerciaux 

Φ JOURNALISTES {presse écrite et parlée) 


Française, 41 ans, célibataire DOCTORAT PHYSIQUE - 
Anglais, allemand courants, [3 ans expérience polyvalente, coor- 
dination commerciale et technique réalisations offres cen- 
trales nucléaires clé en main à l'exportation, sté ingénierie 
nocliaie Puis product support manager entreprise d'équipements 
δι autiques. 


Bijoux 


RECHERCHE : ANT d'ingésieur d'affaires France et export - 
RP. (Seeton ECO/IV 1521 BAGBES ROMANTIQUES 
PUBLICISTE. 42 ans, largé expérience des questions internatio- SE CHOISISSENT CHEZ 


gales, de la collecte et du maniement de l'information, ainsi que 
des contacts à tous niveaux -- anglais, américain courants et cspa- 
ΡΝ. Habiué : aux déplacements et aux approches sur le lerrain, 
fisponi! 

SOUHAITE : s'intégrer à Ia direction d'un service de relations 
publiques ou d'une équipe de relations extérieures très dynami- 
ques. (Section BCO/BD 1522) 

MANAGER DISTRIBUTION produits grand public. Ingénieur 
ICG + 3 langues qui maîtrise l'outil informatique (15 ans expé- 
rience) et investi dans la communication et les hommes. 

ΜΕΤ: son dynamisme et son expérience au service d'une entre- 
prise qui veut gagner en 1993, (Section BCO/DDS L523) 


INGÉNIEUR AGRO-ALIMENTAIRE 


RÉCHÉRCUE : poste recherche et 
qualité. Paris ou r.p. (Section BCO/HP 1524 
VOTRE SAV GÉRÉ EN TANT QUE, CENTRE DE PROFIT. 
Spécialiste SAV international, matériel électronique profession- 
nel, anglais, portugais, espagnol, contrats de maintenance optimi- 
sation stocks de pièces délachées, documentation technique, orga- 
nisation formation. 

ἘΕΚΗΒΆΘΗΕΙ poste France ou étranger. (Section BCO/JV 
COLLABORATEUR DIRECT PDG. H. 40 ans. Formation 
supérieure, 15 ans en stés de services, directeur administratif, 
rene. général en PME de 900 personnes, performant, auto- 

nome, adaptable, anglais, espagnol. 

RECHERCHE : poste à responsabilités dans PME-PMI Paris, 
proche banlieue, déplacements acceptés. (Section BCO/HP 


1526) 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : 
12, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 
TÉL. : 42-85-44-40, poste 27. 


ou gestion 


METÈTHE 
ΠΟ Π 1 0 Π|Ξ}}{-]} 


locations 
non meublées 
offres 


Ou 47-27-74-18. 


QUAI VOLTAIRE 


locations 
non meublées 


42 na, Le ét. s/jordin, 
Vus Paris. 45. 98.17.98. 


MARX-DORMOY 
STANDING. RÉCENT. 
QUARTIER RÉPUBLIQUE | == 5,2. 96 τὸ τ σαν, | MR AOUENEES 
1375 QQÛF. 42-41-84-03. 
DES  κῸ . LA BRESSE 


Re es 
cour BECONS., 
era — , 400 us Gone 


ἐν Pa 
ν δ4 
es COURBEVOIE sécu μ- 


racherche a 
meublés éme stond, pe gl 


47, VANEAU Passe Paris-7°. 
A , 
42-22-14-61, 42-22-24-06. 


COMCILIA 
AGECO AUS 
VOTRE SIÈGE SOCIAL 


DOMICILLATIONS 


tous services. Vrais 60. 


47-23-66-47 
NATION 43-41-81-81 


BOULOGNE BUS CECI 
résidenca grand ne - PS : 
en jardin. Quartier Doumesnil, 


GROUPE FRANÇOIS + 


CONSER. IMMOBILER , 
4605 14-06 


: “Le pro de. pont entre la 
Suède ét le Danemark, à l'étude 
depuis 1936, qui'reprénait en 
fait.une idée de tunnel ferro- 
viaire sous te détroit de. l'Ore- 
sund émise pour la première fois 
en 1886 par un groupe bancaire 
français, a maintenant des 
chances de devenir un jour réa- 
lité. Tandis que devant la Mai- 


« pas de pont, pas de pont ! 5, la 
direction du Partisocial-démio- 
crate a_voté à la fin avril et'« à 
une majorité écrasänte », selon 
les termes du premier ministre 
M. Ingvar Carisson, en faveur de 
la construction de ce cordon 
ombifical entre la Suède et le 
continent. Le 15 mai le groupe 
parlementaire social-démocrate 
a adopté la même position. : 
STOCKHOLM 
de notre correspondante 

Dans la floraison de projets qui 
se sont succédé au cours des-décen- 
nies, c'est la combinaison pont 
routier et ferroviaire, entre Malmÿ 
et Copenhague. qui l'aura emporté. 
Coût estimé de læ réalisation à 
financer par la Suède et le Danc- 
mark, où l'on a déjà dit en principe 
oui au pont : 12 milliards de cou- 
ronnes (environ 1.2 milliards de 
Francs). C'est cher mais cela 
annonce aussi fa création de plu- 
sieurs milliers d'emplois, tous les 
avantages que représentent Îe pas- 

direct d'une rive à l'autre et te 

développement non seulement de 
Malmÿ et de sa région mais celui 
de toute la’ bande côtière suédoise. 
de la pointe sud du pays jusqu'à la 
frontière norvégienne via Gôte- 
borg, fief de Volvo en particulier. 

‘Pour beaucoup, et em premier 
lieu Les industriels,. les brumes 
épaisses qui meraçaient d'étouffer 
ce projet se dissipent enfin. Pour 
a δυϊπεες se précise au contraire 


REPÈRES 
LOGEMENT. 
Baisse de 6,8. ra 
μὸν rise 2 chante 


ai L pr emier trimies tre : 


“Au prérnier trimeëtre 1990, te 
nombre. de logements mis en 
thanter.à été de 76 800, contre 
82 400. au premier’ trimestre 
+989, soit une baisse de 6,8 %. 
La maison individuellé (-- 5΄ φ) a 
été mains touchée.que les loge- 
ments en imméubles. collectifs 
Ε- 9:8 38). Ces résultats ‘confir- 


accentuées par [θὲ baisse du ñom- 
bre des permis de construire pen- 
dant [8 même périods . 82%, 4), 
beaucoup plis forte dans le sec- 
teur aidé (- 23,2 % pour le loçatif, 
—27,3 % pour l'accession à la 
FRE que dans le secteur Li 

: Ἐπὶ revanche; les mises” en den: 
tier dë bâtiments d'activités pro- 
gressent aù premier. trimestre de 
8,4 %, les bâtiments industriels 
(+ 29,6 96), les bâtiments agri- 
coles (4 9,1 %) et kés locaux com- 
merciaux (+ 6,7 %) fournissant 
uné bonne part de cette progres- 
sion, tandis que les mises en 
chantier de barsaux - :stagnèm 
0,4 %- 


PRODUCTION : 
INDUSTRIELLE. ο΄. 
Recu aux Etats-Unis. 
en av - Θ᾿ 

La | production industrielle améñ- 
caine a recilé de 0.4 %:en vil, 
enregistrant ainsi .5a première 
baisse . depuis janvier ‘demnier 
ΕἼ 40), ἃ ἀπποποῦ merdi 15 maï ta 
Réserve fédérale. Ce -recul.a sur- 
pris les expérts après les progrès 
des deux mois précédents 10,9 ὦ 
en Jévrier et 0 5 si mers, Chif- 


in apres tel halte dé 
la production automabila qui expii- 
que ke mauvais ‘chiffre ‘d'avril, 
selon 1 Fed. εἶν 


: l'assassinit æ: ein 
Ἢ “sont d'anicare Genk la: RER 
qui sont résottment-Hoétijes à sing 
éventuelle entrée 1de-kt 


À Tautomne proc, 
sera débattu dansL'enpéinte 
menjaire. Il. peut’ d'ores, part 
compter. avec. üne majorité en a 
faveur, bien que, cœniristes, com- 
munistes et Verts soient contre: 
Mais la diréction du païti au pd 


nesses socialistes -- et :d’aütrés 
éléments ‘sociaux-démacrates ‘au 
sein de certaines branches sypdis. 
cales. (comme la Fédération .des. ὁ 
gens de mer). Cela devrait lui don. 
ner du Fi à retordre lors du:pro- 
Fos congrés" du φαγί en pion 
re. 


Le‘ premier “ministée:. 
ministre “de. l'environnement, 


Me Birgitia Daht, : devront batañ- : 


lec dur pour convaiacré les véfcac- 7 


taires que [a solution, du pont - 
mixte ne-nuira en rien à-l'environ- ὦ 


nement. Tout doit être faït: pour 
permettre «un développement 


massif des:transports:ferroviaires:».… 


Argument écologique ἘΠῚ εἰς est. 
Alors pourquoi pas, comme l'au- 
raient préféré les 550); on tunnel. 


ferroviaire ? « Beaucolp:trop cher... 


à construire et pus asser ‘reéntabl 
a a indiqué ke prémier 1 “ministre: ἡ 


publiques 


‘dx 26 avril 1990 du | lundÿ. 


= le jeudi21 


canjointes :aur le -cærritoire, dés 
LES-BAINS, LA PERRIÈREet LES SL UES suc Je 
entre-Bridés-des-Hains ét Méribel. 


La pré ee Si ifoc Le pb du τ ἘΠΕ 


dans les mairiei D URE LA PÉRRIÈRE et 1 

ALLUES, aux jours et. hénres: ‘indiquées-ct-après.: ᾿ Nr : 

= Mairie de BRIDES-LES-BAINS:: dix Mali de Ta 
12 


etes 
—: le mercredi L USE τ, 
᾿ NC 


carbone: ét" ἀεὶ “soufre... qui. né 


-devaiént plus “dépasser le niveau 
- atteint en” ΠΥ Aussi le premier 


ménistre cstime-t-H, maintenant 
que le moindre des’ maux est de 
‘er Le plaforid de ces rejets. La 
à ar etes se permeté 
‘tré δὲ risqué de voir.ses industries 
déménager à l'étranger, de prendre 
une mésurc'-ünilatérale dans cé 


"domaine. Cest une" question qui 
"nécessite ane coordinatfon inlerna 
à : tiohale. ». 


: L'abandon. paitiét du nucléaire 
we -pourra' dont. 56 faire sans 
“accroître Patifisation des énergies 
. fossiles, ἐπ phis appropriée étant en 
locçurrence, de l'avis du gouverne: 
rhent, de gaz. naturel. Ce: n'est pas 
icelni. des fibéraux..el. conservateurs 


. dans l'opposition,. qui estiment 


pour:-leur part que c'est. ce début dé 
démantèlement qu'il Bai ! répous- 


proper 


A fectprel . 
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LOCAMIC GRANDIT 
EN REPRENANT LES FILIALES DE CRÉDIT-BAIL 
DU GROUPE DES MUTUELLES DU MANS ASSURANCES 


Dans les prochaines semaines, LOCAMIC confirmant sa stratégie de déve- 
lappement, reprendra CAMEBAIL, CAMECO et CAMELOCATION, filiales du 
Groupe des MUTUELLES OU MANS ASSURANCES. spécialisées dans le 
crédir-bail, la location longue durée et le crédit à la consommation. 

La création de ce nouvel! ensemble s'effectuera suivant les modalités que le 
CREDIT COMMERCIAL DE FRANCE et les MUTUELLES DU MANS ASSURANCES 
avaient retenues et qui avaient fait l'objet d'une communication début 1990. 


Ces modalités consistent en: 
la création d'un holding, ELYMANS, auquef ie CCF fera apport de sa 
participation dans LOCAMIC, 
- l'augmentation du capital du holding à hauteur de 150 MF souscrite par les 
MUTUELLES DU MANS ASSURANCES. 
- l'augmentation de capital de LOCAMIC à hauteur de 150 MF souscrite par 
ELYMANS : les actions seraient émises au pr de F 260,58 prime d'émission 
comprise, 
— te rachat par LOCAMIC des 3 saciètés précitées pour 150 MF. 
H est précisé que le prix de souscription de F 260,58 signiticativement supérieur 
eu cours actuellement coté, tient compte de la qualité d'opérateur industriel de 
la Société ELYMANS. il ne représente pas nécessairement la valeur du titre pour 
un autre actionnaire, 
On notera que ELYMANS détiendrait 69,33 % du capital de LOCAMIC et serait 
détenue elle-même ἃ concurrence de 62,5% par ie CCF et 37,5% par les 
MUTUELLES DU MANS ASSURANCES IARD, On rappelle que les principaux 
actionnaires de LOCAMIC sont, après le CCF, la SOCIÉTÉ FINANCIÈRE 
D'AUTEUIL (OMNIUM FINANCIER DE PARIS} et les AGF. 
Dans le même temps. la par actuelle en pourcentage de chaque actionnaire 
ps monres après application à chaque participation d'un coefticient 
égal à 0.74. 
Les capitaux propres du nouveau groupe se trouveraient portés à 518 MF sur 
la base des comptes à fin 1988, la production pour te même exercice s'élevant 
ip 8 3,5 Mds, les γτόβυϊδὶϑ nets S'étant élevés toujours pour le même exercice 
à : ᾿ 


L'effectit comprendra environ 300 personnes et un réseau commercial d'une 
vingtaine d'agences. 


La création de ce nouvel ensemble permettra de urer parti de la compétence 
acquise par chacun des groupes dans des secteurs economigues différents et 
de. 1 complémentaires, de disposer d'un réseau national permettant 
des relations de proximité avec le réseau des agences du CCF et des banques 
affiliées, et de réduire, par un effet de taille, les frais généraux dans un secteur 
très concurrentiel. 

Les modalités de cette opération devront être approuvées par l'Assemblée 
Générale Extraordinaire de LOCAMIC dont la tenue est prèvue fin Juin 1990. 


PECHINEY 
INTERNATIONAL 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 


L'Assemblée Générale Ordinaire 
de Pechiney International se tiendra le 


LUNDI 11 JUIN 1990 À 10H 
an Palais des salle bleue 


Congrès, 
2, place de la Porte Maïllot - Paris 17°. 
Les actionnaires seront accueillis à partir de 9 h. 


Pour assister à œtte assemblée et des titres au Crédit Chimique - ΒΡ 5062, 
recevoir en temps utile leur carte d'admis. 14022 Caen Cedex, qui délivrera la carte 
sion, les actionnaires voudront bien en d'admission. 

τ DORE ἰδ PAU τὰρίδοππεπί PU Les documents prévus par la loi ainsi 
ls propriétaires d'actions nominatives ue le formulaire de procuration et de 

devront Gngjours au Rois Pat due aires queues demande 
le avoir leurs inscri : 

en compte sur les registres de la Société et ne de ieur Banque ou de leur Société 

adresser une demande de carte au Crédit ne 

Chimique - BP 5062, 14022 Caen Cedex; Les renseignements complémentaires 

- les propriétaires d'actions au porteur concernant la tenue de cette Assemblée 

devront, cingjours au moins avant la date peuvent être obtenus au : 

fixée pour ja réunion, faire établir par 1631431885 (Caen) 
l'intermédiaire habilité teneur de leur  _ 16. 149.53.23.23 {Paris) 

compte un certificat d'immobilisation de _j6 14030 3480 (Paris) 

leurs titres. Cette attestation sera 

transmise par l'établissement dépositaire Minitel : 3616 CLIFF 


ἘΠῚ. Couranulenion 


PECHINEY 
INTERNATIONAL 
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Générale Occidentale 
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Compagnie Electro Financière 


Dans sa séance du 14 mai, le Conssit d'administration, réuni sous la 
présidence de M. Philippe Dargenton, a d'abord pris connaissance de 
l'arrêté des comptes au 31 mars 1990. Pour les neuf premiers mois de 
l'exercice qui a commencé le 
1" juillet 1989, le résultat net 
atteint le niveau exceptionnel 
lement élevé de 918,3 millions 


aux plus-values provenant de la 
cession des actions CGE déte- 
nues à la suite de l'absorption 
per celle-ci de ses filiales, 
Financière Alcatel et Alsthom. 
Ce résultat sera repris, si la 
fusion est approuvée, dans les 
comptes de l'exercice en cours 
de la Générale Occidentale. 
Le Conseil a ensuite approuvé le traité de fusion fixant les modalités de 
l'absorption de la société par la Générale Occidentale. Ce traité, qui sera 
soumis à l'Assemblée Générale mixte convoquée pour le 19 juin, confirme ta 
parité de 7 actions Générale Occidentale pour 5 actions Compagnie 
Electro Financière, qui avait été indiquée à l'issue du Conseil du 3 avril 


ABSORPTION PAR: 


PARITÉ CONFIRMÉE : , 
7 60 POUR 5 CEF 


Les actions nouvelles de ta Générale Occidentale émises en rémunération . 


des apports porteraient jouissance du début de l'exercice de cette société 
au cours duquel elles seraient créées, sait du 1” avril 1990 et seraient 
donc cotées sur une ligne distincte jusqu'au détachement en septembre 
du dividende qui sera attribué aux actions anciennes. 

Le Conseil, soucieux d'éviter que les actionnaires de la Compagnie Electro 
Financière ne soient, de ce fait, privés de dividende en 1990, 

a décidé de proposer à l'Assemblée la distribution, préalable- 

ment à la fusion, d'un dividende exceptionnel, par prélèvement 

sur les postes de réserves et de primes. Si l'Assemblée 

épprouve cette proposition, ce dividende, qui serait mis en 

paiement le 25 juin, serait égal à celui mis en paiement +) 
en décembre 1989, soit 36 francs par action, et serait assorti CIGIE 
d'un avoir fiscal de 18 francs. : ; VE 


Dans sa séance du 14 mai 1990, le Conseil d'administration de la Générale 
Occidentale, réuni sous la présidence de M. Ambroise Roux, a d'abord pris 
connaissance des comptes provisoires au 31 mars 1990, qui seront arrêtés 
définitivement par le Conseil du 
3 juillet. Ces comptes provisai- 
res font ressortir, pour l'exer- 
cice 1989/1990, un résultat net 


l'ordre de 450 millions de 
francs, contre 402 millions de 


Re ne D 
Θ᾽ 
. 7 60.POUR 5 CEF Compagnie eciro Financière 


a Sr soumis à l'Assem- 
ée rale Extraordinaire 
convoquée pour le 20 juin 1990, Ce traité confirme la parité de 7 actions 
Générale Occidentale pour 5 actions Compagnie Electro Financiére 
indiquée dès l'issue du Conseil du 4 avril 1990, 


En rémunération des apports de la Compagnie Electro Financière, il serait 
créé 4.268.285 actions nouvelles de la Générale Occidentale. Le capital de 
la Société se trouverait ainsi porté de 418,8 millions de francs à 632,2 mil- 
lions de francs, correspondant à 12.644.284 actions de 50 francs. Les 
actions nouvelles porteraient jouissance du début de l'exercice en cours, 
soit du 1” avril 1990 et seraient donc cotées sur une ligne distincte jusqu'au 
détachement, en septembre, du dividende qui sera attribué aux actions 
anciennes au titre de l'exercice 1989/1990, 


Les apports seraient effectués à leur valeur comptable au 30 juin 1989, date 
de la clôture du dernier exercice de la Compagnie Electro Financière : le 
résultat net de cette dernière société, pour le période du 1* juillet 1989 δὰ 
31 mars 1990, serait repris dans les comptes de l'exercice 1990/1991 de la 
Générale Occidentale ; ce résultat s'élève, compte tenu d'importantes plus- 
values exceptionnelles de cessions d'actifs, à 918,3 millions de francs. 


Le Conseil considère que, si l'Assemblée Générale approuve 

Société. avec une surface sensiblement élargie, une es Ranole 
encore renforcée, des actifs mieux équilibrés et un actionnariat consolidé, 
se trouvera dans une situation particulièrement favorable pour développer 
ses activités dans son secteur de base de la Communication ainsi que dans 
des participations industrielles et financières diversifiées. : 


Parallèlement à cette opération. it sera proposé à l'Assemblée Générale 
Extraordinaire de fixer la date de clôture de l'exercice social au 30 juin au 
lieu du 31 mars. L'exercice qui a commencé fe 1" avril 1990 aurait ainsi une 
durée exceptionnelle de 15 mois et serait clos le 30 juin 1991. 


l sera entin proposé à l'Assemblèe Générale de porter, en raison de la 
fusion, le nombre maximum d'administrateurs de 12 à 15, et de compléter 
le Conseil actuel, qui comprend 9 administrateurs, par la nomination 
de Monsieur Willy Stricker ainsi que de Messieurs Louis Delattre, Philippe 
Fondanaiche, Claude Marcilhacy, Jacques Ronze at André Wettstein, 
actueliement membres du Conseil d'administration de la Compagnie 
Electro Financière. 5 ô 
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La course d’obstacles de la SOCOPA 


Chef de file du secteur des viandes en Europe, la SOCOPA, avec 13 milliards de chiffre d'affaires et un effectif 
de 4 000 personnes, connaît une expansion importante. Mais elle dbit faire face aussi à de nouvelles difficultés 


U départ d’une entreprise; 
commerciale réussie, on 

trouve, bien souvent, un 

homme, une idée, une 
opportunité. En 1955. 

Pierre de Montesson, « éleveur de 
δαμᾷ et de chevaux » sur son exploi- 
tation herbagére de Francheville, aux 
es, dans l'Ome - comme il se 
définit [ui-mème -- créait la 
SOCOPA. Cette société est actuelle- 
ment leader du secteur des viandes en 
Europe, avec {3 milliards de chiffre 
d'affaires et un effectif de quatre mille 


constatait : « 4 Chicago, les ahattis 
ferment les uns après 


erreur. H faut ré 
dance, raccourcir les circuits entre êle- 
veurs et distributeurs, à l'exemple de 
l'évolution américaine ει, enfin, s'asso- 
cier avec les-groupes d'éleveurs pour 
organiser une nouvelle filière, » 
«αι de ce concept était créée la 
PA. Pierre de Montesson et 
Jean de Casilla. amis de longue date, 
en étaient fes premiers actionnaires. 
Un troisiéme homme allait bientôt Les 
joindre dans leurs réflexions et leurs 
isations : Raymond Delatouche, 
connu en ne à la fois pour ses 
idées modernistes et sa présence dans 
les tions agricoles régionales, 
également chartiste, auteur de 
recherches sur l'Histoire de la viande 
au Moyen Age. 


Un débouché 
intéressant 


Rapidement, la société se déve- 
loppa, en étroite collaboration avec 
les coopératives agricoles de la 
Mayenne et de la Sarthe. Devenue 
Maine viande SOCOPA. elle exerçait 
son activité dans deux complexes 
industriels, à La Ferté-Bernard 
(Sarthe) et à Evron (Mayennel. Les 
éleveurs trouvaient ur hé inté- 
ressant pour leur production de 
bœufs, agneaux, Un transport 
court (éleveurs-abattoirs) permettait 
de préserver la qualité des animaux, 
en diminuant les coûts de ramassage. 
Petit à petit sc concrétisaient entre Îles 
parties prenantes des relations 
Contractuclles, permettant de planifier 
les apports, avec une recherche per- 
manente des mcifleurs débouchés 
pour valoriser au mieux ka produc- 
fion. Par ailleurs, des efforts impor- 
tants s’accomplissaient en malière 
d'hygiène, de technologie. de 

" , d'innovation. En aval. l'ac- 
croissement accéléré du réseau com- 
mercial, national d’abord, intematio- 


ir contre Culte en "ἢ 


πὶ ensuite, permettait d'offrir aux 
différents créneaux de clientèle tout 
Ps gamme de produits frais et surge- 

Mais, pour en arriver là, tout n'a 
pas été simple. Les obstacles sont 
venus principalement. au départ, des 
marchands de bestiaux commission- 
naïres à La Villette, mandataires aux 
Halles. I fallait ὦ se bastre » au sens 
exact du terme, pour vaincre les résis- 
tances. Pierre de Montesson et ses 


collaborateurs montaient à Paris . 


cux-mêmes pour vendre quartiers de 
viande et produits élaborés directe- 
ment aux détaillants, bouchers ou 
-supermarchés, 


Un peu plus tard, l'ouverture des 


rayons libre-service de viande dans 


Les associés au capital 

La répartition du capital est 
la suivante : Misine Viande 
SOCOPA, 43,5 %; UNI- 
GRAINS : 33,4 % ; SOCA- 
VIAC IAllier) : 7,1 % ; AGRI- 
PAR : 5,8 % ; INTERAGRA : 
5,5 % ; EST et APPRO : 
4,5 % ; diverses : 0,2 % . 

Le conseil de survaïllanca 
est présidé par M. Yves Vin- 
cent et a pour vice-président 
M. Gilbert Grandin. 

Activités 1989 : ls SOCOPA 
représente en France 11,20 % 
des abattages, dont 12,50 % 
en bovins, 10,20 % en veaux, 
2 % en agneaux, 11 % en 
pores ; 11,5 % de la consom- 
mation, dont 15,50 % en 
bœuf, 10 % en porc, 13.80 Ὁ 
en veau, 5,70 % en agneau ; 
et 16,5 % des exportations 
françaises. 


les grandes surfaces allait marquer le 
départ de dix années d’une véritable 
« explosion » de l'entreprise, En effet, 
de 1963 à 1972, mu par un dyna- 
_misme commercial évident, le chiffre 
d'affaires passait de 100 millions à 
1,2 milliard de francs. Outre la 
viande piécée, préemballée dans 
l'usine de La Ferté-Bernard pour les 
rayons des supermarchés, on dévelop- 
pait la commercialisation d'animaux 
de qualité pour certains rayons « 1ra- 
dition » des magasins et des bouche- 
nes dites artisanales. 

Parallèlement, les implantations 
d'abattage se multipliaient dans les 
plus importantes régions d'él Ξ 
Maine, Normandie, Vendée. Bre- 
tagne, Bourbannais. Cette évolution 
débouchait sur la conquête des mar- 
chés extérieurs, d'où une association 
‘avec Gilbert Salomon, spécialisé dans 


été cédée au groupe Casino, 


le négoce international des viandes. A 
l'heure actuelle, le groupe SOCOPA, 


-dirigé par Guy-Raoul d'Haranbure, 


ancien de HEC et re du fonda- 
teur, 2 atteint Le chiffre d'affaires de 
U3 milliards de francs. 633 000 
tonnes de viande sont Lraitées, soit 
11,5 % de la consommation française, 
représentant 16 % des exportations 
du pays, principalement vers l'Italie, 
πὶ RFA, les pays de l'Est et du 

Le groupe s'articule autour de deux 
unités industrielles : La Ferté-Benard 
{usine de Cherret) et Villefranche. 


“d'Allier. Celles-ci fabriquent l'équiva- 


lent de 80 000 tonnes de produits et 
cmploient deux mille personnes. 
Dans ces deux usines ultra-modernes, 
est fabriquée toute une gamme de 
produits prèts à la consoramation, 
portions de viande consommateurs 
conditionnées sous atmosphère 
contrôlée (brevet SOCOPA), steacks 
hachés (marque Hitburger), saucisse- 
rie fraiche, paupiettes, panelettes. 
Tous ces produits élaborés sont ven- 
dus soit en uitra-frais, soit en surgelés. 
Dans cette optique vient d'être lancée 
également une gamme de viande pré- 
cuite. 

De là à s'intéresser à la restauration 
rapide, il n'y avait qu'un Il a été 
franchi en 1981 avec l'expérience 
d'une cinquantaine de points de vente 


à l'enseigne Freetime. L'initiative était |- 


intéressante mais insuffisante cepen- 
dant pour contrer l'arrivée des McDo- 
naïd, jouant ie rôle de rouleaux com- 
-urs. Aussi, tout en conservant {a 
fourniture de La filière, la marque a 
ya 

deux ans. 


1993 


Après un effort de modernisation 
des outils industriels, par exemple La 
reconstruction de l'abattoir d'Evron -- 
qui pourra traiter sous peu trente 
mille porcs par semaine — et d'unités 
spécialisées dans le même domaine 
pour le veau, au Cours des qua der 
nières années, le grou PA 3 
investi 400 millions de francs. li a 
atteint ainsi Le niveau nécessaire pour 
aborder le marché unique de 1993. 
D'autant plus que le pacte coopératif 
demeure très vivant autour des socié- 
tés régionales. Au sein de celles-ci 


‘s'exerce la synergie entre les groupe- 


ments d'éleveurs maîtrisant leur pro- 
duction et l'abattoir régional 

La gestion nécessite des outils et 
des méthodes qui permettent de 
mesurer tous les paramètres en lemps 
réel. Les marges sont étroites, en fonc- 
tion aussi bien de l'offre qui fluctue 
toutes les semaines et de la maîtrise 


.des coûts. Depuis deux ans, l'instau- |. 


ration des quotas laitiers ἃ conduit à 
une très sensible diminution de la 


AProduction bovine : sans qu'il y ait 
récession. En 


+ 20 % pour les bovins, + 40 % pour 
les porcs en trois mois de temps) a 
amené la direction à prendre des 
mesures énergiques : fermeture de 


tés, ailégement 
réduction d'effectifs de quatre cents 
personnes, sur un total de quatre 
mille cinq cents. 

Ces mesures portent leurs fruits, 
.puisque Guy-Raoul d'Haranbure 
annonce une capacité nette d'autoft- 
nancement de 110 millions pour l'an- 
née dernière et un plan de développe 


yment pour les trois années à venir, Il 
.exptique : « Par-delà le développement 
jeun la recherche de protlines ei 


De Ge is LU 1 UE à 
proximité : ltalie, RFA, Grande-Bre- 
la levée de l'arrêté de vaccination obli- 
gatoire contre la fièvre aphieuse. Une 
demande dans ce sens est introduite à 
Bruxelles. Lorsque la France sera 
devenue « zone propre », une énorme 
barrière sera levée. Nous pourrons 


accéder avec nos produits aux marchés 


de l'Extrème-Orient, Japon, Corée. 
D'ores et déjà, le Danemark et l'Ir- 


lande sons zones propres en Europe et 
donc de plus en plus prèsents en 
Extréme-Oriens, des marchés en pleine 
croissance. Les ambitions du grorpe 
nécessitent des moyens financiers. 
C'est la raison pour laquelle nous 
allons procéder cette annèe à une aug- 
mersation de capital, de l'ordre de 80 
millions de francs, puis, dans les 
années à venir, nous souhaitons nous. 


Des AOC étiquetées…. par décret 
éjà adopté par le Sénat, un projet de loi prévoit de donner une cohérence 
pics à code d orge contrôlée, une spécificité bien française 


Ἑ 9 mai, les sénateurs ont 
adopté en premiére lecture 

le projet de loi sur les AOC 
(appellations d'origine 

᾿ contrôlée) dont la création 
remonte au 6 mai 1919. Ce texte, 
que les députés devraïent prochaine- 
ment disculer, prévoit de donner 
juridique et de favo- 


notamment au ministère de l'agri- 
culture, y voient en effet l'occasion 


«ἦε débouchés pour les produits ali- 


mentaires et le moyen de valoriser 
les productions des régions défavo- 


Pionniers de ce système, les viti- 
culteurs en ont largement mesuré les 
avantages. « Les AOC représentent 
100 000 exploitations et 45 % de la 
production de vin en France. En 
en rte vins Li 
éaux- ainsi éti pésent 2 
milliards de francs, c'est-à-dire plus 
que les exportations de céréales », 
expliquait Jean Pinchon, président 
du comité national de l'Institut 
national des appellations d'origine 
(INAO) lors du colloque organisé, le 
6 avril dernier à Avignon, par le 
Syndicat général des vignerons réu- 
nis des Côtes du Rhône. Ceux-ci 


moine sans équivalent de produits 
cure de haute qualité et 
‘une tradition gastronomique indis- 
culée », indique-t-on au ministère de 
l'agriculture pour expliquer ia 
volonté d'élargir les AOC à d'autres 
produits alimentaires. Avec l'idée, 
que ent à une consomma- 
tion de plus en plus standardisée 
dont les symboles sons le bambur- 
ger, le Coca-Cola et les barres choco- 
latées, il existe une demande pour 
des produits originaux et évenruelle- 
ment plus chers. « Ainsi, bien loin 
d'être un pesséiste, l'AOC 
les méthodes de 
marketing les plus modernes », affr- 
. ment carrément les collaborateurs 
de M. Henri Nallet. : 


Respect 
des règles 

Au point qu'ils n'hésitent pas à y 
voir un moyen de développement 
spécifique pour certaines régi 
« L'existence des AO et AOC est une 
source de valeur ajoutée. Elle permet 
d'assurer une diversification de pro- 
ductions propice à enrichir l'activité 


économique d'une région. Dans les 
zones isées, comme le sont les 
zones de , elle constitue un 


élément essentiel du maintien de 
structures humaines cohérentes », 
précise M. Gilbert Jolivet. qui a 
remis en septembre 1989 un rapport 
sur les appellations d’origine des 


produits autres que vinicoles, A 
l'instar du Roquefort ou de là dinde 
fermière de Bresse, l'euteur a 
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Les auberges de jeunesse à la recherche de leur image 


Image vieillotte, querelles intestines, les auberges de jeunesse françaises filent un mauvais coton. 
Dotées d'un parc immobilier attractif, elles auraient pourtant leur carte à jouer dans le grand concert hôtelier français 


N panneau de signalisa- 

tion avec un sapin et une 

cabane de bois, cela sym- 

bolise ? Une auberge de 

jeunesse, bravo ! Et une 
auberge de jeunesse, c'est ? Heu. 
Un genre de sous-hôtel crasseux ! 
Une chaine de communautés post- 
soixante-huitardes ! Pour caricatu- 
raux qu'ils soient, ces lieux com- 
muns illustrent une réalité : les 
Français n'aiment guère les 
auberges de jeunesse (AJ). 
a L'image qui est véhiculée peut 
être résumée de la manière 
suivante : après manger, on se lève, 
on lave la vaisselle et ensuite on va 
se coucher à dix dans le méme dor- 
Loir », relève l'agence de commuai- 
cation de la Fédération unie des 
auberges de jeunesse (FUAJ). Pas 
très exaltant.… 


Et d'autant plus vexant que celte 
perception ne correspond plus ä la 
réalité, Depuis une dizaine d'an- 
nées, les Aj ont entamé une révo- 
lution. Bannis les dortoirs sinistres 
el les douches collectives : aujour- 
d'hui l'hébergement se fait en 
« chambrées » de 2 ὁ 4, souvent 
équipées de cabinels de toiletre, 
Innovation encore, les auberges 
proposent toute une gamme de 
produits de loisirs : # Celle année, 
plus que jamais. FUAJ rime avec 
stages. φ ‘ls soient sages (randon- 
nèe, g0i}..) ou moins sages (surf, 
garechatisme.} s, annonce la 
fédération dans sa brochure « Eté 
1990 ». Un virage commercial qui 
rompt avec la tradition un peu 
« soute » des AJ. ” 


1929 : Marc Sangnier, catholique 
et humaniste, importe d'Allemagne 
le concept d'auberge de jeunesse. 

onçués comme des lieux de ren- 
Contre, ces maisons doivent favori. 
ter la fraternité enire les hommes, 
Sans distinction de race, de natio- 


nalité ou de croyance. Parmi les 
membres fondateurs : Léon Jou- 
haux, alors secrétaire de la CGT, le 
cardinal Verdier, le pasteur 
Monod, le grand rabbin Lévy, 
René Cassin, prix Nobel de la 
paix. 1933 : le Syndicat des insti- 
tuteurs, la Ligue de l'enseignement 
et la CGT reprennent l'i à {eur 
compte et fondent le Centre laïque 
des auberges de jeunesse (CLAJ). 
La Ligue est multiconfessionnelie, 
le Centre {aïque est de combat. De 
ces deux associations vont naître. 
après de multipies rebondisse- 
ments, fa Ligue française de 
auberges de jeunesse (LFAJ) avec 
150 implantations et la Fédération 
unie des auberges de jeunesse 
(FUAJ) avec 228. 


Un virage 
commerciai 


Bien que conscientes du tort 
commercial que {eur cause cette 
division, les deux organisations 
demeurent irréconciliables. À Cha- 
çune son réseau d'AJ, à chacune sa 
carte d’adhérent. Officiellement, 
cles ne se connaissent pas, Quant 
aux jeunes, ils aiterrissent cn géné- 
ral par hasard rue Pajol (siège de La 
FUAJ), ou boulevard Raspail 
{siège de la LFAJ). Le sauraient-ils, 
il n'est pas sbr qu'ils préteraient 
attention au Fait que la Ligue est 
considérée comme plutôt catholi- 
que de droite, et 14 Fédération, lsï- 
que de gauche. « Cela ne reur plus 
rien dire aujourd'hui, proteste 
Louis Thébauit. ancien directeur 
général de la Ligue. εἰ homme de 
Consensus, nous défendons le même 
idéal, » 


De fait, cien ne ressemble plus à 
une auberge de la Ligue qu'une 
auberge de la Fédération, Les deux 
réseaux ont d'ailleurs connu une 


évolution parallèle. Au milieu des 
années 70, la vaguc « routarde » 
s'essouffle et les AJ subissent des 
problèmes de remplissage crois- 
sants. « L'ubjectif, à l'époque, érait 
de « mailler » le pays, note Edith 
Armnoult, secrétaire générale de la 
FUAJ. 


Changement de cap, au début 
des années 80, la Fédération aban- 
donne fes canards boiteux ; implan- 
tations vétustes. mal situées du 
point de vue touristique ou mal 
desservies, et entreprend de valori- 
ser les autres, Cetie révision provo- 


que de graves dissensions les 
bénévoles qui composent je comité 
directeur. 


Lassés. les directeurs d’auberge 
décident de prendre leur destin en 
mains. Chacun dans leur coin. if 
réaménagent leur bâtiment, créent 
er commercialisent leurs propres 
produirs de loisirs. D'un commun 
accord, ils suppriment également la 
limite d'âge fixée jusque-là ἃ 
trente-cing ans. Dorénavant. 
adultes et familles peuvent Séjour- 
aer ἐδ ΑἹ. 


Particulièrement dynamique, la 
Fédération Ile-de-France, dirigée 
par Marcel Papin. lance un Service 
de voyages dans le monde entier. 
Puis un secteur groupes, qui s'atta- 
que au marché des voyages sco- 
laires, comités d'entreprise εἴ 
autres associations sportives à ia 
recherche d'un hébergement οὐ 
d'un voyage sur mesure en France 
ou à l'élranger. 


Bientt, c'est l'anarchie. Faute 
d'un plan marketing global, 165 ini- 
tiatives se télescopent. En 1989, 
une dizaine d'auberges FUAJ 


la FUAJ. A force de travail et de 
diplomatie, elle regagne ia 
confiance des directeurs d'auberge, 
Elle crée un groupe produits, et 
obtient de ne pas inciure dans la 
brochure nationale les activités 
dont l'intérèt ou Ia qualité lui 
paraissent douteux. Pour avoir 
goûté à l'indépendance, certains 
directeurs répugnent pouraut à 
rentrer dans lé rang. 


Parallèlement, la LFAJ, qui a 


connu une histoire moins agitée, 
joue également, pour des raisons 
économiques, la carte du remplis- 
sage à tous Crins. ᾿ 
Paradoxalement, cette multipli- 
a τὰν l'offre un pas forcé. 
men! signe. 5 
d’une dilution de l'image des 
auberges. Contre-exemples types, 
l'Union des centres de plein air 
(UCPA) ou Nouvelles Frontières, 
qui ont bâti leur identité sur une 
offre ciblée : le sport et les voyages 
à bon marché. Pour compliquer 
encore les choses, les aube: de 
la FUAS, soucieuses d'améliorer 
leur insertion locale, mènent des 
actions en direction de leur envi- 
ronnement. Monpelier héberge 
des jeunes en difficulté. Rennes 
loue ses locaux aux associations. 
\ sert des aux sala- 
riés des entreprises voisines et aux 
étudiants. Autant d'orientations 
qui. répondent aux préoccupations 
sociales d'une partie des membres 
du conseil d'administration de La 
Fédération. « Norre véritable voca- 


sirs x, déclare Christian Duhour- 
cau, enscignant et membre du 
comité directeur de la FUAJ, 


Des auberges 
fourre-tout 
Les a 


berges peuvent-elles, pour 
autant, devenir des melting-pots ? 
Rien n'est moins sûr. Individuels, 
groupes et families cohabitent mal, 
toutes les études le montrent. 
Quant à savoir si chômeurs εἰ étu- 
diants en vacances s'entendent 
bien. ni la FUAS ni la LFAJS ne 


sont capables de répondre à fa 
uestion. Signe que des 
eurent, malgré le virage com- 
mercial des années 80, le taux de 
remplissage demeure insuffisant : 
PA Ten ans ape 
‘avec d'énormes dispari 
selon les villes. VS 
. Remède miracle : la comraunica- 
tion. Pour contourner la. loi qui 
ὅς la publicité, là LEA) envisage 
ci eavi 
de cbr ses société commercisle 
qui lui servirait de vitrine. Pourra- 
telle, pour autant, comme la 
FUAS, faire l'économie d'un 
marketing 7 


.Reste à savoir sur ‘marchés 
la ΕΑ] er la LFAJ dora porter 
πὰ efforts Les j étrangers ? 

srcprèsentent aujourd'hui 50 % 
de la clientèle des ΑἹ. Mais comme 
tous les globe-trotter, ils πὸ sont 
pas fidélisables. Le nombre de 
Jeunes França 
diminue. IE est passé 
en de ia barre des 50 %. Eu 
ἐμῷ ὃ πε eu qu 26 μὴν être 
en jeunesse (contre 

32 % des Anglais ci 72 % des Alle- 
mands}, Là réside donc le filon. . 

.Dotées d'un parc hôtelier artrac- 
tif, les auberges out encore des 
vent vite, car le temps ξ 
et de ἘΣ, coordonnée. L'UCPA 
offre déjà des séjours sport-dé- 
tente, εἰ des chaînes une 
ou deux étoiles comme Campanile 
proposent clles aussi, en nombre 
croissant, des formules week-ends ἡ 
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compe ëlls l'avoue en riant, 
sien ne dénoteraït le très : 
attachement. que Dominique 
Daniél voue. roujours à.la célë= " 
bre entreprise de luxe « YSL ». 
Même trois ans après -avoir 
iloté; pour le rachat de ᾿ 
saint Laurent par Cartô De 
Benedetti, jusqu'à son introduc-. - 
tion en Bourse, une opération 
de quelque 3,5 milliards. de 
francs. Et même après avoir. 
quitté Cerus pour devenir 
l'un» dès trois directeurs 
financiers de HRF. (Hottinguer' 
Rivaug Financè), le nouveau hol- 


ding frisncier de Jean-Philippe ” 


Hottinguer ‘et. dé la’ Banque 
Rivaud. ὁ. . νυ, 

À Voir cette jeune femme de 
quarante-trois ans, sage der-” 
sière 565 lunettes de professeur 
à la page, beaucoup seraient, 
sans doute surpris d'apprendre " 
qu'elle est aujourd'hüi sur la 
place l'un de ces financiers qui 
se spécialisent dans l'art délicat 
des rachaïs et raventes d'entre- 
prises: Elle 8 déjà un beau .- 
tabigau de chasse : elle fut 
active dans des dossiers qui ont 
défrayé là chronique des 
OPA,comme le rachat de Bui- 
toni par Nestlé, ou la reprise de 
l D FSA par le groupe Ex an- 
sion -'éntra autres opérations 
effectivement: aboüties da 
Cerus.. 


Coup 
de chance 

Dans l'organisation de 58 vie, 
à côté des affaires, Dominique 
Daniel se fixe un autre 
impératif : réserver au moins un 
tiers de son temps à ses deux 
fils (huit et onze ans} et à son 
mari lun: industriel. dans: La 
chaîne du transport). Et ne pas 
négliger de « rester en forme » . 
« Êle est mcroyablement orga- 
nisée », relève l'une de 888 
amies, qui ajoute : « Rien ne 
l'empêchera d'aller à la piscine . 
deux fois par semaine quant, 
elle s'est fixée ce programme. x . 
Ést-ce cette détermination 
qu'elle applique aussi à ses 
dossiers professionnels qui ont 
séduit Aîbert Costa de Beaure-. 
garde notamment lorsqu'en 

985 elle a participé au‘sauvs-- 
tage du Monde ? ᾿ 

Albert Costa de Beauregard, 
président de la Baneai, la Filiale 
affaires de ἰβ &NP, a très tôt - 
détecté chez elle non seulement 
un talent pour monter &t 
dénouar des dossiers délicats, 
mais aussi une ténacité bien 
uule dans cette profession. 

« C'est lui qui me l'a recom- 
mandée au moment où nous 
aikons créer Cerus. Le contsct 2- 
διό instantané.» se rappelle 
Alain Minc, le patron de Cerus.- 
presque gèné d'avoir à définir le 
caractère d'une femme devenue - 
une amie. 4 Sa plus grande qua-. 
hré ? La fidéhté, certainement », 
âvoue-t-1 finalement. 

« En fait, j'ai eu besucoup de. 
chance », exphque Dominique 
Daniel. « D'abord de travailler 
avec Costa de Beauregard, qui 
avan compris tant de choses 
sur la vie réelle des entrepnses, 
notamment sur l'importance 
fondamentale des hommes - Βί 
des équipes - dans le Mmanage- 
ment. n Er elle ajoute avec un 
peut sourire : Mais aussi, il 
Jaur bien l'avouër, même si cela 
paraît un peu cymque. d'arriver 
dans ce secteur bancaire à un 
moment où il était encore à 


Dominique Daniel : 
Ja:banquière 


 N'était sa garde-robe «€ exëlu- 
Sivement : Seint Laurent », - 


RAIT 


99. %° occupé par 
hommes. s Εἰ ini } 


: de saluer. à le ε merveilleux » 
: féminisme de-flené Thomss, le 


PDG de le.BNP, qui poussaït ses 
directeurs à faire avancer des 
filles. C'était une occasion uni- 
que à Saisir. J'ai pu ensuite 
m'épanouir chez Cérus. » 
Pourquoi alors avoir quitté au 
début de certe année ce qu'elle 
appelle « une autre famille », la 
petite équipe réunie autour 
d'Alain Minc par Carlo De Bene- 
detti ? Un.goût immodéré pour 


les industries de luxe ? « En tout : 
cas, l'argent ae. me -fascine . 
‘sbsolument pas », rétorque-: 
“‘adssitôt cette amoureusè 
“'Uéfis qui ne parvient. pas à 


cacher une prédilection pour les 
+ coups de commando» que 
‘pennet le secret d'une banque 
d'affaires. 

᾿ς Elle h'est pas. seulement 
quelqu'un en qui je peux mettre 
toute ma confiance, souligne 
son nouveau patron, Jean-Phi- 


lipps Hortinguer. Êle a aussi, en. 


tant Que professionnelle, 
comme. en tant que femme, une 
grande capacité à écouter θὲ à 
comprendre intuitivement les 
problèmes complexes qui nous 


-sont posés. » Pourquoi alors 


certains de ceux. qui l'appro- 
chent peuvent-ils, à l'inverse, 


. trouver « dure x, voire 4 cas- 


sante », certe banquière ? 


. Serait-ce_ parce qu'elle à. 


appris, et vraissemblablement 
depüis fort longtemps. à 
contrôler ses sentiments au 
point de paraître partois de 
pierre ? Sous la glace, le feu 
couve. « On sent d'ailleurs tout 
à fait que faisant partie d'uné 
catégorie très rare de fammes 
de finances, Dominique Daniel 
est aussi très sensible à beau- 
coup d'autres choses », sou- 
ligne Jean-Louis Servan-Schrai- 
ber, le président du groupa 
Expansion, qui a fait sa connais- 


DAFSA. Ὁ - 


.Sance (lors du rachat.de la 


Mythe 

familial 
La communication, le cinéma, 
attirent également celle qui, en 
sortant de Sciences-Po aurait 
bien voulu faire carrière. dans 
une agence de publicité. Mais 
faute d'être ambauchés dans ce 
secteur, elle est entrée à la 
BNP. «Par hasard », comme 
elle l'affime d'abord ? -- ë 
A moins que ce ne soit, 


comme elle. le. riéte aussi et 4. | 


posteriori, ἃ par atavisme ». 
Dominique Daniel ne peut 
oublier en effet le mythe qui 
‘court dans sa famille - s fs 
‘Source de tout » - et qui a égs- 


lement nourri-ses trois cadets, : 


‘deux sœurs et un frère. Ca 
mythe, c'est l'histoire de la 


grandeur et da la décadancs : 


d'une affaire bancaire familiale, 


.cells de son arrière-grand-père, ἡ 


Bavid Léon, qui fut-fui aussi 
dans la finance. ἢ était l'agem 
‘de change de Marcel Proust. En 
féussisSant comme «uns 


. homme d'affaires, cette jeune 


femme au prénom épicène 
prend peut-être, aujourd'hui, 
une certaine revanche sur l'His- 
toire. 


De 


ANITA RUDMAN . 
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SIEMENS 


information destinée aux actionnaires de Siemens 


Durant je premier semestre de l'exercice 

en cours (du 197 octobre 1989 au 31 mars 1990) 
Siemens ὃ pu accroître ses commandes, 

son chiffre d'affaires at son bénéfice. Plessay 
Company, lord, reprise conjointement par 
Siemens et ls société britannique General Elec- 
τή Company (GEC), Londres, a vu sa restruc- 


Mi-temps couronnée de succès 
Bond des commandes internationales 


turation s'achever. La prise de participation 
dans Nixdorf Computer AG, Paderbom, a été 
autorisée par l'Office fédérai des cartela; 
Siemens ἃ donc acquis, comme prévu, Le majo- 
rité des actions ordinaires après la fin du 
second trimestre. 


Commandes 


- milliards de francs 
‘forte hausse dé l'än passé. Des marchés d'enver- 


Le Groupe Siemens -- à savoir Siemens AG ainsi 
que les filiales et participations consolidées en RFA 
ét à l'étranger -- a enregistré durant le semestre 
considéré, un volume de commandes de 120,6 mil- 
bards de francs, sait une progression de 12% par 
rapport aux 107,3 milliards de francs de ta méme 
période, l'exercice précédent. L'accroissement 

a surtout été sensible au niveau international où es 
ordres, en hausse de 21%, passent de 59,7 à 

72,0 milllards de francs, soit 60% du montant global. 
En République fédérale d'Allemagne, les comman- 
des n'ont progressé que de 2% (48,6 contre 47,6 
en raison de la 


‘| En progression de 16%, le chiffre d'affaires mondial 


de Siemens grimpe de 88,6 à 102,4 milliards 

de francs, dont légérament plus de 1,8 milliard de 
francs provient de la consolidation de nouvelles 
participations, abstraction faite de ce facteur, catte 
progression serait de 14%. Le C. A. en Allemagne 
fédérale, favorisé par d'importants projets, fait un 
bond de 24%, de 37,5 à 46,5 milliards de francs, 
tandis que {es facturations à l'échelle internationale 


(système de commutation EWSD en RFA et à 
l'étranger) ainsi que Transports (divers projets fer- 
roviaires à l'étranger). 


du 1. 10.88 | du 1. 10.89 
su 31.3.89 | au 31.3.90 


Depuis le 30 septembre 1989, les effectifs, 

en hausse de 3% {11 000 personnes de plus), ont 
été portés à 376000. Les 7 000 salariés supplé- 
mentaires hors RFA sont essentiellement le fait de 
l'intégration de sociétés nouvellement acquises, 


. tandis que l'augmentation de 4000 personnes en 


Allemagne fédérale a été rendue possible par un 
bon niveau d'activité sur le marché intérieur. 

Les frais de personnel, 44,4 contre 41,5 milliards de 
francs précédemment, sont en augmentation 

de 7%. 


| Investissements 


Bénéfice net 


Durant le premier semestre, Siemens a porté ses 
investissements de 7,8 ὁ 10,5 milliards de francs. 
Hs comprennent le solde des paiements concernant 
Piessey Company/ifford, reprise conjointement par 
Siemens et ls société britannique General Electric 
Company, Londres. La nouvelle structure de 
Piessey, rendue publique en avril, a été acceptée 
par les autorités compétentes en Grande-Bretagne. 
Lacquisition de la majoré des actions ordinaires 
de Nixdorf Computer AG, Paderbom, n'apparait pas 
encore dans les investissements de la période 


considèrée. Ces deux acquisitions n'ont encore 
aucune répercussion, tant sur ls volume des aftaires 
que sur le résultat du premier semestre. 

Le bénéfice net est passé de 2,2 à 2.5 mitfiards de 
francs, soit une hausse de 15% pour le premier 


du 1.10.88 | du 1. 10.89 
au 31.35.85 | au 31 3.90 
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Les valeurs soni converties saion [8 coura moyen cote 4 la Bourse de Francioet ls 30.53.1990: 100 FF == 29,720 DM 


l'emprunt à warrants 
lancé par Siemens en 1983 
arrive à échéance 


La date d'échéance de cet amprum est fe 31 mai 990 
Jusqu'à ce terme, les warrants attachés à l'emprunt donnent le 
droit d'acquérir une action orüinare de Siemens AG d'un 
montant nominal de 50,00 DM δι: prix de 248,41 DM. L'exercice 
de ces droits est valable jusqu'au 31 mal, les demandes par- 
venues uiérlourement ne pourront, pour des raisons juridiques, 
pas être prises en conskiération. La négaciation en bourse dés 
warrems 5e termine dés le 23 mai 1990. Les porteurs de 
warrants doive 5e meftre en Conisct, ent lemps voUIU, avec Je 
instituts financiers. Les actions nouvellement acquises 
donnent droit au dividende complet pour l'exercice 1969/80. 


Siemens AG 


En France: 
Siemens Société Anonyme 
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M. Ruding toujours candidat contre M. Jacques Attali 
Désaccord entre les Douze 
sur la présidence de la Banque de l'Est 


Les Douze pays de la Commu- 
nauté européenne ne se présente. 
ront pas unis, samedi 19 mai à 
Paris, lors de la réunion des 42 
membres fondateurs de fa Banque 
de F'Est (BERD) qui doit décider 
où sera Le siége de la future institu- 
tion et qui en sera le président. Les 
Pays-Bas ont mené une révolte au 
sein de la CEE pour protester con- 
tre {᾿ « arrangement » passé entre 
les grands pays du « G-7 » pour 
attribuer le siège de la BERD à 
Londres et la présidence ἃ M. Jac- 
ques Attali, te conseiller spécial du 
président de la République fran- 
çaise. 

La Haye avait son candidat : 
l'ancien ministre des Finances 
M. Onno Ruding, personnalité res- 
pectée qui a essuyé un échec pour 
la présidence du Fonds monétaire 
international, dévolue -déjä- ἃ un 
Français, M. Michel Camdessus. Si 
bien que lors de Ia réunion, mardi 
[5 mai à Bruxelles. des représen- 
tants permanents des Douze 
auprès de la CEE, aucun consensus 
n'a pu se dégager pour donner un 
mandat de vote unique pour le 


choix du siège et du président à a 
CEE {dont les membres détiennent 
ensemble la majorité du capital de 
la BERD). 

Selon des sources néerlandaises, 
le « mouvement d'humeur » des 
Pays-Bas aurait été suivi par six 
autres pays de la CEE (les quatre 
« grands », RFA, France, lislie et 
Grande-Bretagne ainsi que l'Ir- 
lande ayant opté pour la solution 
Londres-Attali). Α Paris, on entend 
dire que seule la Belgique aurait 
épousé la cause néerlandaise. 

Quoi qu'il en soit, la décision 
sera prise lors de la réunion plé- 
nière de samedi à Paris. Un discret 
comptage donnerait 30 voix sur 42 
au tandem Londres-Attali. Les 
Pays-Bas risquent-ils dès lors de 
bloquer par d'autres voies le pro- 
cessus de constitution de {a Ban- 
que de l'Est ? Non, car leur atti- 
tude n'est « jamais destructive », 
selon un commentaire officieux du 
ministére des Affaires étrangères à 
La Haye . L'adoption officielle des 
statuts εἰ la signature par les 
ministres devraient avoir lieu 
comme prévu le 29 mai à l'Elysée, 


8. Gh ET Ch. C. 


Alliances et fusions en série 
dans les secteurs aéronautique et militaire 


L'effondrement des commandes 
militaires et les coûts de développe- 
ment riinans de nouveaux pro- 
grammes aéronautiques poussent les 
indusriels du monde entier à s'allier. 
Au cours des dernières semaines, μὰ 
avait appris les alliances passées en: 
Boeing et Mitsubishi pour la Gbress 

tion du futur Boeing 777, entre l'alle- 
mani MTU et Pratt et Whitney pour 
fa mise au point d'un réacteur de 
grande puissance et entre l'Aé 
tiale française et British Aerospace 
pour du successeur 
de Concorde. 


C'est désormais au tour de Rolls- 
Royce déjà associé à BMW pour les 
réacteurs d'avions court et moyen 
courrier, d'annoncer ur accord avec 


---- AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


M BANQUE TRANSATLANTIQUE SMOTEE ἘΝ rl 


L'Assemblée générale ordinaire de la Banque Transat- 
lantique s'est tertue le 15 Mai 1900 sous la présidence de 


les soviétiques Sukhoï et Lyulka des- 
tiné à définir un réacteur approprié à 
un avion d'affaires supersonique. 

D'autre part, British Airways se 
lance dans une res avec 
l'américain General Dynamics qui lui 
propose de réaliser la tourelle de son 
char de combat MIA2 si celui-ci était 
retenu par le ministère britannique de 
la défense. Enfin, l'IRI, holding public 
italien, a décidé de fusionner deux de 
ses filiales aéronautiques, Acritalia et 
Selenia, de façon à former le scptième 
groupe aéronautique mondial 
(construction aéronautique, aérospa- 
tiale, électronique de défense} fort de 
26 000 salariés et 21 milliards de 
francs de chiffre d'affaires. 


M. François de SIÈYES ct a approusé les comptes de 
l'exercice 1984 se soldant par un bénéfice net de 
€ 23.591.522. (dunt F. 378.552.-- de plus-values nettes à 
long terme) contre E 25.572.593,-- (dont K 1.722.126.— 
de plus-values nelles à long terme) en 1988. 


Elle a lixé le dividende pour l'exercice 1989 à FE 10.— par 


action auquel s'ajoute lavoir fiscal de K 3 


-- Le disi- 


dende sera mis en paiement à partir du ler Juin 1990, 


dende soiten num 


acbons nouvelles créé 
émises au pris de FE 403. 


es jouissance ler Jansier 1990 et 


£Assembiée générale ordinaire a ratifié ta 


d'dministrateur de M. fean-Pi 


pruisuire par le Conseil d'Administration et renoncé 
les mandats de la BANQUE de MONTREAL el de 


M Joeques MACHTZ\AE D. 


OUI AUX SICAV 
DU CREDIT LYONNAIS 


LION TRÉSOR 


L'Assemblée Générale Ordinaire du 4 avril 1990 ἃ 
approuve les comptes de l'exercice 1989. 


Dividende net par action: F 17276 mis en 

paiement depui le 5 avril 1990, 

Performance sur l'année 1989: la valeur fqui- 

dative au cours de la période considérée ἃ progressé 
performance 


de 56% (dividende reinvest}; cecce 

est à comparer à celle des fonds d'état publiée par te 
CREDIT LYONNAIS qui ressort à 418 % sur ensemble 
de l'année 


LION TRÉSOR: un placement à moyen/long 
rt privilégiant la sécurité du capital. 


Renseignez-vous dans votre agence du CREDIT LYONNAIS, 
REJOIGNEZ CEUX QUI NOUS FONT CONFIANCE 


DEPUIS LONGTEMPS. 


& CREDIT LYONNAIS 
LE POUVOIR DE DIRE 0 


NEW-YORK, (6m ἢ 
Consolidation 

Après une longue étape de heussa 
et surtaut deux journées de record, 
Wal Sueet 8, consobdé 
ses posiuons. Sous l'effat des 
ventes bénéficiairas. le marché 
devait évoluer de façon assez wrégu- 
lèra durant toute k séance, Un nou- 
veau pic fut atteint à la cote 
2841,44 du Dow Jones. Mais cette 
alrude ne put être maintenue et à la 
clôture, l'indice des industrielles 
accusant un léger fléchissement à 
2819,68 (-2.77 points). 

Le bdan général a été comparable 
à ce résutm. Sur 2010 valeurs 1rai- 
tées, 705 ont monté mars 789 ont 
baissé, tandis que 516 ne variaient 
pas Mansfestement l'annonce d'un 
inchce des prx de détail en hausse 
de 0.2 % pour aval contre 0,5 % 
tes deux mois précédents}, qui 
confirme le ralentssement de l'infia- 
von, n's produit aucun effet particu- 
Ler autour du « Big Board 9. 

En fait, selon les spécialistes, la 
nouvelle avat été largement antici- 
pée ces derrears jours, ce qui rs 
querait cette relative passivité. Les 
anvesnsseurs lorgnent surtout du 
côié des taux d'intérêt pour 1emer 
de déceler una nouvelle détente sur 
ce front. 
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LONDRES, τα ἢ 
Petite hausse 


Les valeurs ont cüturt en hausse 
mercredi au Stovk Exchange, bien 
qu'aucune des OPA annoncées par ka 
rumeur ne se soit concrétise εἰ que 
Waïl Stroct soit en baisse, L'indice 
Footsie des 101 valeurs vedcites a 
progressé de 8.9 puints à 2 221,1. Les 
dvhanges ont porté sur 461 millions 
de tres contre 395 millions la vrille, 
Parmi les principales hausses figurent 
les litres des télécummunications, 
notamment British Tekcom, stimulés 
par une recommandation de broker. 
Davies and Newman, maison mére 
de la compagnie aérienne Dan Air, a 
creté le plafond aprés l'amonx de 
discussions aux un Éventuc) pario- 
maire. Aux loisirs. Carlton Communi- 
calions ἃ fortement progressé après 
une autre Recommandation d'achat 
d'investisseurs Grand Metropolitan 3 
tussé, en dépit de Là hausse de 36 %o 
de son bénéfice semestricl au plus 
hout des prévisions En revanche, les 
assurances Commercial Union ont 
grimpé. en fonction de pertes trinus- 
triclles mouns graves que prévu de 
25.6 millions de livres avant impôts. 


8: amet envisage de faire une 
Incustrielle, — 


pe ΤΊ ΤΣ Enimont, 
Ι {| 
π à 4040 ee En et la Monte- 
ison groupe erruzi), Se, propose 
de lancer une OPA pour tire ΠΩ 
importante acquisition. Mais ni le 
nom de la firme convoitée ni la date 
à ΤΌΡΑ sera lancée n'ont été 
révélées. Le Sireceur général du 
δ {ταρηστις ἃ néan- 
moins indiqué qu'il char quel- 
ques éclaircissements fundi 21 mai 
sur celle affaire, En ariendani, 
M. Cragnoiti a τ précisé que 
cette acquisition seran financée par 
une émission obligataire avec war- 
raots d'un montant de 1 milliard de 
dollars 


ge es de le ones Reid Le 
ragnouti, a né lecture 
résultats d'Enimont pour 1989, pre- 
mière année τ d'ex HA 
Er le groupe chimique, que 
ÉvISIONS avaient ροπέ sur Une 
augmentation d'au moins 18 % du 
résultat, le bénéfice net consolidé 
ahieinl 130 milliards de lires. accusant 
gra une dre sé de RE a ἶ 
re rates s'élève à mile 
Jards de lères {+4,7 ὃ). 


a La BNP va céder τὰ ὧν 57 δὰ 
ae 


MARCHÉS FINANCIER 


PARIS, 166 Ÿ 
Lé HEURE 


Après 1,6% de baisse accumuiéa 
au cours des trois dernières 


rouge (-- 0,11%}) et jusqu'à vers 11 
heuras, la repli allait s'accentuer 


sions que M. Pierre Bérégovoy, 
ministre de l'économie et des 
fnences, avait faites par prudence 
Plusieurs jours auparavant. 

La Bourse de Paris n'a du reste 


processus reprise. 
s'est redressée. Cela étant, les 
affaires sont restées très calmes, 


TOKYO, πὰ À 
Progression 


Après Je stan-quo observé La veille 
au Kabuto-cho (0.09 %), ke marché 
est reparti doucement de l'avant jeudi. 
L'indice Nückei a clôturé en hausse de 
GELSO veus Ἐπ Lt de jour, 5 


FAITS ET RÉSULTATS 


(SBF), La BNP et sa filiage à (00 %, 

la société financière Auxiliaire, vont 

céder pour un unitaire de 2 019 

francs quelque 151 172 actions Cofifa 
la C contrôlée par les Dur 


ä val 
το ῖ Ξε: 


Got ancien le 
BIAO, n'a plus SELLES 1988 


isien de a pla, 
situé avenue Coñfs 
mes pour actif ua immeuble à Η 


a 
du capital, ΕΣ 
1 γεῖν de deux dés Aliales Te 
Bague, en Ce dore au Séné- 
sal, et envisage d'en faire prochaine. 
ES 


entre re ke Banco do Brazit (20 %), 
FÜnion des banques suisses [20 %) et 
El je Companies in interafricaine d'inves- 


ἔς Monde-RTL 


7 ENTREPRISES 
à 2518 sur RTL 


ζω] 


Vendredi 18 mai 


M. Xavier Roy, 
PDG de MIDEM Organesation 
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CHANGES 
Dollar: 5,5255 ἢ 


Le dollar s'est replié jeudi 
Ce Ks opérucun du Parts 
Le 


commerce extéricur américain. | 
publiés er début d'après-midi, Le 
dollar valait 5.52 francs. 
16370 deutschemark et 
ES1.90 yens cn fin de matinée. 


FRANCFORT  lémi 17 mi 
Doëar (en DM). 1605 1475 


Dollar ken eus). 135 1 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
Lotfets privés) 


Paris (17 man 9 
(6 Dee 


INDICES 


TOKYO Moi Mai | 


| SLI LEE ETEL EEE 


BOURSES 


PARIS ΠΝΘΈΕ, base-100 : 29-12-88}: 
15 πιλῖ 6 πιὰ: 
Valeurs françaises . Ι9].2 114 : 
Valeurs étrangéres. 944 3. 
(SBF. bave 100 : 31-12-81) 
Andice général CAC 58217 548.15 
(38Ε. base 1000 : 31-12-87) ὃ 
Indice CAC 40 207867 287070, 


NEW-YORK Ice Dow Jones * 

, 15 mai 16-mai 
Industrielles --- 292245 281968: 
LONDRES {indice z Financial Tanes αἱ 
PAT IS mai 16 ai 

Mines d'or τον He : 1 
Fonds d'Etat 7785 769 
TOKYO 
16 mai 17 mai. 


Nik 
da Don Don Jones . # Ξ5161 LITE) 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES. DEVISES 


Ces cours pratiqués sur ἰς marché 
ἐπ fn de malinée par une grande banque 


ps des devises nous sont indiqués. 
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du président de la République en Polynésie 


Tahiti sacre M. Mitterrand «roi au règne stable qui dure» 


M. François Mitterrand a pré- 
sidé, mercredi 16 mai, le cen- 
tième anniversaire de La création 
de Papeete. Le président de la 
République devait se rendre 
jeudi à Rurutu, île de l'archipel 
des Australes, puis en visite pri- 
vée à Bora-Bora pour rencontrer 
son ami Paul-Emile Victor. 
M. Michel Rocard, accompagné 
de MM. Lionel Jospin et Brice 
Lalonde, devait se joindre à la 
délégation présidentielle pour 
participer aux travaux du 
deuxième Conseil du Pacifique 
sud. 

PAPEETE 


de nos envoyés spéciaux 


Très discrète la veille, à son arri- 
vée sur le territoire. la population de 
Papeete a réservé, mercredi matin, à 
M. Mitterrand, venu célébrer avec 
elle le centième anniversaire de La 
création de sa capitale par le prési- 
dent Sadi Carnot. l'accueil coloré 
que ses ancêtres accordaient aux 
gentils explorateurs venus des 
rivages occidentaux. 

Le mont Aorai, Olympe des Poly- 
nésiens, s'était paré, au-dessus de la 
cité, d'une coralle de nuages argen- 
tés, Tout autour de l'hôtel de ville 
flambant rose, plus de cinq mille 
personnes étaient venues assister à 
ce qui allait être la plus belle fête 
qu'on ait jamais vue ici depuis celle, 
en 1979, du bicentenaire de l'arrivée 
des premiers missionnaires en Poly- 
nésie. 

Il y avait bien quelques rabat-joie. 
Les adeptes d'une secte d'origine 
chinoise prédisaient la fin du monde 
en affirmant notamment, sur leurs 
pancartes, que « la démocratie est 
une tromperie de Saian », mais leur 
présence silencieuse n'a pas contra- 
rié la mise en scène symbolique 
choisie pour donner une dimension 
épique à l'événement. 

Envoyée en reconnaissance vers le 
port, une garde de guerriers Tou a 


annoncé à la foule l’arrivée de l'hôte 
prestigieux. Ils ont crié « Εἰ te nunaa 
e! À ile ana’e mai e a farii 
ana'v mai i le 1oa-ara-roa e tu mai 
nei i ie fenua nei » (x Peuple, celui 
qui vient nous voir est un ami. Célé- 
brons sa venue et rendons-ui l'hom- 
mage dû à son rang »). M. Mitter- 
rand s'est avancé, imperturbable. 
Les guerriers latoués ont ouvert Je 
passage en balayant le sol devant lui 
à l'aide de ouffes de ti, {a plante 
sacrée de la tradition polynésienne. 
Le tabu de tous les interdits étant 
ainsi levé, le cortège officiel a péné- 
tré dans l'enceinte de la nouvelle 
mairie au son des pahu (tambours). 
La cérémonie de l'a Apora'a 
Parau » qui ἃ suivi, a revétu une 
exceptionnelle gravité. 


« Confiance 
et tolérance » 


Pour que l'échange sacré des 
paroles entre le maire de Papeete. 
M. Jean Juventin, et son invité ne 
puisse plus jamais s'échapper de La 
mémoire collective. un wmere (réci- 
pient rituel en bois sculpté) a été 
déposé devant l'estrade d'honneur 
sur un ἑώρα de trois couleurs. sym- 
bolisant les trois familles ethniques 
du territoire : les Polynésiens. les 
Asiatiques et les Européens. Il ne 
restait plus, selon la tradition, qu’à 
baptiser ce Popa a, venu de l'Elysée. 
C'est ainsi que M. Minterrand s'ap- 
pellera désormais en Polynésie, 
«Teariituroa », autrement dit « le 
roi au règne stable qui dure ». 

Le nouveau souverain à déclaré : 
« Vous pouvez avancer désormais 
d'égal à égal avec tous les autres peu- 
ples de cel immense océan. (..) Puis- 
que vous êtes conduits à vivre ensem- 
ble (...), il faut savoir maintenir entre 
vous ce climat de confiance et de 
tolérance. Et je voudrais bien que 
cette leçon de tolérance soit entendue 
bien au-delà de chez vous, jusqu'à la 
lointaine métropole. Un peuple n'est 
Jort que s'il reste uni dans le respect 
de ses propres différences, que s'il 
sait accueillir, recevoir les apports 
nouveaux sans craindre. La crainte, 
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c'est quoi ? C'est douter de soi- 
même ! Et les Français. comme les 
Polynésiens français, ne doivent pas 
douer d'eux-mêmes. » 

Ces réjouissances terminées. 
M. Mitterrand a dû aussitôt S'em- 
ployer à faire souffler cet esprit de 
tolérance sur les deux députés non 
inscrits du territoire qui, pour avoir 
été élus avec son parrainage, ne s'en 
chamaïllent pas moins avec une 
extrème virulence. Suspense : le pré- 
sident parviendrait-if à empêcher, 
mercredi après-midi, au cours de sa 
visite à Mahina, que le maire. 
M. Emile Vernaudon, ne crée un 
incident en apostrophant publique- 
ment, en sa présence, son ancien 
allié, M. Alexandre Léontieff, prési- 
dent du gouvernement territorial ? 

M. Vernaudon jurait à qui voulait 
l'entendre qu'il dirait, tout haut. 
tout le mal qu'il pense de M. Léon- 
tiefl. {1 avait méme préparé un dis- 
cours au vitriol qu'il refusait de 
communiquer, comme c'est l'usage, 
au cabinet du président de [a Répu- 
blique. Le pire était à craindre. d'au- 
tant que l'intervention personnelle 
du ministre de l’intérieur, M. Pierre 
Joxe, n'avait pas suffi à calmer le 
courroux de M. Vernaudon, bumilié 
par son éviction du gouvernement 
de M. Léontieff en février dernier. 

M. Mitterrand a pris les choses en 
main. Au cours d'un tête à tête, 
mardi soir, il a recommandé la 


Le gouvernement français est 
décidé à se défendre contre l'éven- 
tuelle demande par le commissaire 
européen à la concurrence, Sir 
Leon Brittan, d'un remboursement 
d'aides versées par à Renaultl'Etat. 
Seion M. Pierre Bérégovoy. minis- 
tre. de l'économie et des finances, 
l'abandon d'une créance de 12 mil 
liards de francs que l'Etat détenait 


EN BREF 


c La FASP demande 3 000 F 
d'augmentation pour chaque poli- 
cier. — À l'issue de son dixième 
congrès. la Fédération autonome 
des syndicats de police a réclamé 
une augmentation de 3 000 F du 
traitement mensuel pour chaque 
fonctionnaire de police. M. Ber- 
nard Deleplace, qui ἃ été réélu au 
poste de secrétaire générai de La 
FASP, a précisé que celte augmen- 
tation devra être programmée sur 
plusieurs années au rythme de ia 
réforme des corps, des carrières et 
des structures de la police natio- 
male, actuellement en discussion 
avec le ministère de l'intérieur. 


© Paris : blocage dans le conflit 
.des éboueurs. — A propos de la 
‘grève des éboueurs de Paris, com- 
:mencée il y ἃ une semaine, une 
entrevue entre les syndicats et 
(M. Xavier de la Fournière, adjoint 
au maire, ἃ eu fieu, mercredi 
16 mai, sans résultat. Le mouve- 
meut touche quatre mille sept 
cents salariés qui relèvent de la 
Ville, un millier d’autres apparte- 
nant au secteur privé. La coilecte 
des ordures est perturbée surtout 
dans quatre arrondissements : les 
5,7, & et 10. 


a FOOTBALL : la Juventus de 
Turin remporte la coupe de l'UEFA. 
— L'équipe italienne de la Juventus 
de Turin a remporté la coupe d'Eu- 
rope de l'UEFA en obtenant un 
match nul face ä la Fiorentina 
{0-0}, mercredi 16 maï à Avellino. 
Les Turinois s'étaient imposés 
(3-1) lors du match aller de cette 
finale totalement italienne 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 17 mai 


Redressement 


Après quatre séances de franche 
baisse ou d'hésitation comme mer. 
credi (+0,04 %}, le marché se 


redressait jeudi dès les premiers, 


échanges. L'indice CAC 40, après 
avoir ouvert sur une note mitigée 


À (0.05 %), progressait jusqu'à 


+ 0,6 % en fin de matinée. Parmi 
[65 plus fortes hausses, on notait le 
Compioir des entrepreneurs 
(+3.8 %). BP France (+3,2 %) εἰ 
Roussel Uclaf (+3.1 %). En baisse. 
on notait Bail Équipement 
(-3,͵7 8), BHV (3.5 Ὁ) et MMB 
{3.5 


Le gouvernement n'entend pas demander 
à Renault de rembourser sa dette 


modération à M. Vemaudon. Π lui a 
même proposé son arbitrage. Le 
bovillant svana de Mahina s'est 
senti entendu : « François Mitter- 
rand, nous disait-il la veille, c'est le 
seul qui ait compris que je reprèsente 
le peuple... » Ha finalement décidé 
de s'en remettre à la sagesse prési- 
dentielle. D se rendra dès la semaine 
prochaine à l'Elysée, en compagnie 
de M. Léontieff, pour une mise au 
point destinée, dans l'esprit du chef 
de l'Etat, à aboutir à une réconcilia- 
ri er νὰ 
jori identielle, un an a! 
je renouvellement de l'Assemblée 
territoriale. 

IL αὟ 4 donc pas eu d'incident à 
Mahina. Daas une allocution ver- 
sion Guide bleu, M. Vernaudon 
s'est borné à évoquer les souvenirs 
des voyages de Bougainville et du 
capitaine Cook... M. Mitterrand a 


jugé publiquement que M. Vernau- * 


don avait décidément beaucoup de 
qualités, M. Léontieff a gardé le sou- 
tire... Et entre deux averses, la jour- 
née s'est terminée, un peu plus foin, 
à Papara, comme elle avait com- 
mencé, dans le parfum enivrant des 
fleurs de tiaré, en musique, sans 
fausse note, M. Mitterrand a même 
reçu là un autre titre tahitien : 
« Hauarii », «le plus sage des 
rois » ! 


sur Renault ne s'inscrit pas comme 
une subvention mais comme une 
augmentation de capital. M. Béré- 
voy 8 indiqué que le traité de 
tome stipuiait de manière expli- 
cite la coexistence des secteurs 
. public et privé et leur soumission 


commune aux mêmes règies. « ἢ 
n'appartient pas à M. Leon Britian 
d'amender le traitè 


revanche, les bénéfices réinvestis 
ont atteint 85,4 milliards de francs, 


Le déficit 
de la Sécurité sociale 


Eu s'appuyant sur une étude 
commandée à ses services, 
M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l'économie et des finances, ἃ 
annoncé, le 17 mai au cours de son 
point de presse hebdomadaire, que 
le déficit du régime général de La 
Sécurité sociale atteindrait « une 
huitaine de milliards » de francs en 
1990. Selon M. Bérégovoy, cette 
estimation signiferait une amélio- 
ration de la tendance prévue, qui 
serait due à la reprise de la créa- 
tion. des et à l'évolution des 
salaires. Ἐπ 1989, les comptes de la 
Sécurité sociale avaient été presque 
équilibrés (un excédent de 2,4 mif- 
liards de francs). Mais, lors de ses 
estimations de novembre 1989, la 
commission des comptes de la 
Sécurité sociale avait prévu pour le 

me général un déficit de 17,6 
milliards en 1990. 

M. ΟΥ s'est enfin déclaré 
favorable à un coup de pouce sur 
le SMIC, sans en chiffrer le mon- 
tant 
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SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


Aux abris ! 


*Al un copain, ça fait des 
J années qu'il rame pour 
faire secrétaire général de 
la ΒΟΌΑ, une grosse hoïke de je 
ne sais plus quoi. Il a tout ce 
qu'il faut pour ça. ἢ est malin, il 
est beau, ἢ présente bien. Robert 
Redford en plus jeune. Je viens 
de l'appeler pour l'inviter à diner. 
- T'es libre demain? Je 
passe 1e prendre, on va au res- 
taurant et On. 


- Ah non 1 Pas ça, pas moi, 
pas aujourd'hui. 


- Pourquoi, pas aujourd'hui ? 


- Ben, ça y est. voyons | Ils 
Font dit ce matin sur ΤῈ 1. Les 
attouchements, les remarques 
grivoises, les plaisantaries 
osées, les pincements, terminé ! 

- De quoi tu parles, Ὁ) 

— Du harcèlement sexusl. ἢ να 
être poursoivi. Tu risques jus- 
qu'à 500 000 balles d'amende 
et deux ans de taule. 


- C'est génial, dis donc | 
Quand je pense à toutes ces 
pauvres petites nanss livrées à la 
concupiscence de chefs lubri- 
ques, qui rôdent dans les cou 


α Led t de la-FPIP, syadi- 
cat policier d'extrème droite, 
menacé de révocation. -- Le conseil 
de discipline de {a police nationale 
a proposé, mercredi 16 mai, la 
révocation de l'inspecteur princi- 
pal Serge Lecanu. Secrétaire géné- 
ral de la Fédération professionnelle 
indépendante de la police (proche 
du Front national), M. Lecanu 
avait été inculpé d'association de 
malfaiteurs et écroué, en octobre 


loirs, la main en essuie-glace et 


l'œil en gyrophare.. 


- Quelles petites nanas ἢ Tu 
dates, ma pauvre chérie. Elles, 
elles étaient déjà protégées par 
une loi votée au siècle dernier 
pour sauvegarder les règles de la 
morale dans l'entreprise. Là, 
maintenant, c'est [65 mecs, qu'il 
s'agit de mettre à l'abri. 

— Voyez-vous (8 { Alors, ts 
secrétairs te fait des papouilles 
en 19 servant le café ? 


— Non, pes ms secrétaire, ma 
pédégère. Avec toutes ces céh- 
battantes, toutes ces surperwo- 
men en manque, nous, on n6 
sait plus où donner de la 1813, 
enfin, façon de parler. Ça fat 
six mois qu'elle me fait chanter, 
la mienne. Donnant donnant : 
soumission = promotion. La 
porta ou le canapé. 


- Et qu'est-ce que t'as 
choisi 7 


- Les toilettes pour handica- 
pés. C’est pas très confortable 
et c'est très fréquenté pendant 
la pause-caleçon. Justement 
pour ça. Pour limiter las ébots. 


‘1989, au cours de l'enquête sur les 
attentats contre des foyers SONA- 
cos À de la cas pes Mem- 
ἃ Parti nationaliste français et 
européen (PNFE), il avait consti- 
tué la « section spéciale » (55) de : 


. ce groupuscule néo-nazi avec qua- 


tre autres policiers de la FPIP -- 
MM. Caplain, Lenoir, Reynes et 
Sinizotti, -- qui ont été révoqués de 
18 police le 10 mai 1990. S'agissant 
de M. Lecanu, la décision de révo- 
cation doit être prise par M. Joxe 
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ἣ qu'a exercé la censure sur le: littérature. 
Ν taines'scènes, de certains mots 8. 


; teurs un message qu ils puissent claire. 


ν des formes narratives et des-jex inédits. 
“Les meilleurs 


il fuda ἐξεσάιοε on jour 1e ἔδιο poriif 
L'interdiction de.certains sujets; de cer- 


fer, d’être allusif, D era bete 
avéc Îes ceriscurs, de de transmettre.aux lec- ‘ 


ment recevoir, mais qui ‘échappe en . 
mème temps aux ciseaux officiels, tout 
cer a contraint les romanciers à inventer : . 


d'entre eux ay 


Pour Franco et son τὰ ξέρῖτα me, Mois 
la-rouge était une vite maudite et le 
catalan ane ie honteüse. : 


patriotisme ca 

et contagieuse qu’il convenait de combat. Ἃ 
tre par les traitements les plus radicanx. - 
Aux lendemains de la‘uerre civile, la 
capitale 


de ἴὰ Catalogne est. esta conne. pps ht ani eut cu 


ἔτι. T as ΜῈ Ε $ 


Chaque nouvelle se présente donc 
comme un carton à double fond. Dans la 
partie visible de La boîte, Marsé parie de 
son enfance et de son adolescence, de la 

- ville misérable et abattue, des rafles poli- 
cières, de ces petits cinémas de quartier, 
miteux et puants, où l'on s'échappait des 
terreurs de la vie quotidienne en s’inven- 
tant des fantasmes d'Amérique et de par- 
fums de femmes, mêlant, dans des odeurs 
de chou-fleur et de linge sale, ses sordides 
amours clandestines avec les images de la 
maïn d'Irène Dunne, des paupières d'Oli- 
via de Haviliand ou du manteau élégant 
et chaud de Charles Boyer. Un monde 
d'illusions certes, mais, comme l'écrit 
Pessoa que cite Marsé, « c'est par Le jeu 
de petits malentendus avec le réel que nous 
consiruisons nos cropances, πος espoirs — 
et nous vivons de croûtes de pain baptisées 
gêteaux, comme font les enfants pauvres 
qui jouent à être heureux ». 


Pour Marsé, le temps de l'enfance n’a 

certes pas été celui du bonheur, mais il 

. demeure celui où l'on savait traiter Le réel 

avec assez de désinvolture pour jouer la 

* comédie et rendre acceptable l'insuppor- 
table. 


Aujourd'hui, l'illusion ne fonctionne 
plus ; c’est le deuxième fond de la boîte. 
« Je suis un vieil imbécile nostalgique d'un 
passé qui n'a pourtant été que peur, faim 
et misère », répète, implicitement, et avec 
une sorte de rage, l'écrivain. Toute 
l'acuité de son humour, toute la richesse 


publiées ea Espagne il y a.trois ans, expri- 
de son imagination, toute la saveur de son 
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une ‘ville: pestiférée qu'on. humilié. ἃ 


Titans, toutes. MAN et” do 
détruire Jusqu'au, souvenir. 
ts 


D CH 


specire, τὰ tre mort mais qui continue à 
hanter de sa ae Li et à 


mage reionnale, comme symbole 
ina de l'iptenisé grouillement de là 
des races et des langues, 


&! # louer du danger, de ka margina- 
. fité et de la puissance de l'imagination 
contre une par 
Jes:signes. de la mort, de l'ordre et de la 


franquiste 


stérilité. 
La lente. agonie di franquisme, l'explo- 
on: économiqué de Barcelone, l'arrivée 


ment avec une ironie cruelle le grand dés- 
enchantement de ces lendemains: qui 
braillent. ὁ . . 
La ville rêvée, la ville mythologique, la 
vieille capitale reconstruite dans les 
livres, à coups de souvenirs et d’imagina- 
tion, continue certes à survivre aux 
de la ville réelle livrée aux sociétés ano- 
nymes multinationales, mais, alors que les 


langage lui servent d'armes contre fui- 

même, minant son propre récit, interron- 
pant par de brusques gifles de lucidité 
amère le cours de ses évocations. La ten- 
dresse, l'émerveillement, l’innocence, le 
pouvoir des jeux ne sont évoqués, convo- 
qués, que ponr Être rejetés par le sar- 
casme, renvoyés d'une pichenette ironi- 


EE VENIR RTS 
de Michel Braudeau 


Fiers 
menteurs 


Deux romanciers face aux 
tourments de ta quarantaine, 
Gérard Guégan met en scène 
un personnage amer 
incapable d'aimer autre chose 
qu'un verre de whisky ou un 
disque des Doors. Le 
nouveau roman de Yann 
Queffélec est un miroir où 
l'auteur se contemple à 
mi-vie. 
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ENQUÊTE 
Simenon 
après Simenon 


€ Je ne peux πὸ “empêcher de 
penser à la réunion chez mon 
notaire, de mes différents 
héritiers et à la bagarre qui 
s'en suivra. », disait 
Simenon en 1976. La réunion 
8 eu lieu, aucune bagarre n'a 
éclaté. Simenon aurait pu 
écrire un roman intitulé les 
Héritiers : un vieil écrivain 
meurt laissant une fortune 
imposante, plusieurs veuves, 
de nombreux enfants de chair 
et de papier. et des millions 
de lecteurs. 


τι, a: d he divi t fonctionnaient hier comme d'iné. due et désespérée dans le royame des 
Η ‘HE de TES sus τ barcsionaise, εβυρανιος réserves d'espoir et d'action, morts définitifs. Du cinéma Roxy, il ne FO 4137. 
É { À { ; Ϊ D ATIO : te ‘celle d'une ville post-moderne, celle d'une conme des machines à tracer F'avenir, ils reste même plus le fantôme, rien qu'aun | 
ci as ares huwiains des relations … vittiné, somptueuse, colorée et, à bien des ‘ne sont plus désormais que les signes ἐς Pidime délétère, une bouffée insupporta- | L'HISTOIRE 
“à da fois par je x fatalité “: “'éganis, ctificielle, de l'hypercapitalisme la désillusion, que les marques visibles du δ d'œuf pouril» par Jean-Pierre Rioux 
[ [8] MALE per τσ τς “Privée d'espoir, privée Ὁ libéral. Les os nouvelles rénies sous Le | maleniend, que de dérisoirs générateurs | 
de 9 sa: Propre réalité. par. 18." haine du vite ts Le tn du cinéma Roxy, et Pierre Lepape Ρ 
ΠΟΥ τῇ Les aventuriers 
oh r res du monde 
son st | moderne 
Les pères ont perdu leur 


autorité d'antan. Un 
sociologue, des historiens, 
des analystes s'interrogemt 
sur l'évolution de la fonction 
patemelle et sur l'avenir des 
relations entre parents οἵ 
enfants. 
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D'AUTRES MONDES 
par Nicole Zand 


profanation do: ee de Cuveités atteint la civilisation dans 9 ses assises mêmes 
en etant: l'une οἰ vocations éssentielles de l'humanité : le que des morts 


πρὶ à porter ἀπ 
" honmes à ΜΉΝ 


NACRE 


d'ailleurs, puisque la contagion les veaux commencements. de s'accompiir. I ne suffit plus de 
retrouvent Nous pratiquoos d’abord la lakecture pousser le cri du rejet horifié : 
politique de l'événement. 1 faut voir « plus jamais ça ! ». Il devient urgent 


ME cou Ἰκικόν 
PROC ES 


CRE 


Australies 


Dix écrivains australiens 
débarquent en France 

dans le cadre 

des « Belles étrangères », ces 
manifestations qui permettent 
de faire connaître les 
littératures d'ailleurs. 


Pages 43 et 44 


jaires, plus 
fivacceptable. Le besoin d'éthique Hommes er da Mort. Rituels 
reste encore flou dans ses expres- ne fa pr mes 
sions, εἰ timide dans-ses tentatives 1979) 


#Elé gant, fringant, cinglant, 
Brillant 
Michel Caffier/L'Est Républicain 


“Rarement un livre sur le 


Le voleur 


dur δὲ grave métier d'écrire 


vie. Mais ὥρη n'est jamais acquis, et 7: Ἂς des pratiques, ΓΙ Vote : 
l'invession du processus σαντα les ve de mes de sarcelletié; nes e RE un livre nous συγ autant 
Ἢ τοὶ nn raviver ks insidieuse peut s'accom- ‘de jeunesse touché” 
consciences, de recycler “les pr dans La transgression, ἐς sat ae FES μ TON 
mémoires. La mort est une affüre ribsation négative des où ΜΕ : HU δ Pierre-Jean Rémy / Le Figaro 
sociale antant qu'une affaire indivi- des élérnents prélevés sur les cada- de l'Académie française. 
LUS 
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jours rugissante, loin 

de là, C'est même cer- 

tains jours une 
étrange décennie dans la vie 
d'un homme. On se sent 
encore jeune, dans la conti- 
nuité à peine rhumatisante de 
cette interminable adolescence 
qui fut la nôtre et dont nous 
surveillons jalousement l'essor 
chez les enfants de nos amis. 
Et en mème temps quelque 
chose finit, on se sait au-delà 
du milieu de la vie, selon les 
statistiques, en tout Cas, qui 
ne font pas de sentiment. On 
a l'impression qu’il va bientôt 
falloir enterrer vivant l'adora- 
ble gosse — il ne pense qu’à: 
jouer, est-ce l'heure, franche- 
ment ? — qui est en nous. 

Ce serait une erreur crimi- 
nelle, bien sûr. Alors qu'un: 
avenir radieux s'ouvre comme, 
un ciel gris, courbaturé, 
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où la calvitie s'envole au côté 
de l'arthrose, il faut plus que 
Jamais protéger notre enfant 
intérieur, ce pur noyau de vie 
et de rêve qui nous δ 
plus que toutes les médecines 
de vouloir et d'aimer jusqu'en 
notre grand âge, de désirer 
tout ce qu'on nous refusera 
probablement. 

I y a donc une vie après la 
quarantaine et, comme 
M. Gorbatchev ou M. Mitter- 
rand, nous devons espérer 
« rebondir », pour reprendre 
cette image tennistique qui 
fait fureur en ce printemps. 
N'empèche, la transition, le 
coup de raquette ne sont pas 
toujours des parties de plaisir, 
les héros quadragénaires des 
deux romanciers concernés 
par les tourments de ce pas- 
sage en témoignent. 


RANCIS, le héros du 
Maïñre des chimères, de 

Yann Queffélec, est un 
dien dont la réputation est en 
train de s'affirmer et qui sem- 
ble parti pour une belle car- 
rière au théâtre. Il est doué, 
drôle, fantasque, imite les 
voix, les bruits, invente des 
cris d'animaux et des histoires 
féériques pour sa petite fille 
Mimi. qui sont des plus gaies. 
Îl en invente de moins amu- 
santes à l'usage de sa femme 
Marianne, qu'il trompe 
d’abondance f« Les jours de 
cafard, il recherchait la trace 
de ses plus anciennes 
maïtresses, rebroussant jusqu'à 
vingt-cinq ans d'absence οἱ de 
pistes effacées. I} proposait pas- 
sion, bout du monde ou suicide 
à des femmes abasourdies, 
inères de famille, certaines 
encore éprises et prêles à 
renouer le fil du grand amour 
déserté par lui sans motif. »j 

il lui arrive de se déguiser 
en aveugle ou en clochard et 
de faire la manche dans la rue, 
de s'arranger même pour croi- 
ser Marianne e1 Mimi et les 
taper d'une petite pièce sans 
qu'elles le reconnaissent. Plai- 
sir de comédien ? Plaisir 
inquiétant tout de même. En 
tout il est imprévisible et sur- 
tout à fui-même. Îl est le pre- 
mier surpris de son humeur 
changeante. alternative et sur- 
voltée, 


U" de ses passe-temps les 
plus contrariants est la 
pose systématique du lapin. Îl 
en pose aux femmes, qui S'en 
arrangent avec une patience, 
une indulgence méritoires et 


GIOVANNI COMISSO 
Les Agents secrets de Venise 
Au vent de l'Adriarique 


te 


+ 
- 
ΜΞ 


Romans du'Maghreb 
οὐ d'Egypte 


| 


Naguit Mano 
etes ἣν anat 


Ca 


Habib Tengour 
L'Éprouve de l'Arc 


Youssef Idris 
Maison de chair 


Le jour de l'assassinat du leader 
traduit de l'arabe par André Miquel 
Youssef ldris 
Maison de chair 5 
traduites de l'arabe par Anne Wade Minko 
Habib Tengour - 
L’Epreuve de l'Arc : : 


Sindbad 


constellé de petites misères, à 


AR. 
LE FEUILLETON 
de Michel Braudean 


Fiers menteurs 


qu'on ne trouve pas dans tous 
les cœurs. Il en pose à son 
public en oubliant de venir au 
théâtre après une première 
triompbale. Il en pose à son 
art, ce qui lui vaut d’être viré 
et de ne plus trouver d’engage- 
ment. Il s'en pose à lui-même 
depuis fongtemps. Depuis 
ἐγ qu'il ne cesse de res- 
sasser, entre un père trop tôt 
disparu et une mère trotti- 
pante et menue — on l'appelle 
Filoche ou la Rate — qui tient 
le Café des amis, dans la 
région de Thiers, où des géné- 
rations successives de jeunes 
et de vieux trempent leurs 
lames de couteau dans les 
eaux de la : 


1 semble avoir honte de ses 
origines, comme si être fils 
de coutelier était une horrible 
tache sociale, et s’invente un 
tout autre passé. I τὶ tou- 
jours le moment de descendre 
dans le Sud embrasser sa 
vieille Rate, à qui il promet 
sans arrêt de venir. Mais il lui 
suffit de promettre pour ne 
pas tenir, Il n'y peut rien, la 
dérobade est son oxygène. Il 
ment comme il respire et, 
pour cela, Dieu sait qu'il ne 
manque pas d'air. 

Ce it être de la per- 
versité, et parfois on est tenté 
d'y. croire, de conclure à une 
certaine méchanceté chez ce 


Francis qui ne se prive pas de ‘ 


rompre les pactes et :les 


amours. Mais on peut lire : 


autrement cet autoportrait en 
noir de Queffélec par un de 
ses personnages. S'il ment, 
c'est aussi pour tout garder 
possible : Ia soirée avec 
celle-ci et la nuit avec celle-là. 
Et aussi la nuit tout seul, en 
tête à tête avec son verre. Un 
formidable appétit de vivre, 
de ne rien se refuser, de tout 
étreindre et dépenser. 

M. Queffélec est capable de 
s'installer dans un restaurant 
italien, de déplier les trois 
volets où figurent les trois 
menus, le petit, je moyen. 
l'énorme, et de commander les 
trois d'un coup, en même 
temps. Et pour les vins ? Un 
peu de chaque. Nous l'avons 
vu faire. 


Il y a du reste 
recettes de cuisine délectables 
dans son roman et bien des 
saveurs fortes. L'amour de la 
vie ne va pas Sans cruauté, ni 
la roche de la mort. 
Il observe sa belle-mère : 
« Elle était rouge d'émotion, 
s'exprimait avec difficulté. Sur 
la lempe gauche une veine 
bleue saillait. Un coup de lan- 
cette, rancis, et le sang 
jaillit, la vie s'échappe avec 
tous les regrets, tous les souve- 
nirs. et C'en est fini d'être 
seul. » On lui dit que le pois- 
son est plein de phosphore, il 
pense aux bombes incen- 
diaires sur la ville de Dresde 
en 1945. 11 aime l'excès, se 
jette à l’eau, dans la Durolle. 


Mais c'est un suicidaire qui. 


nage. 

Sans aucun donte, Je Maître 
des chimères est le meilleur 
livre de Queffélec depuis {e 
Charme noir (1). Emporté, 
violent, lyrique, d’un tempéra- 
ment plus slave que français, 
il ne se refuse pas les attraits 
du mélodrame comme la 
pe populaire les aime, 

œurs brisés, retrouvailles et 
longues vengeances. Il y a un 
ou deux secrets de famille 
emboîtés que nous ne révéle- 


rons pas, pour laisser au: 


roman son moteur. C’est un 
miroir superbe où l’auteur se 
contemple à mi-vie. 


Certains lui reprocheront de. 


ne pas expliquer la pathologie 
mentale 
mensonge, de ne pas nous 
donner les clés,-la genèse de 
cette névrose. Mais, après 
tout, sait-on pourquoi Julien 
Sorel est ambitieux et Mme de 
Merteuil sans pitié ? Seul 
corapte le portrait, libre à cha- 
cun de l'interpréter pour soi. 
Tel quel, à distance et boucié 
dans un livre, il agit comme 


ua exorcisme. Cet homme-là, : 


qu'il fut peut-être, Queffélec 


ne l'est plus, H s'en est délivré . 


et doit se porter beaucoup 
mieux. 


HRISTOPHE ROBLIN, le 
personnage de Gérard 
Guégan dans le Dernier des 


réveurs, ne souffre pas des. 
mêmes affres narcissiques. . 


uelques 


RES ES ———— 


C'est un politique, un enfant 
de Nizan et de Roger Vail- 


angoisses 

sont teintées, filtrées par tous 
les malbeurs du monde. 

Fils d’un des fondateurs de 


- Force ouvrière et d’une Amé- 


ricaine du Nebraska, il est 
devenu membre actif de la 


‘Gauche prolétarienne, puis 
terroriste. 11 est tombé, trahi 
par un coup de fil, avec quel. 


ques camarades, et ἃ purgé 
une peine de prison 
gue pendant laquelle sa 
femme et sa fille ont trouvé la 
mort, brûlées vives sur l'auto- 
route. 

Libéré, il se sent écœuré par 
le spectacle médiatique et 
-politique : « On s'indi, on 
tirait son mouchoir, on s'excu- 
sait, et on se pressait devant les 
caméras pour faire l'éloge de la 
démocratie, mais on était inca- 
pable de produire la moindre 


analyse. On était devenu. 


bêtement charitable, et 

1ophe tenait, on le sait, en pië- 
tre estime les amis du genre 
humain. » Τὶ déteste le minis- 


pable d'aimer autre chose que 
son verre de Laphroaig, son 
cachet de Ternesta et ses vieux 
disques des Doors, cocktail 
imparable. ; . 


USQU'AU jour où il ren- 
contre à Beaubourg une 
petite rousse impertinente, 
Maddy, qui sait bien-s’y pren- 
dre. Mais le plaisir, l'amour 
même, ne suffisent pas à ce 


héros amer qui n’a pas lu le 


dernier ouvrage de Vaneigem 


(Adresse aux vivants sur la. 


mort qui les et l'op- 
portunité de s'en défaire), ce 
qui l'aurait peut-être égayé. 
Par fierté, il ment — ne faites 
Jamais confiance à quelqu’an 
de plus de quarante ans -- 
pour tenir à distance un 
monde qui lui déplaît, le 
blesse, ou des sentiments qui 
Jui font peur. ᾿ 
18. presque plus d’affinités’ 
avec le flic qui l'a longuement 
interrogé au moment de son 
arrestation qu'avec son 
père dont il lit avec un nier 
dégoût le manuscrit autobio- 
graphique, Le. père y défend 
une morale de la dissimula- 
tion, selon laquelle les vani- 
teux et les imbéciles font les 
meilleurs morts ἃ ia guerre. 
Pour on pense le τς 
« sans orgueil et sans mala- 
dresse, , l'homme ne fait que se 
survivre, et ne vaut-il pas 
mieux parfois mourir pour ce 
que l'on aime?» ° 7 de 


De fait, quand le père ini 
le ce champion du - Con si προτὶ = 


intacte sa vertu farouche, . 


reste de. marbre, 1l garde 


commé son neveu, qui se 


demande : pourquoi, en vieil. 


Hissant, perd-on de son intran- 


sigeance ? « Tous les vieux: 


sont-ils des réconciliés ? » Pas 
tous, jeune homme, pas. tous. 
On peut se fâcher très tard 
ét ne pas s'amnistier, er ce 
n'est Das parce que votre oncle 
va chercher La mort au terme 
de cet excellent roman. qu'il 
faut, limiter. Vous feriez. 
mieux de revenir page 192, 
quand la jolie rousse vous fait 
des avances, et d'y répondre 
intelligemment, cette fois. . 


(1) Gallimard, 1933. 


assez lon. 


sam 


L'ORARE ES 


La sérénité de Louis Calaferte 


de Louis Calaferte: 
L ‘Arpenteur-Gallimard, - 
332p.135F.. -. 


Lois Cahferié n’est pas sk k 
mode et, fort heureusement, ne 
ke. sera sans donte jamais. Π 

’écrit ‘pas pour enrichir | 


meubler les conversations des 
dîners en ville, Pourtant, il ÿ ἃ 
urgence à le faire lire. 

Le quatrièiné . volume de ses 
En (1), qui ft aujour- 


ui sous un' titre en forme. 


d'aveu, le Speciaieur immobile, 
couvre les années 1978 et.1979. 
Les millésimes, en fait, comptent 
pes et ne sont indiqués que pour 
forme, car, si. l’on excepte 
deux ou trois notations désin- 


pas chez cet ermite t: à 
Saisir au vol # {4° ΤΣ ΤΟΥΣ 
d'un jour pluvieux ». 

Lecteur impénitent, Lovis 
Calaferte ἃ noué avec certains 
textes des liens tels qu'il ne sau- 


qui est le leur et 
savent se placer entre nos maini 


᾿ ques pagès de plus 


ΟΝ Φ MÉES 


ÉCRITS 


INTIMES 


Les carnets d’un ermite 


-ἃ re ποπεπιὸ où se refuser avec 
- Si ce liseur s'est. désormais 


: détourné des œuvres de fiction, 


dont il fit, dans sa jeunesse, 
«une ive consommallon »: 
C'est en gourmet et en gourm: 
qu'il. dévore les Mémoires, jour- 
naux intimes, textes autobiogra- 
phiques et biographies. En ogre 
jamais repu, tous.les prétextes 
ui.sont bons pour ajouter quel- 
son menu 
de la-jéurnée. La lecture le 
console d’une. condition 
humaine dont il n'a jamais 
accepté les indélicatesses. « Que 
sommes-nous, NOUS {OUS, pauvres 
es _. Ou non, douës ou 
aon, sinon des TS DrOvi- 
soires ‘qu'un sent Mexorable 
pousse vers l'oubli ? » 

"Outre ces « dieux littéraires » 
que sont pour jui Pascal, Kierke- 


‘ gaard, Joubert, La Rochefou- 


Cauld, Montesquieu, Stendhal et 


: Chamfort, Louis Calaferte fré- 


quente les œuvres de quelques 
écrivains contemporains. Si Jou- 
handeau, Léautaud, Green et 
Gide ont droit à son’indulgence, 
il n'en va-pas de même pour 
Malraux, et Camus consi- 
dérés: pe troïs comme des 


: « éacograghes » de la pire 
espèce. « AY 


ins, pré- 

ISet-il, n'ont jamaïs fai! que 
Survoler des idées avec une habi- 
feté susceptible de laisser croire à 


he «pour qui « les livres ont leur volonté propre » 
La sPRcrATTUR ROBE. | | 


des esprits de maigre culture 
qu'ils les exploraient en les 
approfondissant. Dans leurs 
œuvres, l'a d'authenticité 
est maquillée par des procédés de 
fabrication. x. τς 
.….« Ne pas céder au désir 
d'être compris » 

Louis Calaferte rendrait toié- 
de lec- 


teurs. ΠῚ ἃ un tel bonheur à le 
lire, à se délecter d'un style où 
- l'on chercherait en vain le moin- 
dre écart que J'on oublie bien 
volontiers ses ukases et ses trop 
nombreuses références à Dieu. 
Souvent, sous l'excès, on perçoit 
là provocation. le pied de nez et, 
surtout, fa volonté de « ne pas 
céder au désir d'être compris qui, 
rép en guère de ἐιὸ de sympathie, 


ἐν ον ναι ἡ αἰξάνες, ‘se portait ce 
diäblé de Calaferte en ces années 
où ü abordait ia cinquantaine ? 
. Mal, bien évidemment ! Ce pes- 
simiste serait Chagriné si on lui 
attribuait, par erreur ou mau- 
vaise. foi, des instants de félicité. 

np malgré ses fulgu- 
rantes es, if nous apparait 


nité ne doit rien aux effets de 
l’âge ou à la lassitude. C'est une 
espèce de détachement “plutôt, 


car même « l'obscur sentiment 
d'injustice » qu'il éprouve en 
sachant qu'un jour, de plus en 
Plus proche, il ne sera plus au 
rendez-vous du printemps n’ar- 
rive plus tout à fait à Le peiner. 
« Un jour viendra qu'un quart 
d'heure nous paraitre plus esti- 
mable et plus désirable que ioutes 
des fortunes de l'univers. » Louis 
Calaferte fait sienne cette pensée 
de Fénelon. « {? me reste un désir 
insalisfait d'explorer par l'écri- 
ture des profondeurs de moi- 
même dont parfois je ressens les 
bouillonnements secrets », dit 
encore cet étrange spectateur. 


Pierre Drachline 


U) Après Je Chemin de δι 
(1956-1967) Denoët, 1980 : d'Or er le 
Plomb (1968-1973}, Denoël, 1981 : 
Lignes imiérieures (1974-1977), Denoël. 
1985. 


a Septentrion reparaît dans {a 
collection « Folio » Gallimard. 


Louis Calaferte, bien injuste || 


envers ses deux premiers livres, 
considère que sa vie littéraire n'a 
véritablement commencé qu'a- 
vec ce roman, en 1963. 


Les rencontre d'Alain Bosquet 


τ Un Journäl intime Où 5 ‘enchassent des souvenirs littéraires 


LA mémo ou oui 
d'Alain Bosquez. ο΄ : 


Grasset, 
346». USE. 


« La gp rs ΠΗ la fe : 


tesse des (δι 

l'aphorisme qu RE deg, 

citant lui-même, ce en pas 

gue de son nouveau livre de 
comme 


se qui mène de front 


re de 
de eritique, il faut toujours 3 jo 
ciser le registre. Ia multiplié les 
publications simultanées. Cette 
ΟΣ: .: ΕΖ 


Eng et tantôt ne riment . 


dé, de ro pa 
Mémoire ou l'Oubli, où, 
ur la première 


fois, if s'adonne 


au Journal intime, tout en’ y 
insérant les souvenirs qu’il garde 


de ses rencontres avec quelques . 


grands créateurs, écrivains ou 
peintres. "τ΄ 

Ὁ R en résulte ἀπὸ galerie de ῥοῖ- 
traits, pointillistes mais ets, 
puisque la mort 8 saisi leurs 
modèles et que sur eux les infor. 
mations se regrou 


F2 rade. 15, 


prose, pOur en" annancer 
la couleur. On: sait qu'avec Le ; 


e, de: romancie, 


Fimage est floue, © 
ué saisie ἃ même la vie, à 
Favers la succession, mou, 
des travaux et des jours, des 
ἔρμα innombrables, des mals- 

Nul doute’ qu'avec. ces: deux. 


pe — RME 


Alain Bosquet sémble privité 
dont la li 


per οεὲ ces rencontres, 

iguré, par ordre “iphabtique, 
sux, Ass et la cou: 

bvre on, Borges, Ve 
Masteuine “Thomas Mann, 
Michaux, Pauibau, Saint-Jobn 
Perse, Sartre. La table des 
matières donne seulement leurs 
références, en négligeant le reste, 
l'entretien. de osguer pe 


lui-même qui occupe 
moitié de Fou DÉPRRS 2 


donne rs un a or différent 
qui n’est peut-être pas innocent. 

Le ‘premier portrait est celui 
d'Aragon, le dernier celui d’An- 
dré Breton. Or ces écrivains, 
‘plus que tous autres, Ont fasciné 


_ Alain Bosquet, À de pu lutté pd 


leur influence : 
vers et en prose comme lui, Pin 
; l'autre « pape » de ce 


4 surréalisme qui l'a marqué et 


dont la guerre l'a éloigné. Breton 
a béni ses débuts à New-York en: 
1942. 2. La rencontre ‘avec most 


Lacs 
DU XXE FAIRE 


ee 


intervient déux. ans aprés: la vio- 
‘lente attaque qu'Alaiñ Bosquet, 

malgré son sdmiration anté- 
rieure, a lancée contre ἰ6 Roman 
inachevé. Avec ces deux-là, les 
élans, les brouilles, les les réconci- 
Hations se se succèdent. 


La n'a donc rien à 
voir dans ces évocations. Cer- 


 ‘taines sont accrochées aux cir- 


constances : ici la mort, là une 
commémoration. Mais rien 
n’impose à la place qui est la 
leur dans le texte ni Thomas 
Mann, ni Jean-Paul Sartre avec 
s'engage à Berlin en 1947 
une conversation fort peu 
amène, ni même Saint-John 
Perse qui se taille la part du lion 
avec les soixante-dix pages qui le 
concernent. Il est vrai qu’Alain 
Bosquet a été le paf pr 
de sa gloire avant que le AS 
Nobel ne la reconnaisse en 


6 2 perd s'éraluer 


Er les morts qui parlent 
dans le-livre. Dans la solitude et 
devant la page blanche du Jour- 
aal, l'écrivain ge mer ἃ nu PONT 
se définir, s'évaluer, avec ia 


‘pression d'être un gouffre qui 


gare, en juin 1982. La dernière 
notation date de janvier 1987. 
Pourquoi ces quatre années ? 
Elles ne marquent un touruant 
ni dans la vie ni dans l'œuvre 
d'Alain Bosquet. ἢ) termine le 


. troisième volume de l’autobio- 


graphie - romanesque par Sa 


tre = u'il a co: 
à ses années de formation et à sa 
(2). B y a bien 


cet engagement, pris envers 
CRI et proclamé, en juin 


mes. 

To Oubli remplit parfaitement ce 
programme. Mais ie serment ne 
sera pas tenu. Dès l'année sui- 
vante, un genre littéraire 
inconnu de lui, la nouvelle, le 
sollicite et le ramène à la fiction. 
Yi en publiera deux recueils par 
dre pren 
se saisir de soi, quand on exil 

en vérité existentielle le « πῆς 
de toute identité », comme une 
condition absolue de La poésie. 


Que retenir de cet ouvrage 
riche mais fait de deux livres 


accolés qui se fondent mal 


ensemble ? Un recueil de souve- 
uirs un peu décevanis, malgré 
ine et l'empoi- 


leur illustre Οἱ 
gmade avec soi d’un écrivain qui 
à se livrer une indéniable 


ivresse. Les trouvailles verbales 
des autres sont relevées ailleurs ; 


dans le Journal, Alain Bosquet 
crée les siennes : 


ne vis plus que dans l'écriture ας... 
« Je suis le ratage de tous mes 


his qe »... « Bedonnant, je 
ge plaisir ἃ l'art bedonnant : 


me sourit »... « Poète, 
au lieu d'une tour d'ivoire j'ha- 
bite une HLM »... « J'ai l'im- 


de peiits riens 3... « Je 

fais des phrases : que les autres 
s'y retrouvent ». 

… Cet écrivain qui se veut libre, 

insolent, désinvolte, se doute-t-il 

de l'émotion que suscitent, der- 

rière la parade, sa sincérité et 

J'aveu de son demi-échec ? Un 


passion des m 
Jacqueline Piatier 


Himard. Voir l'article de Jean- 
cine aa. dans {e Monde du 
2 es 


ἡ. Les Trente Premières Années : 


ΤῊΝ 


{1 gen: un refus Fe le pla Dlanète ES 
Gallimard. 


ue ἐν étais {1982} : 
a qu ks Fêtes 


᾿ ἀξ était une fois... Céline. 


« J'ai d'abord 
vécu sans l'écriture, puis avec 
l'écriture, puis pour l'écriture. Je | 


es Le Monde Φ Vendredi 18 mai 1990 35 


| NICOLE: DEBRIE . 


L'originalité de ce livre est d'explorer une dimension 
qusque là rée de l'œuvre célinienne : ses. So 


mAnces ps ques. . 


JOHN SALLIS 


Σ Délimitations. 


re ἐν 


… Raduit Par Miguel de Beistegui 


les plus doués 

de sa génération.” 
Nicole Zand 

Le Monde 


‘“Une Albion ἡ 


de légende dépeinte 

avec une extraordinaire 5 
minutie quasi hyperréaliste." 
Michel Grisolia/ L'Express 


«Un monument de selfcontroL" 


- Jean-François Fogel/Le Point 


#Un talent qui s'apparente à celui d'un James !” 
Laurent Lemire/La Croix 


“Un grand roman politique sans avoir l'air d'y toucher.” 
Ctaude Prévost/ L'Humanité 


“Ishiguro “Booker Prize 89”, est en passe de devenir 
l'un des tout premiers écrivains de sa génération.” 
Françoise Ducout/Elle 


Mohammed Dib 
Les Terrasses d'Orsol 
un. we a Mohammed Dib 
Nobel dé À Neiges de marbre 
Les 


La «trilogie nordique » 
du grand écrivain algérien : 
Les Terrasses d’Orsol 


roman. 


Le sommeil d'Eve 


36 Le Monde e Vendredi 18 mai 1990 eee 


Un hercule de la littérature 
s'est éteint le 4 septembre 1989 à 
quatre-vingt-six ans. 1} laisse der- 
rière lui deux cent vingt-trois 
volumes qui comptent (sans par- 
ler des autres), des milliers de 
pages autobiographiques, un 
héritage enviable et beaucoup de 
questions : pour être archi-connu 
- quelque cinq Cent cinquante 
millions de livres vendus à tra- 
vers le monde -- et s'être beau- 
coup raconté, Georges Simenon 
n'en suscite pas moins une Curio- 
sité tenace. Comme 51} ne s'était 
jamais expliqué sur son œuvre 
des dizaines d'interviews témoi- 
gnent du contraire) δὶ avait 
gardé pour Jui sa vie privée 
{alors que peu d'auteurs se sont 
autant livrés, jusqu'à l'impu- 
deur). 

On croit tout savoir sur la 
« méthode Simenon », sur ses 
manies de romancier-phénomènc 
et sur ses livres écrits en sept 
jours. It n’a rien épargné à ses 
lecteurs de sa boulimie sexuelle, 
de ses déchirements conjugaux 
ni de la tragédie de ses vieux 
jours (le suicide de sa fille 
Marie-Georges). Et pourtant le 
mystère Simenon demeure, pres- 
que intact, offert à la postérité, 
par le père de Maigret, comme 
une ultime énigme. Trois biogra- 
phices sont attendues. Deux 
revues paraissent aujourd'hui, 
vouées à décortiquer son œuvre. 
Simenon a tout dit. Reste-t-il 
tout à dire ? 

Cette œuvre prolixe, que Sime- 
non laisse en héritage, a été ΕΝ 
tiellement  défrichée. Elle 
demande à être entièrement 
explorée : personne ne peut se 
vanter d'avoir recensé à coup sûr 
tour ce qu'a écrit Georges Sime- 
non ! L'autre héritage, celui qui 
ira à son évouse et à ses enfants. 


est lui aussi en couts de recense- 
ment. On l'imagine immense. ἢ 
serait simplement confortable. 

Les vingt-six volumes autobio- 
graphiques signés Georges Sime- 
non ont élargi à des millions de 
lecteurs Je cercle de famille. 
Cette cohorte de fidèles est 
aujourd'hui curieuse des proches 
de Simenon, non seulement 
parce que ce sont ses héritiers 
mais parce qu'il a cessé de don- 
ner de leurs nouvelles en 1981, 
date de son ultime récit, 
Mémoires intimes. 

Marc, le fils aîné, qui a épousé 
en seconde noce la comédienne 
Mylène Demongeot, poursuit sa 
carrière de cinéaste et de produc- 
teur, On lui doit plusieurs adap- 
tations de nouvelles écrites par 
son père (les Dossiers de 
l'agence Ο, le Petit Docteur) ainsi 
que d’autres films comme /e 
Sang des autres et Signé Furax. 

Sa mère, Régine Renchon, dite 
Tigy, la première femme de 
Simenon, Liégeoise comme lui, 
est morte à Quatre-vingt-cinq 
ans, en 1985, sur l’île de Porque- 
rolles (Var), auprès de son fils 
qui y a une résidence secondaire. 
Porquerolles est indissoluble- 
ment lié, pour les lecteurs de 
Simenon, à la période s Tigy ». 
Dans les années 30, 1} écrit 
notamment les Flançaille Ὁ de 
M. Hire, le Coup de lune et Mai- 
gret. Τὶ y fait souvent référence, 
Cnsuite, dans ses autres livres, en 
particulier le pe travaillé, les 
Anneaux de Bicê 

A Ecratarollet: vit encore, 
chez Marc Simenon, Henriette 
Liberge, dite Boule, quatre-vingt- 
quatre ans, domestique et 
maîtresse de l'écrivain, membre 


à part entière de la familié- Sime- 
non. « Ma seconde mère », dit - 


Mar. 


Simenon 


Imaginons un nouveau roman de Simenon intitulé : les Héritiers. Un vieillard meurt, laissant 
une fortune imposante, plusieurs veuves, de nombreux enfants. et des millions de lecteurs. 


A demi-mot, Marc Simenor 


admet aujourd'hui avoir passa-. 


blement souffert. dans ses jeunes 
aunées, de la polygamié de son 
père. Sous le toit ‘de Simenori, à 
Tucson {Arizona}, ‘à la fin des 
années 49, cohabitent l'épouse 
légitime de. l'écrivain, Tigy. 
Denyse Ouimet, qui deviendra 
bientôt la seconde M=.Simenon, 
ainsi que Boule. RSS 


« Je ne suis pas 
milliardaire » 

Avec ce mélange de cynisme et 

de ne dont τὶ ue ur parier 

des femmes es dix 

mille « femelles » “ Ἧ se vante 

d'avoir eues dans sa : vie), 


Georges Simenon écrit de cette. * 


époque : « Je suis fobrile (...) car 
me voici avec trois femmes à 


mettre d'accord, à Jaire vivre 


ensemble en harmonie.» Sa 


fébrilité est toute relative. Elle 
ne l'empêche ni de courir les. 
maisons de rendez-vous de la 
région, une maratte qui ne l'a 
lâché que sur le tard, ni d'écrire, 
beaucoup, vite οἱ bien, comme ἃ: 
son habitude. De Tucson:sont. 
datés la Jument perdue, La μοὶ 
était sale, les Quatre Jours 


pauvre homme, Un nouveau dans ‘ 


la ville et trois nouveaux Mai 


gret. Le tout -’ entre 
septembre 1947 et 
octobre 1949 ! * Ὄ 


A Tucson, cela fait deux ans 
que Georges Simenon vit avec 
enyse sous le toit conjugal, 


cel de Tigy. Rencontrée à ᾿ 


New-York dans des circons- 
tances que rappelle Trois cham-. 
bres à Manhattan, cette, Caua- 
dienne ἃς dix-sept ne plus jeune 
que lui sera sa grânde passion. 

Une passion qu tournera à la * 
haine, comme ne peuvent l'igno- 
rer ni lès lécteürs"de Simenon, ni 


. ceux des'livres de Denyse, Ur 

ciseau pour le chat et le Phallus 

. d'er (ce dernier sous le pseudo- 
: nyñie"d'Odile Dessane). à 

Denyse est {a mère des trois 


derniers enfants de Simenon : : 


* John, aujourd'hui producteur de 
cinéma, qui vit à Paris, dans {e 
même immeuble que son demi- 
frère Marc, quand il n’est pas, 
lui .aussi,. à Porquerolles ; 
Marie-Jo, qui s'est tiré une balle 


ἐξὸν dans la poitrine en Février 1980, 


à vingt-cinq ans ; et Pierre, qui 
termine ‘des études de droit 
international à l’université de 
Bostoü aux Etats-Unis. 


Séparé de Denyse depuis quel- 
que vingt ans, Simenon n’en 
avait jamais divorcé. Elle sou- 
, haïtait, assure-t-elle, ce divorce. 

11 s'y refusait, exaspéré à l'idée, 

lui, pourtant, qui n'était pas pin- 
. gre, de la très confortable pén-" 
* sion qu'il aurait dû lui versec 


D'autant plus confortable qu'elle * 


prétendait recevoir, en compen- 
sation, ic pourcentage dû à 
l'agent fittéraire qu'elle disait, 
non sans raison, avoir été auprès 
de fui. « Si tu as le malheur de 
demander le divorce, j'obtiendrai 
que.tu ne vois plus les enfants », 
. la menaçait-il (c'est elle qui 
raconte aujourd’hui). 

Ayant dû se contenter jusqu'à 
présent: de mensualités de 
3 « 15 000 Jrancs, suisses » (un 

franc suisse, vaut environ 

4 francs français), Denyse est 

désormais l'un des quatre héri- 
‘tiers de Simenon avec Marc, 

John et Pierre. À combien se 

monte cette fortune ? 


de Michel Crouset. 
Flammarion, 793 p., 179 F. 


Les soutenances de thèse de 
Paris-TY (Sorbonne) sont connues 
pour le sadisme universitaire qui 
s'y donne libre cours aux dépens de 
candidats soumis pour la dernière 
fois de leur vie à la critique vétil- 
leuse des mandarins et aux 


Le Stendhäl'de 


BIOGRAPHIE 


i M. 


Crouzet 


Une biographie à thèse : « En Stendhal, tout. din retrouve son frère et son semblable » 


reproches, parfois volontairement 
blessants, sur certaines directions 
de keür recherche ou sur. ἰα formu- 
lation de leurs idées. Les maîtres 
jouissent de leur pouvoir quand le 
candidat se décompose. Mais le 


jury sait aussi ne pas ménager ses. 


éloges, et alterner le chaud et le 
froid, l'admiration brûlante et le 
jugement glacial 

Livrons-nous donc à ce petit jeu, 
avec toute la courtoisie du monde 
due à un mandarin notoire de 


De l’amour 
au divin 


prières 


4 


André Miquel 


Au mercure des nuits 


ECURIES 


Ghazäli 


Temps ei prières 


de l'arabe par Pierre Cuperly 


STULS ad 


.Impuissante », ἃ ns haine qui ne 
peut abolir {ἰ ne 


1% “δ pur Cet ei 
ΤΣ ΤΕ 


Paris-IV, M. Michel Crouzet, qui ΄ 


de surcroît appartient aussi ἃ la 
maison d'en face {le Figgro), ἢ " 
vient de donner, avec son 

ou Monsieur moi-même, une bio- 
graphie qui restera sans doute défi 
nitive pendant une quarantaine 
d'années (le temps qu'il faut 
former un chercheur plus érudit τῇ 
stendhalie) et qui. vaut son poids 
(1.1. kg) de redites et. de ressasse. 
ment académique, heureusement 
allégé par des formules où pointe ka 
verve “8. polémique et souvent aussi 
par des raccourcis qui font mouche 


“Οἵ se ficheront dans.les mémoires. ὁ 
C'est quand même un étrange. 


cas que ce M. Crouzet, Sa thése sur 

ἃ vrai dire, il l'avait. sou 
tenue à la fin des années 70 : de 
taille monstruèuse, elle n'avait 
trouvé à sc publier que débitée en 
tranches chez divers éditeurs. 


Comme Karl Marx qu'il exècre . 
après l'avoir adoré dans 58 jeunesse : 


stalinienrie, M. Crouzet n'a, sem- 
blet-il, jamais trouvé le temps de 


faire court (1). Même pour fe pré-” 


sent volume, qui résulte d'une èom- 


| mande'et dans lequel il s'est visible. . 
ment libére de ses fiches 


lancer, ue de chi 
récit de Fe Hustran 
cho-historique. i 

| s'empêcher ὁ ) 


à avancer. 
MA A prend pour fl conduc- 
lité It d'Hems Bee, k Combat du 


‘Moi pqur son existencé, contre la 


rnelle, contre le précep- 
teur qu'on lui impose, le noir Rail 
lane, contre son milieu grenoblois. 
M. Crouzet ἃ cette formulation lira- 
pide : « Toue Situation de conflit er 
de révolte ramëne à la « haine 


sa haine, qui 
He peUL vesser de Le respecter et de 
l'envier. Henry Brulard est presque 
trop beau comme cas de ressehii- 
mel : « romantique » εἴ ἡ πε, 
il montre que lout commence par le 


nan, et par la haine : que maitre et 


Dr sont le couple 
éfiniti de l'humanité. Henri à 

ET moral : nes 
ο' à la main, er 


37. » 

Et ceci encore, ro] 
Métilde ct du traité ἐ De, (e 
| quel τ inspire: « Tout l'effort de 

endhal pour donner vie et large 


nier et 


loin des autres 


ἃ son amour, à lni-më) 
entrer dans le roman. À p revenir si 


ur se 


me, consite à 


ion est nr tout le 


Man LOUE le travail positif. le 
pars ste rein deu Stendhal 


conduisait au mel 

Jiction et réintégrait son epériene 
dans le roman dont elle sortait 
(. 307). » 

Fort bien. Seulement, cette idée 

juste, mais somme toute simple, va 

* nous étre distillée tout au long ἴῃ 
762 du livre, co: 
fur et à mesure, C'est la moindre 
des choses, mais sans véritable enri- 


surtou, 
de constantes poussées de récrimi- 
-nation, contre là « modernité », 


entendez par là : ana- 
ses saciolo- 


Si encore M. Crouzet dai ΤῊΣ 
ition Li 


cien aussi 
absentes de cette biographie classi. 


qe, Elles n'affleurent qe dans de 
frquente remugles. 


me celle-ci ! 6 Pour ἐμ (Se 


doll l'hamoe lie [musicale}, qui n'a 
pas de suns [6 privée de répon- 
εἰαπι sensible, est une pure construc- 
tion amoréférentielle, si l'on veut 
ee du jargon des avani-gardes. 
LT 276). Personne ne vous y 
cher monsieur, Si vous n'ai- 
; Mer à pas la théorie littéraire, lais- 
:sez-la où elle est, où proposez en 
une autre,. plus convenable. J'ajou- 
terai, LE le MD où ce uen 
musique ne δ 
l'allegro, mais au staccato (p. τορος ρος ὰ 
Si vous voulez bien sortir votre 
Prin vous seriez bien inspiré 


“288, 291, 299, 308 

corriger: des re Cr de 
qui étonnent de 

la part d'un candidat de votre 

renom (après j'ai cessé de les reke- 


Maïs.uoù, la subjectivité οἱ les” δ 
.options " l'auteur se veulent: 


τὰς TU. PTS. 2 ΠΤ AA β. ἀχὸ : 


ver, Car VOUS avez aussi des Correo- 
teurs chez Flammarion. pour le cas 
où un CA rond une réim- 
pression) con] qué vous 
et votre éditeur ayez été pressés de 
sortir ce gros livre. pour les 
vacances de nos élites, mais que 
voulez-vous, noblesse oblige. 

Venons-en dux éloges. Vous en 
mérites de très vifs pour une éru- 

dition qui m'a paru sans faille : 
vous savez tout ce que l'on peut 
aujourd'hui savoir de vote 
homme. (Attendons de lire à ce 
its stendhaliens, qui 

sont vos véritables destinataires, et 
avec qui vous réglez ‘au: passage 
comptes, -Où nous ne tran- 


savez raconter : ainsi {a rencontre 


ὁ SRE Rene à 
de clairvoyance. 


js 
ξ 
Ἶ 
Ξ 
É 


Mes peut être : avez-vous fait 
erreur sur le public. Ainsi vous écri 


vez, ékgarament, en 
ἡ: # Ethèré fou pulgüire :‘un 
sentiment délicat pour he prin- 
cesse, et l'amour.vite fait avec des 
maritornes. La femme pour Sten- 


dhal est « en deux volumes » ; ou 


: Front ΕἸΣ νὰ 


ehsence de 
en 
les analysiés 
ΡΤ celle pu ὅπᾳ dE» < 
ur cela qu'une dame ὅ5ν- 
Pre a récemment découvert 
que Siendhal était '*« lesbien n 7» 


Le chercheur que je suis: court ἃ 


la bibliographie pour trouver cette . 


dame et sa 


que, 921 À Nantes Cdi 
SE. ΠΟ SR 


ἢ 


v EN! 


ii 


ἱ 


48 


ΕΝ 


mi | 
ἊΣ 
φῇς 


ΡΣ ΡΕΤῚ ΠΕ ΈΦῚ Ἐν 


après à 


‘jeurs de Lausanne : quelque 


QUÊTE ἘΝ 


imenon Ἵ 


agents du fisc lausaonois | dernières volontés. Presque cian- 
vaudois (de nationalité belge... ‘yingt-cinq pièces, une piscine desti pour celles de Sime- . femme, ports sexuels exclus. 
isse) . - couverte, UNE cuisine digne d’un : non, tänt ce jardin: étroit, Mais elle n'était que sa fille... 
ujourd'hu: der" ’ trois-étoiles et des garages à n'en dominé par une FOUT g'habita- :cette res ἀπέ, il 
luer, sous œil inquiet” de ses plus finir (on comprend pour- tions, offre peu ΟἿ imité ‘ accuse; dans 565 Mémoires 
trois exécuteurs testamentaires, quoi … :. Fe Ve 2  Tesesa Sburelig à dernière im. Lon épouse d'avoir 
sa fidèle fondée de pouvoir, bâtisse blanche, d'une’ compagne _de l'écrivain, vit  aneint Δ sémiais le” 
ἢ Joyce Pacbe-Aitken, 508 avocat . raïc disgrâce, Comme un aujourd'hui recluse dans cette  Marie-l re ἥ 
[ et son notaire “᾿ς δον soufflé au beau. milieu dun modeste maison, si μα δῆς  Marie-lo τα ὅς Seine 
On connai, grâce ἃ la dernière champ sans arbres, fait qujour- qu'on peut à peine tenir debout nt devant elle alors qu elle 
Pale de Simenon, θὲ partie de là succession. dans Les pièces. de.l'unique ayait onze ans. 1. or 
i 88. dresse, face à un paysage Teresa, ταῖς, infirmière des ginelle — qui figure dans un pas” 
ΠΝ ᾿ magnifique (te Léman et les années de fauteuil roulent, que ὦ sage des M supprimé par 
- < ) Alex comme le symbole exa- Simenon 58 jamais ‘et décision de justice — est de 
' €. de la réussite de Simenon. qui n’héritérà pas (il ne lui a  Marie-Jo, σα avi ne veut pes dire 
π᾿ À cene époque, Nine τον τῇ laissé que leur « petite maison que la scène ἃ eu lien Denyse 
pour un NON tOUE piein rendement : il rase » εἰ de quoi vivre) que Mon nie, en (out ca, δὰ Far 
rivain, ος QUI ne veut pas dire, arrive à Épalinges un contrat par l'amour paisible de 868 vieux μιά, : 
qu'il était immensément riche: Jour, demande d'adaptation jours. πε} ἰὸς" τὰ 
« Je ne suis pe (...) le milliar- ‘cinématographique ou télévi- plaisir à raconter, à deux ᾿ ‘malgré les années, 
4 dairé de la littérature. que les suelle, proposition de traduc- reprises, dans 865 joires εἰ Μη Georges Simenon ἃ perdu 
journee Aa unanime tion. ‘| | ses « dictées *, comment illa deses Dans 
1 πὶ que j'ai gagné, Le peintre des petites gens « troussait » à ἵ' jeune 
me suis-hâté, à mesure A mène Ἐ trai De À ρος gouvernante italienne, elie était ment dé Nyon, entre Genève et 
venait entre mes mains, de le ragé à ce mode de vie ostenta- 80 service de 805 ÉPOUSE Τὸ Lausanne, εἴα évoque presque 
. Her + Lire qui, au fond, ne lui ressem” ἊΝ : avec détachement 1e assé : « H 
A ble pas, soû Denyse, ᾿ L'authentique m'a πᾶτε comme il m'a aimée, 
. Le bunker. avec laquelle les rapports attei- . héritage es “posséssivement£. » Le temps 
d'Épalinges É ces’ années-là, leur ᾿ | | recouvre petit ἃ petit ses SOUVE- 
᾿ Ἐπ SE τς paroxysme. " Conçu dans 365 Drôle de bonhomme donties airs. Elle conservé néanmoins 
A relire jes Ménioires.intimes, moindres 115 Punerpar vingt et un volumes de « dic- ἱ, récent, d'un abattu 
on le croit sur je. Au début  fautre, dans une fiévreuse fuite tées» autobiographi r l'âge, a! de la fenêtre 
des années, 60, les Simenon en avant, le bunker d'Epalinges rées au hone, ont d'one voiture, dans les rues 
emploient jusqu'à onze per sera le tombeau de leur passion. parfois des accents céliniens, Lausanne, 20 ras de Teresa. 
sonnes à leur οὐδὲ εἶπε Lorsque Siménon tournent ja comme ce jour de 1976 où ἢ Sonmae 6. 
domestiques, purses et: chauf- page en 1972 (il cesse cette ricane : À Je ne peux m'e! P ns 
feur. Simenon raconte aüssilés année-là d'écrire des romans), il de penser à la réunion, mon , À Lausanne toujours, Joyce 
Émniettes faites à ja mème ἔφ » mettra én même mvente ποίαϊγε, de. mes différents héri- …. Aitken, chargée par Simenon 
que, lors d’une v εἶα meison, comme S'il nait diers εἰ à Ja-bagarrs Sensut | ladiministration. de 500 ŒUVRE, 
au Salon ὅλ ’émultanément cette γγα...» Aucune bagarre n'a continue de signer 
Genève : une Ἷ de sa vie. Vainement : éclaté: Dé l'avis de comme à Fe Lo 
carrossée au jour de sa mort, Œpalinges de Denys Simenon, le partage On n'a tiré « que » cinquante- 
qu'.« une σὲ ait toujours pas été vend décidé par l'écrivain lequel deux films de 868 Hivres et, au 
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les cours européennes, dès la fin du Moyen Age, inventent une définition modern 


ANNIBALE CARRACCI 
Portrait de l'artiste 

an jeune homme 

de Roberto Zapperi. 

Traduit de l'italien 

par Marie-Ange Maire-Viguenur. 
alinéa, 174 p.. 129 F. 


L'ARTISTE ET LA COUR 


de Martin Warnke. 

Fraduit de l'allemand 

par Sabine Bollack. 

Editions de ἰὰ Maison des sciences 
εἶν l'homme. 

363 p. 230 F. 


Dans le livre qu'il consacre à 
Annibale Carracci (ou Carrache, 
ime l'on disait en français dès 

le dix-septième siècle), Roberto 
Zapgeri relève un défi très délicat : 
rendre raison sociologiquement, 
sans réduction ni trahison, des 
partis esthétiques exprimés, non 
par. Le verbe, mais dans ses 
tableäux mêmes par le peintre 

8. 

De telles tentatives, on Le sait, 
n'ont pas toujours réjoui les histo- 
riens et amateurs d'art, qui se 
méfient des relations trop simpies 
établies entre l'inscription des 
artistes en leur temps et les choix 
{de genres, de sujets, de manières) 
qui gouvernent leurs œuvres. L'ou- 
vrage de Zapperi devrait les rassu- 
rer. Sans leçon de méthode, sans 
constrüction théorique, il élucide 
avec subtilité comment une origine 
familiale, une appartenance 
sociale, un engagement intellectuel 
se Lrèuvent investis dans une prati- 
que artistique. 

En suivant les débuts de la car- 
rière d’Annibale Carracci, qu'il 
abandonne au moment de son 
départ pour la cour du cardinal 
Farnèse, en 1595, Zapperi n'a pas 
choisi ja facilité. D'une part, il a 
voulu ‘écrire la biographie d'un 
homme qui n'a laissé aucun témoi- 
gmage écrit (à l'exception d'une 
seule lettre), conformément à son 


AR 


TS 


La naissance de l'artiste 


ἦν En libérant les peintres du carcan des corporations, 


principe : « Vous autres peintres. 

nous avons à parler avec les 

mains. » de 
D'autre part, en arrétant son 


récit avant l'installation romaine 


de son peintre, il se prive de la 
pert la plus célèbre de l'œuvre 
d'Annibalc : la décoration de la 
galerie Farnèse dans le palais de 
son protecteur. Ce qui intéresse 

ri est, au fond, de compren- 


dre {es choix décisifs des années de ἡ 


la formation. et ce, contre ‘les 
représentations, produites par les 
artistes eux-mêmes, qui substituent 
J'innéité du génie aux peines de 
l'apprentissage, l'irrésistible de la 
‘vocation aux détours de la car- 
Πέτα. | 

Si Roberto Zapperi manifeste 
beaucoup de tendresse à l'égard de 
Son héros, c'est sans doute parce 
que celui-ci, fils de tailleur et 
neveu de boucher, demeure fidèle 
à ses origines artisanales. Lorsqu'il 
peint, par deux fois, une bouche- 
rie, il arrache le sujet à la tradition 
qui traitait par le grotesque la 
représentation du travail manuel. 
Tout au contraire, il l'ennoblit en 
construisant son tableau à partir 
des schémas utilisés par Michel- 
Ange et Raphaël au Vatican, en 
modelant le geste du boucher sur 
celui du gentilhomme tirant l'épée, 
en déplaçant le ridicule de l'artisan 
‘à sa clientèle. Ainsi, c'est « par les 
mains », dans l'acte pictural lui- 
même, que s'opère la réhabilita- 
tion des métiers « vils e1 mécani- 
ques ». 

Annibale n'est pas le seul peintre: 
de sa famille : son frère tino 
et son cousin Ludovico le sonti 
aussi. La comparaison de leurs, 

ambitions respectives permet à' 
Roberto Zapperi de montrer:que| 
Les déterminations sotiales des far- | 
tis esthétiques ne sont jamais πὶ! 
limmédiates ni automatiques. À la! 
. différence de Ludovico, les deux; 
‘ frères demeurent hors de Ja corpo-, 

Jration des peintres de Bologne -- 
,comme si la domination des! 
jmaîtres de la communauté, 
rappuyée par l'évèque du lieu, leur 


met τς LA 


était insupportable. Seule précau- 
tion : leur pére, qui n'était pas 
pemitre, s'y fait enregistrer. 


L'artisan 
devenu créateur 


Le geste ne suffit d'ailleurs pas à 
protéger Annibale des attaques 
aïgres de ses confrères, jaloux de 
ses succès sur le marché de la com- 
mande aristocratique, condamnant 
Son traitement du nu et du corps 
dans la peinture sacrée. Très tôt, il 
se heurte à l'alliance, caractéristi- 
‘que de la Contre-Réforme, nouée” 
entre l'autorité ecclésiastique (qui 
entend établir une véritable police 
de la représentation) οἱ l'organisa- 
tion corporative {qui veut régle- 
menter l'exercice du métier). 


+. ΄» , | | 
Les généalogies de Pleynet 
Eïinemi des formalismes, Marcelin Pleynet poursuit son analyse 
du sens des œuvres et de leur genèse 


LES MODERNES ET LA 
TRADITION 


de Marcelin Pleynet. 
Gallimard, 280 p., 130 F. 


Depuis son Enseignement de 
la peinture, paru il y ἃ vingt ans, 
Marcelin Pleynet accomplit une 
tâche aussi nécessaire que singu- 
πέτα. Historien et analyste de la 
peinture moderne, il est celui 
qui, inlassablement, contre les 
engouements, contre les vogues, 

- cultive l'intimité de Matisse et 
de Picasso, Il y a 1à, dit-il, dans 
leurs tableaux, leurs dessins, non 
seulement l'essentiel de notre 
temps mais une leçon de main- 
tien et de morale. II faut non 
point les imiter mais les 
connaître à fond, afin d'être, 
autant que possible, « à leur 
bauteur ». 

Dans /es Modernes et la Tra- 
dition, il a réuni des essais 
récents consacrés à ses deux 
«patrons », à leurs pères puta- 
tifs, Courbet, Cézanne, Monet et 
à l’un de leurs enfants, Pollock. 
La métaphore de parenté n’est 
pas simple commodité : Pleyner 
se plaît en effet à l'étude des 
généalogies, qu'elles sgient esthé- 
tiques — que. prit Picasso à 
Cézanne ? Pollock ἃ Picasso ? — 
ou-fémiliales -- comment Alberto 
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Giacomenti réglat-il ses comptes 
avec son père, néo-impression- 
niste estimabie ? De filiation en 
adoption, il recompose savam- 
ment réseaux et systèmes de 
références, rapports entre pein- 
tres, de peintres à écrivains, de 
vivants à morts, de modernes à 
anciens. 

C'est qu'it faut rappeler que 
Courbet se réclamait de ἴα art 
des musées », que Proust voyait 
en Picasso un maître non moins 
“admirable que Carpaccio-et Ver- 
meer et que Pollock eut pour 
‘iniateur Benton, qui fui donna à 
‘étudier le Tintoret et Greco. 


« Le vrai 
peintre » 

A l'histoire ordinaire du ving- 
tième siècle, qui serait faite de 
ruptures, révoltes et amnésies 
obligatoires, vulgate dont s'auto- 
risent l'ignorance et le simplisme 
de tant de « contempora- 
néistes » actuels, Pleynet substi- 
tue une histoire infiniment plus 
précise et complexe, celle d’une 


modernité fondée sur la manipu- ᾿ 


‘lation constante d'un savoir et 
d'un présent, de l'actuel et de la 
tradition en somme. laquelle 1ra- 


dition n’a de valeur que pour . 


celui qui la brusque et le méta- 
morphose, cherchant encore de 
la beauté, de la poésie, de l'intel- 
“ligence dans son temps, suivant 
:S0n temps. ; 

« Celui-là serait le peintre, le 
vrai peintre, qui saurait nous 


905 bliées ot Ω(Ἱ{ 


Le Grand Prix de L'ACADÉMIE EUROPÉENNE OU LIVRE 
récompense chaque année l'auteur, de préférence ençore inconnu, 
d'une œuvre tiéraire inedie. Toutes les œuvres sélechonmées: - 
Romans - Nouveïes - Essais - Poësie - Théâtre 
usées après établissement qu 
1857 sur la propriété littéraire σὲ bénéficient d'une 
promotion auprès de tous le médias: : 
Radio - Télévision - Presss - Jury Litéraires 
Les manuscris son ἃ adresserè 
L'ACADÉMIE EUROPÉENNE DU LIVRE-ÉDITEUR 
- 17, rue de Galilée - 75116 PARIS - Tél. 


faire voir et comprendre combien 
nous sommes grands ΕἸ poétiques 
dans nos cravates et nos bottes 
vernies », écrivait Baudelaire, 
que cite Pleynet à propos de 
Proust, de manière à montrer 
combien FeReqRE du « pein- 


tre de le. vie erne » déter- 
mine la conception de la 
Recherche. 


Elie ne détermine pas moins 

l'exécution des Demoiselles 
d'Avignon, qui ne naissent pas 
.d’une combinatoire de lignes et 
d'emprunts, mais du désir de 
produire ἀπ « effet de vérité ». 
Sinon une « 1oule nouvelle 
d'allégorie ν. 
. Ainsi œuvre Pleynet, ennemi 
juré, quoique courtois, des for- 
.-malismes, analyste du 
sens des œuvres et de leur genèse 
tout à La fois plastique, érotique, 
morale, historique et biographi- 
que. 

1 pourrait parfaitement 
reprendre à son compte la pro- 
fession de foi de Courbet de 
1855 : « J'ai étudié en dehors de 


‘tout esprit de système et sans 


‘parti pris l'art des anciens et l'art 
des modernes, je n'ai pas plus 
voulu imiter les uns que copier les 
autres. Ma pensie n'a pas êté 

d'arriver au but oiseux 
de l'art-pour l'art. Non ! J'ai 
voulu. tout simplement puiser 


-dans l'entière connaissance de la * 


‘tradition le sentiment raisonné et 
indépendant de ma propre indivi- 


dualité. » 
Philippe Dagen 


un contrat régi par la loi du 
L rh 


: (1) 4780 1108 


. dignité de l'artiste. | 


Refusant tous deux la contrainte 
communautaire, Agostino et Anni- 
bale n'en divergent pas moins pro- 


fondément dans leur façon de. 


considérer La carrière de peintre. 
L'aîné tente de faire oublier son 
origine et sa profession par ses pré- 
tentions lettrées et son adoption 
des manières nobiliaires -- ainsi 
dans son autoportrait qui le donne 
à voir dans un habit et une pose 
tout aristocratiques. Mais, comme 
souvent, la volonté même d’imita- 


de la différence maintenue. La 
voie “choisie par Annibale est 


manuel comme une forme supé- ‘: 


rieure de distinction, propre. à La 


Son départ pour Rome auprès 
du cardinal Farnèse marque, à La 
fois, la pleine réussie et les dures 
limites d'une telle strarégie. D'un 
côté, il soustrait Annibale aux tra- 
casseries de la corporation, Comme 
si, en ce début de dix-septième siè- 
cle, tant pour la peinture que pour 
les lettres, seules es dépendances 
acceptées du patronage pouvaient 
garantir une première autonomisa- 


e de la pratique esthétique 


ble à l'aune du travail, et, du coup, 
elle peut être reconnue par des gra- 
tifications d'importance) : l'artiste 
n'y est plus un artisan, mais un 
créateur qui reçoit sa virius .de 
Dieu lui-même. | 

La démonstration est forte, On 
peut cependant lui reprocher 
d'écraser les différences tempo- 
relles, en considérant d'un seul 
regard la période qui va du milieu 


tion de l'activité esthétique. D'un du treizième à la fin du dix-sep- 
autre côté, le lien de clientèle et la. tième siècle, ef surtout de masquer 
protection mécénique ont leur pro- quelque peu les conséquences 


pre régime de contraintes : ils 


᾿ maintiennent l'artiste au plus bas 


de la domesticité princière, lui 
imposent genres et censures, l'obli- 


- gent à inscrire dans les motifs 


convenus ses perisées vraies (1). 
Cette tension est.au cœur d'un 


livre très heureusement publié en 


mème temps que celui de 


Zapperi : d'Ariste et le Cour (il eût - 
.-mieux valu traduire l'Ariiste de 
La (Cour 


contradictoires de cetle évolution. 
C'est, en effet, un méme mouve- 


. ment qui rend possible, à la fois, 


l'émergence d'une conscience artis- 
tique autonome et l'assujettisse- 
ment de celte indépendance 


‘ conquise aux exigences de la 


“enommée comme de la politique 
du prince ou du cardinal 

La seule solution possible pour 
.qui veut éviter les obligations de 
réside — comme le montre 


cour), de Martin Warnke. LA l'exemple de Rembrandt -- dans le 


méthode est tout autre, fondée 
une « histoire des institutio: 


- sociales », que l'auteur tient.pour 
des κ instances de médiation » fon. . 
damentales entre les intérêts 
sociaux et les formes esthétiques, 


5 t ἣν IrOsO| - 
Dhique d'envergure ('indes μέρη. tion et la cour, la destinée des Car. 


phique d'enve: 


tionne plus de 850 artistes). 


La conclusion rejoint celle de 
Zapperi en ce qu'elle fait de ia 
cour. le lieu privilégié où, contre les 
règles corporatives, peut se façon- 
ner une « individualité artistique 
consciente de soi ». En libérant les 
“artistes de la commande citadine 
ct des carcans communautaires, en 


considérant leur art comme.« lib 


ral », exercé pour le. plaisir ou la., 
loire, en distinguant l'octroi des 
 libéralités ἰρεῦϑῖοαν, tend 
τ À pl τς,  éxemptions, ennoblissements) . 
tion sociale trahit l'irréductibilité ‘toute rémunération d'une: tâche 
‘donnée, les cours européennes, dès 
la fin du Moyen Age, inventent : 
autre : exhiber et revendiquer st- une définition moderne de la. 
filiation artisanale et son métier. tique esthétique. ἦν! τ᾿ Ὁ, 
L'œuvre τὴν a pas de prix (au - 
e l'expression: elle: 
«n'est pas .uné marchandise évalua- 


4 


"sdouble sens 


ns repli du peintre sur son atélier, 


conçu’ à la fois comme une bouti- 
que où l'on fait commerce, une 


école payante et ὑη lieu propice à - 


la découverte du moi (2). 
Prise entre l'atelier, la corpora- 


rache est exemplaire des tensions * 
et:des trajets qui caractérisent la 
“condition d'artiste à ki charnière 
des seizième et dix-septiéme siè- 


ÿ ce pre- 
mier livre, mené avec l'érudition . 


patiente’ et séduisante qui caracté- 

rise toute sn œuvre, Roberto Zap- 

peri nous doit un autre ouvrage, 

centré, celui-ci. πού plus sur le 

ps des à] mais sur 

la condition-faite aux Carrache à 
al Farnèsè. 


[α΄ του du cardinal ΕἸ 


"ΤΣ Roberto Ζαρραΐ en ἃ fit la déenône 
io dans nn superbe armicle, 4 Ἀέρα ἰς 


pra + ἕις Piaro ke Tou, Aion le nain er autres 


τ autour” d'un tableau. d'Agostino Car 
réche ». .funufes ESC 198$, p. 307-527: 


Complétant l’action éditoriale des.institutions, les.rraisons d'édition 


photographique misent à leur tour sur les’ collections. 


Après un long passage à vide 
facticement comblé par l'effer- 
vescence anarchique des «livres 
cadeaux», l'édition photographi-: 
que reprend souffle. Un peu par- 
tout éclosent des collections qui 
relaïent les publications isolées. 


Maniables, bien imprimées, elles . 
" SOnt garantes d'une action dura-… 


ble. Et proposent pour un prix 
relativement bas un riche éven- 
tail de la création photographi- 
que actuelle. | 
Premier éditeur français par 
l'abondance de sa production, . 
« Nathan Image » reprend deux 


monographies par an de l'éditeur - 


américain Aperture. Après Wes- ὁ 


ton et Dorothea Lange, Alfred : 


Stieglitz et Paul Strand sont l'ob- 
jet de ces beaux ouvrages, au for- 
mat carré, offrant en cinquante 
images un aperçu de l'œuvre des 
grands maîtres (1). Jusqu'ici 
réservées aux seuis’ Créateurs 
américains, les prochaines livrai- 
sons seront consacrées à Fenton 
et Alvarez Bravo. 

Si l'éditeur anglais Thames 
and Hudson n'investit pas .le 
marché français comme prévu, 
son confrère allemand Schirmer 
Mosei déploie par contre une 
débordante activité. ‘À l'instar de ᾿ 
Cindy Sherman et des Becher, 
les photographes accèdent ἃ Ia 
«Bibliothèque visuelle» jus- 
qu'ici dédiée aux peintres. D'un 
élégant format rectanguiaire, 


-cette änthologie de la culture 


visuelle accueille James Dean, de . 
Helmut Newton et Gisèle 
Freund. - . . : 


Malgré des changements, 
Contrejour tarde à trouver son 
second souffle. L'orientation 
commerciale de cette maison 
spécialisée inquiète. Créée en 
1987 par Claude Nori, la collec- 
tion « Cahier d'images » proje- 


tait de traiter du romanesque 
dans la photographie.’ Après 
quelques titres ratés, carte 
blanche est donnée à Dolorès 
Marat (3). Absence et solitude 
inspirent ces.vues hoppériennes 
en couleur tissant sans commen 
taire le lien‘étroit entre le rêve.et 
le vécu. … + τόνε νι 
. Mais le plus audacieux des 
éditeurs français. est. sans 
conteste Yves-Marie Marchand: 
Depuis 1988,-les Éditions 'Mar- 
val ont publié trente autèurs,. 
dont'Amaid Cleass, Alain Des- 
vergnes, Pascal Kern et Bernard 
Plossu. Le pari est d'autant plus 
réussi qu'il consisté à miser sur 


la création vivante, sans passer : 


par la monographie des céléb: 


ἀ Sur (a photograpliie» ‘«$ 


{tirage ::2 000 à 5. OQÙ. exem- 


.biaires) est précédé d'un texte. . 
d'analyse subjectif, parfois bilin- 


gue. Les dermiérs volumes cons 
crés à l'escalade, aux têtes de 


l’ärt, au blues sont sans intérêt: “᾿ 
- Avec Territoire supposé, de Jeän- 
Philippe Reverdot (4), Marchand 


prouve le bien-fondé de ‘sa 
démarche, d 

conscient, la saisie de riens créés 
pâr l'œil. reflète un ‘univers 


rétréci, nocturne et sourd, vrillé. 


de soudaines luisances. Ἂ 
A l'opposé de ces -haïkue 
visuels, les Paysages di pre 


. bable de François Méchain {5} 


-mänd Hoiger Trülzsck et de sou 
Garage deHegel{6). Rétèmment 
présentée au. parking de l'Odéon 
et à. la. Galerie Michèle Cho- 
mette, cette performance sculp- 
turale, à.base d'objets triviaux, 
pâbit d'un interminable commen 
taire critique-de. Piètre Restdny. 
"A Pivstar do. piteux volüme 
d'Yves Arman-(7), Yves Märie 
Marchänd devrait: se montrer 
moins ‘influençable .et'plus.exi- 
geant. dans. 54: production : 511 
veut conserver s0n Crédit. . 


LP rt 
is Méchaïn, texte Frédéric: Lambert, : 
Nicole Vitré, éd. Marval. "τ ἢ ie 


75) Εἰάπε donné qu'Eros. 4 
aÉves Aro. Εὰ, Marvel, 200 Ε. 


.de Pins | — 


poursuivent l'imagerie colériste | |. : ὃ 


des géographies animales sculp- 
tées dans la nèture. Sortés de 
petits contes en bouquets, ces 
totems végétaux s'opposent par 
leur naïve euphorie ἃ l'expéri- 


mentalisme conceptuel de l'Alle-. 


LÉGAL DE Dii 
δα Femçpes vx 

An AR\ IE. 

MOMX hr: 

4x MOLX :.: 


LINRES Φ IDÉES 
ARTS 


De la critique considérée comme génuflexi 
NE ἐΑ’ travers ‘trois ouvrages, Michel Thévoz établit son diagnostic 

ὌΝ d'une maladie infantile de la critique d'art : la dévotion 

LE THÉATRE DU CRIME. ᾿ : " . vanité δὰ savoir universitaire ; passionné de cinéma noir οἱ ama- être l'un des plus grands peintres 
Essai sur lu'pelnture de. ἷ - conservateur dé la colléciioi d'art leur de Thomas Bernhard. quisses comemporains. Il est célé- 
David": .: / brut à Lausknmé, il publie réguiiè Michel Thévoz se défend d'être bré par les galeries, ses tableaux 
de Michel Thévoz, È fivres sur ia peiature Un entique d'art, même dissident. sont achetés par des « investis 
Minuit, 64p.49F. Ὁ" déciarations de 1 serait οἷοι seurs » : Εἴ aber sa peirture |! 
DÉTOURNEMENT D'ÉCRITURE ᾿ aux éritiques ei deur du monde muet », celui des be au aire d'une μὴν ᾿ 


« fous ». des exclus, des clandes- version radicale 4 Ce qui m'a 
tins. Dans Désournement d'écri particulièrement intéressé chez 
ture, Michel Thévoz se dresse Jean Lecoultre, confie Thévoz. 
contre je nythe du bel écrire. H c'est le porte-à-faux ou le rappor! 
aventure hors du champ litté- de dénégation — artistiquement 
Fe raire authentifié par l'édition pois très fécond -- entre la production εἴ 
ra découvrir. des, espaces qu'on croit ἰα pensée d'un artiste, entre le sens 
vides de l'écriture. « Avec μὲ que intrinsèque εἴ la réception de ses 


. cateus.? H enseigne Fhistoire de. "7. deux $ Jires entre le texte et l'image, que la que s pe " md 
L'art après avoir longtemps été sont. consacrés, à deux, peintres ἐπί από occidentale dissocie fr de l'entendre parier de la critr 
PT ce ann HR qu'a priori tout sépare : Jacques rigoureusement. que d'art considérée comme WE 
musicien dé 27 andied élève de Louis David, le poürvayeur génuflexion : « Voyez où le dis 
l'École du Louvre, dénittr ἂς let-. d'images.sous la Révolution οἵ Le plus complète Cane es ται. 
tres, il sigmètise volontiers 13. ‘Jean Lecoultre, un peintre suisse j es conduit : ἃ mettre le gent 


A do à sutarati Ce théoricien de l'art brut, d'un 
ΝᾺ rie] at indemne de culture, ne PEUE de Soulages, de Bram Van Velde. | à à 
| faux. talent nas que s'intéresser ἃ l'autre versant de Bissier ou de Penck. Certes. is ᾿ ᾿ JE 
ΜΕΝ, Se 0} ae inéénon, celui de l'art off 4 ont pas pu empécher plus long- |! KT en LE À ! Nouvelle : | 

Let je Fab sh et A et de l'académisme. L'acadé- temps l'irruption_ en. Franre de édition." 
LE peut-être : ER Louis Soutter, d'Edward Hopper édition 

. entres que pour les ans. le. 96-p: ste 
τοῦς *:faussaire, improvisé mémoria:. 40 f ὃ 
jiste: n'a. confectionné qu'un . D Ad 
récit ennuyeux, confus et mal” Le 


“On y apprend qu'il ent ῥϊυὰ 


misme est-il une maladie ? s’est " 4 
demandé Michel Thévoz il y 3 ou de Lucian F reud, mais leur 
quelques années (1). Dans son adhésion es! } ς Â 
livre sur David, intitulé le Théâtre reste de l'ordre de la génu- 
du crime, il s'interroge sur le rôle : 
exact de cœ peintre de la Révolur ; “On aura compris : les livres de 
tion : David s'est-il contenté Michel Thévoz ne sont pas à 
-d'être un représentant de l'acadé- nés au « public cultivé », ni aux 
a-t-il préparé l'avène- ouailles es grande paroisse 


Lies | mené tte Vs 4j semble que: cet écrivain de 
ἘΣΈΧΣΞΟΣ ie de an den got ct ΚΑ με organisé son : “ 
mr LE EXISIENCE dans le style de ses. 


Minuit, 1980: 
a Viennent de paraître égale- k . 7, 1° He ee 
ΕΓ El ΓΟΠΙΩΠ5, qu'il ait fait de son 


médiumnit a Différence, . : “Ὁ 
HN A) existence le plus passionnant 


de loger dans un palace misme οὐ 
rh Fresries, que le Palm Beach ent de la culture de masse εἴ de artistique. [15 sont vés à ceux 
la: société de 5ρεῖ cle? «Les qui ne mettent pas le genou à 
le David, dit Thévoz, terre dès qu'une gazette crie au 


185 p., 79 ΕἸ. une 


nn art ἣν Ve » 

et Louis Soutter (L'AB£ homme, | ΝΣ ᾿ ; w/4 
marginalité. Depui Poche Suisse, 164 p). réédition | | ξ : τον 
Ἐς τς στ τ ον de ses romans. 


ὍΠΗ 1987), | ΕΣ ᾿ ΕΝ - . 
DRE L sujet de l'esthétique 
EU LE PA © : Les idéologies de l'avant-garde | 


; MOLIÈERE : 4 “EE ε e ΗΖ 4 s 
LES LIÈRE ont-elles déjà dépassées ? 
héros de rornHan. - À. τς es 
: HOMO AESTHETICUS ᾿ς siècle, la plupart des idéologies 
de Luc Ferry de l'avant-garde littéraire et pic- 
Grasset, 450 ρ..ὄ SF. . turale. . : 
er Luc Ferry a tort, toutefois, de ὃ 


᾿ ; ἢ donner à penser que ces der- 
Après avoir publié une Philo- καἰδ déjà 
sophie politique en trois Volumes “Ὁ sont δὰ « ν᾽ 
πρ 6 [985) ren collaboration er ie « postmoderne » ἃ réelle | 
Renaut, quelques ment enterré la modernité et que 
à la chronique 
-des idées contemporaines — ἰδ ch 
ier évoquait Heidegger el les la répétition. F'us part 
«Modernes (1), -- Luc Ferry sem ment consacré 
indre le camp de ceux quelques enjeux théoriqu 


ent davantage dans le aussi la moins convaincante. 


camp de la création que dans n ἡ 1 
Ῥ ᾿ el 18 place qui y est faite à r'intérèt 
celui de la réflexion philosophi- des peint eubi: ur les 


sur l'histoire de ses liens avec f 
ἧ aux arts primitifs qu'aux βρέου 
lations d'Henri Poi 


sur son éclatement final dans la 
ion (tardives) de 


célébration contemporaine du 
». 


À vrai dire, l'idée de rattacher moyen qui eut 
la naissance de Y'homo aestheti- penser 563 propres insuffisances 
cus à l'épanouissement de la par des flots d'éloqueu 


notion de sujet individuel chez senti 
É successeurs n'est ᾿ scientifique. Qua: 


| Déscartes et 565 trines 
à Eee siens Res) ou is sans les ignorer τ de πὸ 5 μ ? 8 
mérite de la reprendre de façon pas or δροοτίες υ UNE - Le AUS du BEEUE 
ἃ be εἶδα Bt de: ot à un sens, 86 relève-+-elle ouû traduit par E. de Vir ravitch 
as davantage de histoire du de Tabari 


-1 la seconde moitié du dix-sep- ἡ 
8 ἦ goût {c'est-à-dire de la sociolo- Sation 


Dominique Durand - Le Canard nc a ème siècle, une Eshétique du 80! ; 
i 1 gie) que de celle de la création 
dite ? 


sentiment ou de la sensation 
| vient s'opposer à la doctrine de proprement ; 
agazine | roi de la comme Lt, τῇ Christian Delacampagne ς de 
eau ; puis comment, au = 

Sie suivit ς car snérique. ——— “" Ce que la culture 
relancée par wumgars 1 x. 4 ; ἢ 

ren, trouve son aboutissent [1 Sigoalons que ce livre ouvre, rapes d'Espagne 

de ll 6 yrine du savoir andalou 


Chez Kant, dont la Crüique σέ avec l'Idée ἃ 
l 


faculté de iti- 

vement ἘΠ droits de l'individu ἃ Robert LE opéenne 

se prono! sur le Phi ἢ 

τὸ Péaction hégélienne, Cette ilonenko, une 

conception ἃ fini PAT s'imposer. (ion des éditions Grasset, Hit 

Transformée en subjectivisme lée « Le Coliège ΐ Ἐπ raie di 

radical par Nietzsche, c’est elle εἰ dirigée par Luc Ferry ᾿ es 
ἰ notre Renault. ΩΣ Ë rue Feu 


40: Le Monde e Vendredi 18 mai 1990 ee 


316 p., 120 F. 

HISTOIRE DES Le 

ET DE LA PATERNI 

Sous la direction de Jean Delumeau et de 


‘Daniel Roche. 
Larousse, 478 p., 295 F. 


ES pères de famille sont les 

« aventuriers du monde 

moderne v. disait Péguy. Mais 

ces baroudeurs, on le sent, sont 

bien las aujourd’hui. Car la pro- 
fession, si l'on peut dire, s'est nette- 
ment dévalorisée dans la douceur 
ambiante du cocaoning, dans la montée 
‘en puissance des mères et des fils. Papa, 
qui, jadis, « engendrait pour le ciel v, ἃ 
perdu peu à peu depuis un siècle les 
attributs du pater familias. Et la légista- 
tion a entériné l'évolution des mœurs : 
le père peut être déchu de son autorité 
en justice depuis L889, son droit de cor- 
rection a été supprimé en 1935, la loi 
du 4 juin 1970 a rogné sa puissance au 
profit d'une autorité parentale partagée 
par les deux géniteurs, et celle du 
23 décembre 1985 autorise l'enfant à 
flanquer son nom patronymique de 
celui de l'autre parent. 

La vraie rupture, en fait, s'observe 
surtout à partir des années 60, et il 
n'est pas si évident que le statut actuel 
du père, en pleine recomposition, ait 
des origines décelabies à travers la seule 
histoire de la paternité : c'est toute 
l’évolution proche du monde contem- 
porain qu'il faudrait convoquer pour le 
.comprendre, celle de l'urbanisation et 
du temps libre, du travail et de la 
famille, de laide sociale publique et de 
la médiation. 

Michel Fize nous en apporte la 
preuve, dans un livre un peu fourre- 
tout, qui exhibe tous les atours d'une 
sociologie protéiforme, nourrie de cou- 
pures de presse et de films, d'interviews 
et d'enquêtes. Mais qui est richement 
informé, rondement écrit et qui dégage 
la grande nouveauté du temps présent : 
c'est l'émergence bruyante de l'adoles- 
cence dans la sphère familiale, depuis 
les années 40 et particulièrement à ia 
faveur des dérèglements de l' autorité de 
la seconde guerre mondiale, qui a sans 
doute porté le coup le plus décisif à 
l'aura paternelle. 

La croissance des «trente glo- 
rieuses » et la crise ont ensuite imposé 
- mais sans linéarité : Michel Fize 
montre bien qu'il y eut un sursaut 
« néo-autoritaire » de 1953 ἃ 1963 - un 
modèle de démocratie assez élastique 
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NEW AGE ou NOUVEL AGE ? 


Face à la Science et à la spiritualité, la 
transformation des consciences. 

Un changement dans nos vies personnel- 
les s’impose-t-il ? Une.conception diffé- 
rente de l'existence qui fait de l'être 
humain un maillon indispensable de la 
grande chaîne qui relie la Terre, les vivants 
et le cosmos. De nouveaux comportements 
qui témoignent du besoin profond de 
l'Occident de retrouver une âme. 


des relations entre 
parents et enfants. Ainsi 
fut minée J'autorité d'an- 
tan, et particulièrement 
celle de l'antique chef de 
famille dont la vocation 
était de transmettre un 
patrimoine matériel et 
idéal, qui refusait de 
considérer que le monde 
pût être indéfiniment 
peuplé d'individus 
libres, atomisés et inter- 
changeables. La fonction 
paternelle s’est privati- 
sée, et si le « gardien des 
passages » tente de sécu- 
riser encore Son entou- 
rage, il ne peut plus 
guère lui promettre un 
avenir sotial qu'il est 
incapable de valoriser. 


EAN Delumeau et 
Daniel Roche, pour 
une collection qui ambi- 
tionne de dire la dimec- 
sion historique des 
grands débats contempo- 
rains (on n’a pas oublié 
la Mosaïque France, le 
volume dirigé par Yves 
Lequin sur l'histoire des 
étrangers et de l’immi- 
gration), ont su rassem- 
bler une équipe pluridis- 
ciplinsaire de quinze 


L'HISTOIRE | 
par Jean-Pierre Rioux : 


Les aventuriers 


central, 


M 
‘cetté enquête est 
Srèuve 


garantissent alors la sla- 
bitité de la famille εἰ du 
toyèume. Pour l'Egtise, 


"Dieu, * le ‘ gestiorinaire 
d'en dépôt Sacré. Les 


᾿ : foyer un-temple, renfor- 
ceront encore celle VOCE- 
tion .religieusë, faite de 
patiènce, d'amour et 
d'éducation. La Renaïs- 
sance l'ayani accordée au 
. Len redécou- 


et 
᾿νέμιεῦνσ ΤῊ νεῖ 
FORT ed qe A 


᾿ πὲ Ν 
dd Sisiement. ἀξ fré-" 
ent anjourd'hnei.eñ bis-. 


sat : 
avec τὸ apogée au dix 
.seplième siècle : les pères - 


Réformes, qui feront du : 


jeor d'ime passionné. Porter -- 
Dieu en une vocation 
mot. Et le bon saint Joseph, ὦ 
culte éfonnant'au dix-septième sièce 
est. détaillé avec bonheur par Odile 

serre sue son cœur tons Jes fils 


ΠῚ 
HIT 
+ 


- Robert, 
$ SE MN ART 


au mom d'une monarchie familiale 


Ὁ paternaliste qui devait devenir une 
association 


plus 
Dès avant 1789, la désacralisation 


- des pères annance donc Je bouleverse- 


ment politique qui supprimera ke roi 
ps 


"La Révolution, quoi qu'ôn ea ait dit, 
δὰ voufu. αἱ ruiner fa famille ni affai- 
blir les pères : elle soubaitait simple- 
.ment établir leurs droits hors de toute 
contrainte et en accord avec les prin- 
‘cipes nouveaux du bonbeur pour tous. 
ke code civil réussira l'impossible 
conciliation entre les droits du sang et 
la Hiberté de l'individu, faisant ainsi ἡ 
Sortir définitivement. le .paternité du 


. puissance paternelle, à . 
ἐπεωτόος du Leg nouveau ‘dés fe-dix- 


auteurs, où les historiens FA hs 1 den δα βὲτε δὲς. 
ont eu le renfort d'un lit- meilleur apôtre 4e J'or-. : - RS 
Eee Qu monde [0 eme a 
Ἢ états δὲ "αὶ seul infègre et maio- time Soins à ἐραρέφε an pére de 
ans ats me tient; uait :ét corrige, . πὰ droit de - 
superflus sur les mala- τ accueillé et. transmet. I instalis at éuns.fa nr _. 
dies de langueur du père ! “régné sûr es. siens | (jte RE des cu quon de 
actuel, ils fouillent le passé depuis le d'avantages ! On πρρτέείο σα ραπίσαϊετ comme le priicé sur. ses sujets. μος entre Éd des a és en-droit. 
quinzième siècle moins pour tirer antifi- que nous soient évités les pesanteurs - νεῷ ΦΌΩΣ ini, toutefois, souligné For ‘à On sait a suite" coit contempordine dé ce 
ES Et Πα, statistiques d'une démographie bistôri- * tement le livre, une Lars S'aimer | geaid tournant-de 14 δῆ “δὰ dix-hüi- 
rastes Ll fanque corrige | de com- 'ς 
ont du mérite, car l’histoire des pères que en majesté. le parhos d'une cthno-. Eh pren oi disent force-hommes πέτα εἰς. δεῖ cntièré, ἃ près Κεῖ 
ΑΝ δοῖ ecole ῥέε douce : 


n'a vraiment pris son essor que depuis 
une quinzaine d'années, après avoir été 
diluée dans celle de la famille conçue 
comme une entité mesurable, celle des 
femmes ou celle de l'enfance. Cette 
fraîcheur historiographique a ses incon- 
vénients : l'ouvrage est parsemé de 
points d'interrogation et d'appels à des 
investigations complémentaires, ses 
chapitres sont inégaux. Mais que 
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histoire en sabots et les coups d'épingle 
de la monographie erratique. :- 


Trois approches sont privilégiées, "+ À 
analyse 


juste titre, pour compléter l” his- 
torique classique : celle du droit, si 
importante dans cette aventure de la 
transmission; celle du religieux. qui 
fonde l'autorité: celle des représenta- 
tions iconographiques du PORTE 


CATROUX . 
d'Henri Lerner. 


« Un 


que, jusq 


d'une 


ie να 


ee malgré k 


Préface de Jean Lacouture. 
dfbin Michel, 432 p.. 150 Ε΄ 


de la Répn- 
blique » : c'est ἴε titre qu avait 
donné Emñle Dana à une 


fume dE pus» Cassin, 

l'une lus prestigieuses — 
et des plus efficaces — 

tés de la France bibre. * 


Georges Catroux, δ en 1877 
{date symbolique, où la Répubti- 
RE pe hésitante,- passe 
enfin aux bficains}-despend 

famille. modest modeste ὁ dés « σις 
d'Anjou », de cette région du Sau- 
murois obstinémént fidèle aux 
idées de 1789 contre les Ven- 
déens. Α sa sortie de Saint-Cyr; il 
choisit de servir outre-mer, su 


τους eut 
RÉ Alemaos da Re ? 
ngolstadt où if δὲ trouve ᾿ς 
nn. un certain. capiaine ἃς # 
Gaulle... 


En 1920, la confiance de, cé. 
menceau l'envoie au Proche. | 


réticences le-présence:, 
des Français sur ceïte route dei ” 
Par re 


Damas, où il s'est fait par son : 
libéralisme de dc ee | 


“ν᾿ Arrive 1939. Georges M 
iadomptable Le pour ‘Jemment détrôné.p 
ἅς. «ὅν. -colbnialisme. χρη " 


“que de. puissance à pour Que verdisse. ἀρ 
torjéurs l'arbre Er orge τοα "ceti 


a Sp τος ‘en 
uction . 


dun Boire : -maintes occasions, la 
Mae autour r δὰ ne ra ἐπέ ἐπε εἴποις. 
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rugosités 
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AU SOMMAIRE .. .... 
Nicole Debrand - Jean Gilibert - Odette Pagier 


CHRISTOPH HEIN Le Viol ὶ 
Traduit par François MATHIEU 


. André Dalmas - Pierre Pachet 
Echange de léttres 1983/1984 


NE: 2: RE 
| VITRINE 


Ϊ δ] (a Ï d R 4 nb d 
#od‘hotoires. Une trentaine, au quelques secrets ἀἜξδι à γένό-". 9 
ler ? Non. Pourtant, sa fréquen  allleurs, que « pour aimer vrai- 
tation du + palezzo » [18 palais, ment l'Italie, il faut avoir airné an 
comme Pasolni dénommair {a  ftalie ». δὲ s'est, en tout cas, 
8 cependant - classe ) nôus vaur un beaucoup intéressé aux fta- 
monts,pour: portrait .sans fard de Giulio  lennes — à commencer par 58 
Andreotti, l'insubmersible leader ριΌΡΓΘ femme, lole Buozzi, dont 
- démocrate-chrérien, sbjourd'hui ἢ nous entretient sympathique” 
encors pramier-ministie. ment. Ce goût pour les femmes 
L'autel par ai δὴ nous vaut l'apparition d'une dou- 
Uteur était, ailleurs, ἀπὸ _. de sos parmi les 
‘ Sair nt-Gobain attachsi Cuvrags. 

renoncer, vers 1982, ὃ 50N° plus que tout € uomo di cu- 
ὦ rs ce so pese de re 
ἜΝ . , Giles Martinet introduit 
“re τοῖν De Benedetii, patron de la firme enfin ses lactaurs ἃ sa gelerié 
d'ivrea, [6 plus atypique des des « msestri » : Alberto Morse- 
grands hommes d'affaires qui vis, depuis longtemps « monu- 
ont illustré la Péninsule depuis πταπὲ national », Umberto Eco, 


Hexagone. L'auteur tient, par 


Maurice de GANDILLAC 


- Péché originel et Sexualité 
k chez Jacob BOEHME 


“ # 
Jean-Christophe Colinet 


dix ans. « Pic de la doublé d'un 
τ Le Alphonse . Allais », sat « ARORNO » 3 
το # Uome l'e Hañsnissime » Federico Fel- Ms pi ; D 
Δ culture » En : TOUS plu vrais que nature. de l'écriture musicale à l'Ecriture 
acc ie RC I So 
Vieux militant socisliste, Gilles 46 nostalgie pour qui a connu TROIS NOUVEAUX SUPPLEMENTS 


Martinet connaît naturellement  l’itelie des années 80 auraient 
de longue gate Bettino Crexi, sans doute ga! > s'intéresser 
wtrihi, ‘aficién : leader depuis trois lustres du davantage à personnalités 
des affaires étrengers * PSI:; il en restaure l'image, par- d'avenir. Ii demeure cette 
is‘b:quelque. fois brouillée par le soupçon conclusion toujours bonne pour 
᾿ isme autoritaire: qui ἀπ public français : « La petite 
* entoure le’:personnege. Plus Sœur (italianne) qui z grandi sup- 
convaincante est sa porte mal l'orgueil de la grande La Se) 
* du philosophe. et politologue 247 (française), qui lui parait vu PPS PORTE 
: Noberto Babbio, énqui à voit d'#lleurs bien moins grande que 
son « maître », et qui est effecti- jadis. » εἶ VENTE AUX DIST 

: vement trop peu connu dans Jean-Pierre Clerc LIBRAIRES 
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Sermon sur la mort 
Rudolf KASSNER Guennadi AIGUI 
La Métamorphose Le Temps des Ravins 


Traduit par Léon Robel 


IQUE τὰ 37.34.8484 


3 pie, a] |: DICTIONNAIRE DES. 
RE dei eo COURANTS PICTURAUX 
Sa réussite consiste au | | . Les tendances, les mouvements, .. 
conduire, les écoles et les genres, du Moyen-Âge à 

nos jours.” | 
Un volume broché (14,3 Χ 22 cm), 
448 pages. 

Déjà parus : er 
. Dictionnaire de la peinture espagnole et 
Po nare de la peinture flamande et 


- hollandaise. ee : 

- Dictionnaire de la peinture française. 
Dictionnaire de la peinture italienne. 
RE NS ER 
RRUE CE nn ᾿ 
CRÉES SE 


-doute que, ai 
l'impossibilité: È 
gagner sa vie, une” peinture non 
jamais. cessé de 
Moscouf'tait bien que τ 
nier BE «qe, tif 
5 τρίτα non form 

taux, t'souvenk dans H'|"toute tentative. d'ass 
solitude des démarches originales. |' ει 

Mais, comme: le sbulignent les À, 
auteurs, ce qui frappe Éncore dans |' 
l'infinie variété des tendances et 
des.manières qui<se sont aingi. 
développées dans une quasi-clañ- 
destimité, ‘c'est la référence, sou |. 


πες. ΝΜ ας le romancier, qui. 
s'en souŸient ? Au côurs de ses 
trente courtes années de vie, 


Il rêve, Gilles, le héros de {a 
Maison d'été; Chargé des mêmes 


 w'%a maison d'été, de René Guy 
Cadou, Lé Castor astral, - 16}. Ρ.» 
78: . PT RE 


42: Le Monde e Vendredi 18 mai 1990 see 


et de la 


LA PLUIE JAUNE 

de Julio Llamasares. 
Traduit de l'espagnol par 
Michèle Plane. 

Verdier. 150 p.. 80 F. 


Les chants les plus beaux, 
dit-on, sont souvent les plus 
tristes... Εἰ sans doute la 
beauté touche-t-ells davantage 
l'âme du lecteur -- ou de l'audi- 
teur — lorsqu'elle emprunte les 
chemins de la mélancolie ou 
d'une inapaissble nostalgie. La 
Pluie jaune (la Liuvia amarilla), 
deuxième roman traduit en fran- 
çais {1} du jeune écrivain espa- 
gnol Julia Liamazares (né en 
1955 dans la province du 
Leon). confirme l'adage, le 
porte même à un rare degré 
d'intensité. 

La Pluie jaune est une élégie 
funèbre, le chant d’accompa- 
gnement d'une lente proces- 
sion mortuaire. Procession 
qu'un seul homme suivrait : à la 
fois officiant, unique voix d'un 
chœur absent, dernier motif 
vivant enfin, de la cérémonie 
qui se tient. Avant que le 
silence, l'oubli et les mauvaises 
herbes ne recouvrent ἰουϊ... 

Cet homme, le narrateur, est 
fe dernier habitant d'un village 
isolé des Pyrénées, Aïinielle, 
près de Huesca, en Aragon. Vil- 
lage déserté, mort déjà : uhime 
respiration humaine qui, elle 
aussi, va bientôt s'éteindra. A 
la faible lumière de ses derniers 
moments, il se remémore l'ago- 
nie du village déserté, qui se 
confond avec sa propre agonie, 
son propre abandon, ἢ se sou- 
vient de la disparition ou de la 
mort de ses proches : celle de 
sa femme d'abord, Sabina, der- 
nière compagne humaine de sa 
solitude, qui s'est pendue. Puis 
il remonte le temps : le départ 
d'Andrés, le deuxième fils : [8 
mort du premier, Camilo, jamais 
revenu de la guerre, et celle de 
Sara, sa fille, en « ce jour loin- 
tain où sa respiration fébrile ec 
douloureuse s'arrêta pour tou- 
jours ». 


Le délaissement 
humain 


Pour l'homme qui achève ici 
son périple immobile, tout sou- 
venir 851 de mort et d'abandon, 
toute mémoire de désolation : 
« Je suis an train de mourir et 
dans ma poitrine se consurment 
toutes les voix mortes de ma 
vie. » Les maisons du village 
n'opposent pas leur pérennité 
au temps qui s'épuise. Cet 
épuisement, les pierres en 
épousent le mouvement, jus- 
qu'à la ruine dont personne ne 
peut les prémunir. Le temps est 


Φ La Peau du txureuu, de Satvador 
Espriu. Edition bilingue, traduit du 
catalan par Fanchita Gonzales Barile 
(Ombres, 176 p.. 80 F); et ls 
Rochers. la Mer. le Bleu, de Salvador 
Espriu. Traduit du catalan par Ber- 
nard Lesfargues (Ombres. 190 p., 
96 ΕἸ. - Un recueil de poèmes et 
une suite de variations sur la mytho- 
logie méditerranéenne, par le plus 
ærand des poëtes catalans contempo- 
rains, Salvador Espriu, mort en 
1985, n'est pas seulement le chantre 
déchiré et populaire de la Catalogne 
défaite et humiliée, celui dont les 
textes, Chantés par Raimon, ont été, 
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Le village du deuil 


LETTRES 


᾽’ Q 
d'ailteurs le principal person- 
nage du roman de Julio Elama- 
zares. Au sens climatique 
d'abord. Temps rude de la 
montagne, temps de neige et 
de vent qui n‘accorde au narra- 
teur que la conscience et la 
mesure de son impuissancs, 
qui redouble son isolement. 
Temps dont cette « pluie 
patiente et jaune qui éteint dou- 
cement fes feux iles plus vio- 
lents », qui décompose les cou- 
leurs et les ombres, qui 
« rouille » enfin la mémoire et le 
paysage. est l'obsédant sym- 
bole. 


Temps aussi que ne féconde 
plus que « la sève de la mort », 
durée qui n'est qu'un ἃ long et 
interminable adieu » peuplé de 
fantômes, comme celui de ls 
mère « veillant près d'un fau 
inexistant la mémoire d'une 
maison dont personne ne 56 
souvenait plus ». Dans ce 
temps que le cœur va cesser de 
rythmer «les mots » eux- 
mêmes ἃ se défaisaient comme 
du sable ν, « les souvenirs lais- 
saïent presque toujours place à 
d'immenses étendues d'ombre 
et de silence ». 

Lamazares a soin de préciser 
qu'e Ainielle existe » et que, si 
les personnages sont fictifs, le 
village fut effectivement aban- 
donné en 1970. Le roman 
lui-même comporte des dates 
qui semblent s’accorder à cette 
réalité. Cela ne fait pas pour 
autant basculer le livre dans la 
catégorie du récit rural ou éco- 
logique. 

Construit exclusivement 
autour de la conscience et de la 
voix d’un seul personnage, (5 
Pluie jaune est d'abord le roman 
de ls solitude, du délaissement 
humain. Solitude et délaisse- 
ment dont les causes, d'ail- 
leurs, ne sont nullement mysté- 
rieuses, sont même repérables, 
historiquement et géographi- 
quement. 

A cette vie inscrite dans son 
cadre naturel et ancestral, à cet 
équilibre dans lequel l'homme a 
son séjour, ont succédé la 
désoletion, la déséquilibre, l'ef- 
facement de l'humain dans un 
site devenu inhabitable. Enre- 
gistrant les étapes de cet effa- 
cement, Julio Llamazares a 
composé ce beau livre de deuil 
et de mémoire, cette sobre et 
sombre élégie dédiée à une 
terre qui meurt. 


Patrick Kéchichian 


(1} Lune de loups. Verdier. 1988. 
vorr ne Monde» des livres du 
ΔΙ octobre 198$. 


pendant toutes les années noires, des 
signes de ralliement, d'espérance et 
de fierté nationale. C'est surtout le 
poète et le philosophe de la spiritua- 
lité héritée de toute la civilisation de 
la Méditerranée. 


Dans ses poèmes ardents et denses 
— « Ne pleurez plus le temple/qui a 
εἰ détruit.fAu couchant vous atten- 
dentfles chemins libres de la mer » -- 
comme dans ses commentaires sur 
por gr 
nages de la mythologie, Espriu fait se 
rejoindre toutes les traditions, celle 
de l'Ancien Testament, de ka mysti- 
que juive, des écrivains de l'Anti- 
.quité, des Pères de l'Eglise et de ces 
Ἧ RE βόας SR 

re « nas pendant un petit 
emps, Mais perdant loute ἐπ vie. » 


Φ Galop vers les ténèbres, de Balta- 
sar Porcel. Traduit du catalan par 
Mathilde Bensoussan {Actes Sud, 
238 p. Rp het rer ἧς 
Baltasar Porcel était jusqu'à présent 
uaduit en France, Défivus sous les 
amandiers en fleur, paru en 1988 
chez Fedeurop. L'œuvre de Porcel 
est pourtant l'une des plus riches du 
roman catalan contemporain. Gaiop 
vers les ténèbres révèle un monde 
halluciné, traversé d'obsessions, 
saturé de violence et d’érotisme. 
Sous k préteite de reconstruire la 
généaloge de sa famille, le narrateur 
dresse un saisissant tableau de l’his- 
toire depuis le Moyen Age 
des bücbers et de l'Inquisition jus- 


4 HÉES 
ESPAGNOLES 


Le bibliothécaire de l'Espagne 


Le premier volume d’un roman polyphonique de 


LE SEIGNEUR ARRIVE 

de Gonzalo Torrente Ballester. 
Traduit de l'espagnol par 

Claude de Frayssinet. 

Actes Sud. 396 p. 148 F. 
---«-«-.-...--...... 


Le talent de Gonzaio Torrente 
Ballester est ἃ faces multiples. 
Dans l'œuvre de cet écrivain né 
il ἃ quatre-vingts ans en 
Galice, on trouve une panoplie 
de tous les styles, de toutes les 
formes de narration, de toutes 
les traditions et de toutes les 
recherches de la littérature espa- 
gnole moderne. Comme si, à la 
manière de Picasso en peinture, 
Torrente Ballester voulait être à 
lui-même la bibliothèque de l'Es- 
pagne. Poèmes, essais, histoire, 


critique, roman, théâtre, il a tâté Ὁ 


de tout, non pas en dilettante ou 
en amateur éclairé, mais en 
aliant à chaque fois au plus pro- 
fond. au plus élaboré. 


Les éditions Actes Sud ont 
décidé de publier l'essentiel de 
cette œuvre. L'an dernier, l'Île 
des jacinthes sauvages nous avait 
proposé un Torrente Ballester 
onirique et brillant, jonglant 
avec les personnages, les lieux et 
les idées, inventant une manière 
de roman éclaté, subtil et infini- 
ment joueur. Cette fois, il s'agit 
du premier volume d’une impo- 
sante trilogie, les Délices et les 
.ombres dont le second volet dait 
paraître dans quelques semaines. 


Le seigneur arrive est d'abord 
le roman d'un lieu, Pueblanueva 
del Condé, un petit port de 
Galice, tel que l'a connu Tor- 
rente Ballester dans sa jeunesse. 
Pendant des siècles, ce port a 
vécu de la pêche, sous la direc- 
tion hautaine et bienveillante 
d'une famille aristocratique 
habituée à régenter la vie quoti- 
dienne de « ses » gens. Avec 
l'avènement de la république 
- nous sommes en 1934 -- et les 
premières et tardives tentatives 
d'industrialisation, ce monde 
protégé et soumis est en train 
d'éclater. Peu à peu, le « chä- 
teau » doit céder la place à un 
capitalisme arrogant et 

Mais le monde ancien ne dis- 
parait pas sans livrer bataille. 
Les aristocrates ont leur parti et 
leurs supporters ; ils soutiennent 
discrétement un syndicat anar- 
chiste qui s'oppose à l'industriel. 
Dans ces deux mondes qui s’af- 
frontent, où trouver la justice, le 
progrès social et l'apaisement ? 
C'est ce que va chercher Carlos 
Deza, un jeune homme de la 
tribu seigneuriale qui revient 
dans son village après avair 
passé quinze ans au Cœur même 
de l'Europe des mutations, dans 
cette Vienne de toutes les exalta- 


tions où il est parti apprendre la 
vie et la psychanalyse. 
Les sortilèges 
du style 
On ne sait pas encore, à la fin 
de ce premier volume, si Le jeune 
seigneur réussira dans sa tenta- 
tive ou si les contradictions qu'il 
ressent comme autant de fai- 
blesses, si son romantisme, sa 
sensibilité, son narcissisme, son 
par rapport au reste de 
{a population. ie conduiront à 
renoncer et à gagner la grande 
-ville pour y ouvrir un Cabinet 
médical. 


Ce qu'on sait, en revanche, 
c'est que Torrente Ballester est 


ŒUVRES COMPLÈTES 

de saint Jean de la Croix. 
Traduit de l'espagnol par Mère 
Marie du Saint-Sacrement, 
édition établie. révisée et 
présensée par Dominique Poirot. 
Ed. du CERF, 

1 872 p.. sur papier bible, 

350 F. 


En Jean de la Croix, les figures 
du poète et du saint s8 confon- 
dent, s'unissent. Séparer l'une de 
l'autre, ne pas voir dans le chantre 
de la Vive Flamme d'amour, l'au- 
teur d'une doctrine mystique, 
c’est refuser certe unité, réduire 
l'œuvre à un espace littéraire qui 


Autres parutions 


qu'à la morne mystique du profit et 
du sexe aseptisé de l'après-fran- 
quisme. Une langue ample, 
rugueuse, lyrique au service d'une 
vision tragique et, en fin de compte. 
marquée par l'empreinte profonde 
. de la religion. 


Φ Oneri, de Ramon Chao. Traduit ἡ 


de l'espagnol Marie-Claude 
Dana et Danille Obadia (Plon, 
246 p.. 160 ΕἸ. -- Un portrait-inter- 
view de Juan-Carios Onetti, dont les 
lecteurs français découvriront bien 
un jour qu'il se place. avec Borges, 
δι tout premier rang de la littérature 
de langue espagnole du ving- 
écrivain (sa Maison des lauriers-roses 
a paru l'an dernier aux éditions 
Christian Bourgais), est parvenu, par 
sa connaissance et 50ὴ amour de 
l'œuvre d'Onerti, à amadouer l'irasci- 
ble et timide écrivain et à s'entretenir 


de longues heures avec lui 

Ce portrait est l'mtroduction rêvée 
à la lecture de Raemasse-vi de 
da Vie brève, du Puis, du À 


ou des Bas-fonds du nève. Entre cent 
anecdotes, cent jugements à l'em- 
porte-pièce. el k yet md le 
dispute à la lucidité et à i 
Sie ΡΞ ΡΣ 
sa créalion εἰ de son imaginaire Le 
est étonnant de contre 


Signalons également, à propos 


d'Onetti, la réédition en « 10/18 » d 
Une nuit de chien {traduit de Fespa- 
gnol par Louis Jolicœur). L'histoire 
d'une nuit interminable dans la 
Ν Un voyage 


dre Le dernier numéro du Magazine 
liréraire, « Barcelone. de Raymond 


Une tombe, de Juan Benet. Tra- 
r Claude Murcia (Minuit, 


nouvelle Faulkner espagnol » 
Située dans Sa province mythique de 
Region 


πα σοῖς. L'Espagne Docurse πὰ 
ἃ nocturne sur 
des images de film noir américain et 
des airs de jazz 

e La Ballade de Caïn, de Manuel 
Vicent. Traduit de l'espagnol par 
Chantal Mairot et Eduardo Jimenez 
{Laïfont, 192 p.. 100 ΕἸ. Le réalisme 
mythologique latino-américain réin- 
terprété par un chroniqueur du jour- 
nal El Païs La anisie aventure du Els 
d'Adam et d'Eve qui se retrouve 
joueur de jazz dans la jungle urbaine 


τ jm 


un extraordinaire feuilletoniste, 
11 dessine avec force une galerie 
étonnante de personnages Secon- 
daires qui ne sont jamais des 
«types », mais des êtres com- 


plexes. inattendus, déchirés par 


des passions contraires, pourvus 
d'une histoire et de racines qui 
ne les déterminent jamais totale- 
ment. Π sait provoquer l'attente 
du lecteur, mêler les descriptions 
aux dialogues, jouer du rire et de 
l'émotion, de ia sensualité et de 
l'intelligence, de l'analyse psy- 
chologique et de la description 
sociale, de l'action et de la 
réflexion. 

Torrente Bailester apporte la 
preuve que le grand roman poly- 
phonique, l'ample « saga » des 


n'est pas le sien. Ainsi la poésie 
de saint Jean de la Croix est-elle 
inséparable des traités qui, admi- 
rablement, ls commentent, l'atta- 
chant au corps spirituel chrétien 
dont elle eet l'une des plus pures 


œuvres du grand mystique espa- 
gnol en français ; celle du Père 
Grégoire de Saint-Joseph, au 
Seuil : celle du Père Cyprien de la 
Nativité de la Vierge, chez DDB, 
dans la «Bibliothèque euro- 

», récemment rééditée, et 
que Paul Valéry tenait en haute 
estime. Mais aucune de ces édi- 
tions ne pouvait être considérée 
comme complète, puisqu'elle ne 


américaine et que la Us et la 


jalousie divine conduiront ἃ assassi- 
ner Abel, son frère trop aimé. Inté- 
ressant, même si le romancier n'est 
pas à la hauteur de ses modèles. 


perversité et métaphysique de l'inso- 
lite, Une mécanique d'une très 
grande — trop grande ? — subtilité. 


@ Les Etres immatériels, d'Alvaro 


Pombo. Traduit de l'espagnol 
ré Get (Christian ἢ per 
264 Ὁ, 130 F). - Un recueil de nou- 
velles dont l'homosexualité est le 
thème central, Mais ce qui intéresse 
-Pombo, ce qui nourrit son humour 
äpre et grave, c’est moins la société 
des « gays » que l'exil intérieur, le 
brouillage de significations, l'arrache. 


ment à eux-mêmes dont ils sont les 
miroirs et les victimes. De cette 
« immatérialité ». Pombo tire des 
Mais cette virtuosité un peu folle, ces 
Jeux étourdissants ne sont jamais que 
des moyens de dire le vide essentiel. 


9 mers re de Javier 
omeo. uit ϊ l 

Denis Laroutis (Christian Bourgbis, 
106 p. 70 F) -- Paru l'an dernier ἐδ 


Chäteau de la leure codéx nous avait 
fair connaître l'inimitable manière de 


Ja Cru, pobe ét saint 


‘rante-neuf ans}, offre pour ls pre: ‘ 


. Merise du Saint-Sacrement, qui 


Gonzalo Torrente Ballester, 


dans lequel l'écrivain apparaît comme un extraordinaire feuilletoniste 


familles et des lieux n'appartien- 
nent pas encore au passé de la 


littérature. Ce qui surprend en . 


effet, c'est la modernité d’écri- 
ture de la fresque. Même si la 
lecture de Le seigneur arrive 
appelle des images, mème si le 
succès considérable du livre en 
Espagne doit beaucoup à l'adàp- 
tation télévisée, ce livre, 


pour la première fois entre 1958 


et. 1962 -- et retiré du commerce 
par les autorités franquistes — 

. demeure une illustration exem- 
plaire des pouvoirs de l'écriture 
romanesque, des sorti du 
style et de l’ineffable plaisir de 
lire une histoire. 


P.L. 


sions du Cantique spirituel et de la 


Vwe Flamme d'amour. 
Présenté per: la'Père Dominique 
Poirot, te'fort volume du Cerf, 


publié à l'occasion du quatrième : | - 


centenaire de la mort du saint, en 
décembre 1591 (ἃ l'êge de qua- 


bles guides de lecture, cette δεῖ 
tion reprend la belle traduction de 


date des années 30. 
P. Ke. 


Tone - son bavardage fou, es 1 


a, 
_au bout du plaisir de {a jecture, au 
bout de cette parierie volnbile et irré- 


pressible, un vertige tout à La fois 


euphorique et angoissant. 


couché. Bilingue (EL. Jérôme Min, 


salcux. Bilingue (José Costi,:74 p. 75 
F). - Gomez de La Sema voyait 


(561-167 auteur des Solitudes k . 


« premier des modernes », «une 
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Le programme 
des « Belles 
australiennes » 


A PARIS : « cinquième 
continent littéraire », débat 
(νας Momparnesss, jeudi 
Ÿ7 mai à 17 h 90] : Traveling 

de David Wien 


e la” 

Salon de la re 

Paris, dans les” 

des beaux-ürts, ἢ 

North, Fam 
gon (Centre 
Du, jeudi 17, 21 Ὁ Ὁ Les ὅσην 
vains répondent su 
ire de.Mercei Proust 
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CH 1 


nationale, Galerie 
4 Colbert, vendredi 18, ἃ 
11 heures). τὰν 
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Ἐς ἘΡ.925, 75535, 
60 F.) Publié par Pierre 
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paraître en langue 

une éphémère revue nitulée Sobriété et Culture. 

L'édition française ‘ 
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ne française, avait évidem- : ΤῈ tes. 

antholo- nouvelles conjuguent SOUCI de la 
a ues présentation, MO ique ον 
Horace. (ACTION poëti- ce-à l'é Δ τὸ ι : Æ - 
La Fontaine-aux-Bois, des. manifestes Où déclarations enrichi des 5000 mots Les plus νέαις de notre langnt. 
J.-Mermoz, 717210 Avon, d'intention : Nioques ἃ emprunt 
- son titre à Francis Ponge et à sa 


Litré, Un smnseens de 7132 “με 
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Ἐξ 
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| Devenu introuvable, 
voici le Littré somptueusement réédité. 
| D nee vraiment re παν 
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D Prix tittéraires- — Le prix de que international les vendredi 1* 
l'académie Mallarmé 2 τὲ décemé εἰ samedi 2 γυῖα sur le thème : 
à André Velter pour d'Ardre-seul À aation | le 
(Gallimard) et pour Fensemble de ‘2 2»: Sous 15 présidence de 
Le prix des Ambasst à Maiek Chebel. 

ñ Avec sotamment Ja participation 


Tirage limité ? Certes. Mais quel plus beau 


- Dee on # constamment réédité 
œ ail sur la langue française. séimulsnt pour dire oui vont de suite, On! 
done vie entière qui, du 107 à œ fabuleux Littré. ἫΝ 
: le Littré. Sans lequel, dans votre bibliothèque, une 


de Jacques-Francis Rolland, 

τ i . ‘Guemriche, 

L'honane qui 1, τὰ Michel J 2 
Slimane Zeghidour, Benjamin 


Savinkov (Grasset). on 
a sogriphie et fiction. τ A Stora (amphithéâtre Poincaré, 
Montpellier, τὰ Maison dutivre et À; 706 ; 75005 Paris. À d'Eniile Litré, ir un nom COMTE 
des écrivai és ts : 45.51.94 10}. ἘΣ τ ἐς. jumsis encore On n'avait 2ppOrté place à jamais resterait 
Se a 19 ak, στα AO IOENE Ε ee de κοῖο à une rédiion, Do me 
phie er autofiction », # Qu'esie® Ὁ rs grand actisan pour le plus bel écrin offert aux Same quo(r ee 
Que raconter 58 vis-2 # ἃ Frages : traduction με du poème du noreculture. ὀὠ liure havane dune Pièce. Plats avec doublage 
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a Veuillez alors me foumir les 
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OSCAR ET LUCINDA 

de Peter Carey. 

Traduit de l'anglais 

per Michel Courtoïs-Fourcy. 
Plon. 648 p.. 290 F. 


SECRÈTS BARBARES 
de Rodney Hall. 
Traduit de l'anglais 


par Françoise Cartano. 
Presses de la Renaissance, 204 p., 120 F. 


HORS DE LA LIGNE DE FEU 

de Mark Henshaw. . . 
Traduit de l'anglais par 

Pierre Alien. 

Christian Bourgois, 302 ρ.. 150 F. 
FOXYSABY 

d'Elirabeth Jolley. 

Traduit de l'anglais par Geneviève Doze. 
Ed. Tierce/Deuxtemps, 

274 p. 120 F. 


É sont les représentants de tout 
un continent (linéraire) à décou- 
vrir qui viennent de débarquer 
pour deux semaines en prove- 
nance de f’Australie : dix écri- 
vains — déjà traduits en français où non -- 
invités par la direction du livre du minis- 
tère de la culture et le Literature Board 
ue (li ed _—. βοὴ 
» (lire le programme page 
qui ont fe grand mérite de défricher des 
domaines ignorés et de faire connaître au 
public et aux éditeurs des œuvres et des 
auteurs d’aifleurs. À l’autre bout du 
monde, cette terre quinze fois. plus 
grande que La France (mais quatre fois 
moins peuplée) est encore ce qu'on 
appelle un « pays neuf ». Débarqués ἃ 
partir de 1788, au moment même où 
LE er perd les FRE UTE les pre- 
miers colons anglais — forçats, chercheurs 
d'or, puis opposants irlandais, — privés 
pendant plus Fchratmes de droits 
civiques, ont donné longtemps mauvaise 
ns ἃ leur île. Après avoir refoulé 
vers l'intérieur et presque complètement 
extenminé leurs Indiens à eux, les abori- 
gènes, les colons anglo-saxons s'attachè- 
rent à empêcher l'afflyx de lations 
de couleur, Asiatiques où M 
L'Australie est donc un pays de race 
bianche où, et l'appartenance au 
Commonwealth et à la Jangue a e, la 
littérature, qui na qe la moitié de 
ἐὰν μὰ ἥρως ὡς dat are 


ui est 
Brel pere est mort en son on LEA 
dans le domaine du rotin, Joseph Fur- 
phy, qui ἃ écrit un seul ouvrage, Such is 
Life (1901), très moderne par sa structure 
Te RE PRES πον δ΄: 


MES +: Βέει 


D'AUTRES MONDES 


eu finalernent un impact assez considéra- 
ble. Paradoxaiemen Mons ται victime 


gue majori τ σὲ 

Quand elle ἃ du succès - tels Morris 
West ou Colleen Me Cullough, — on.la 
confond avec celle de F'Angietérre ou des : 
Etats-Unis ; quand elle est ambitieuse ou 
μετ conformiste, ss un ont Jose 

s'expatrier. Pourtant, grâce 

l'académie suédoise, la littérature austra- 
lienne ἃ. pour ainsi dire, été officielle- 
ment reconnue en 1973 avec le prix 
Nobel attribué à Patrick White, auteur 
notamment de Voss et de l'Œï! du 


naissance de respectabilité et de μὲ 
qui a valu cine de White d' 
programme l'agrégation française « 
qui à incité à écrire toute une génération 
de prosateurs. 


AIS qu'est-ce qui distingue un écri- 


vain australien ? C'est peut-être ce ἢ 


que va nous faire un peu comprendre 
cette opération des « Belles Etrangères », 
tandis que paraissent justement trois 
romans : Oscar et Dons de Peter 


Carey, Secrets barbares, de Rodney Haïl, 
Foxybaby d'Elizabeth Joltey. Selon 
Xavier Pons, qui enseigne l’histoire et La 
littérature australienne à l'université de 
Toulouse, il n'y ἃ pas moyen de 
dre avec des œuvres d'écrivains anglais, 
américains ou Gr ms « Je crois, 
explique, que que l'influence -- os δ et 
importante, que les paysages ustra- 
die jouent un rôle primordial chez des écri- 
γαίης très divers : chez David Mal Ξ2ς 
par exemple. qui est originaire du 
nsland et ui don donne une grande 
aux pa dans ses romans. Ce 


sont Surtout Hi les Da) pays ae μι ΟΠ - 


inspiré certains écr inton 
{né en 1960 à Perth) re Lots très 
influencé par les déserts d'Australie occi- 
dentale et, par ailleurs, engagé dans cer- 
taïnes causes politiques comme la protec- 
tion de l'environnement et les droits des 

. Ce qu'on retrouve aussi chez 
un écrivain qui-n'est pas invité là, mais 
qui est un écrivain imnortant, Randolph 
Stow, l'auteur de To thé lsldinis. » 


Parmi les invités, dh. etrquera un. 
auteur de théâtre, David Williamson (né usine, de verre, Lucinda sait qu'il ne peut 
cn 1542 à Melbourne), qui pratique une Yavoir,rien de mesquin dâns sa vie, et 


par Nicole Zand 


sorte de réalisme social avec des pièces 

qui. RS RS 

1 Club (1997) τοῦτες le Be 
concerne 

club de footbail pr ep 

gelé: Chy (1587). αι qui se passe à Sydney. 


mr aus réa scciale, ce d'accéder à 
une maison en bord de mer, car le sym- 
bole de la réussite à Sydney, c'est d'avoir 
une maison les pieds dans 
on ἃ d'argent, plus on ext repoussé loin 


Australies 


girl le plus attendu de 
Peter Carey (né en 1943), dont 


pour 
t-être 4 pi καῖξη τὰ 

peu moins marqué que 

wkacker (un mot d'argot d’australien qu 


Oscar, Te Ru 
Dose 


élle « rêve de-construire quelque chose de 
beau et d'extraordinaire en verre et en 
fonte. Du verre avec une dentelle de fonte, 
tissée corime uns Loile d'arai » 
Transformée en puzzle pour être trans- 


É portée en pièces détachées dans des 
! caisses à travers les rivières et la jungle, 


la cathédrale anglicane va faire un terri- 
ble voyage et, un peu comme dans Île film 


Délivrance, sera cause de meurtres, et de - 


fornications et de morts, 


Oscar et Lucinda se sépareront. Leur 
projet commun d’édifier une cathédrale 


de verre n'aboutira pas, la cathédrale - 


échoue au fond d’une rivière, Oscar se 


noiera et Lucinda perdra tous ses biens . 
au terme de cette épopée tragi-Comique : 


d'un couple hors du commun. Person- 

nages cousumés par leurs rêves, avec une 
certaine démesure dans leur passion qui 
les fait s'éloigner de la réalité, et que rend 
bien un auteur Chez qui s'épanouissent 


sans retenue (quitte à être un peu long) 


un goût de la narration fantastique. et un 
vrai plaisir d'écriture. 


On peut se demander cependant ce qui ι 


a fait préférer Peter Carey ἃ Salman 
Rushdie ou. à Bruce Chatwin, si ce n'est 
un côté fantaisie faussement 4 ἁ angéli- 
Que ».-- 


AUTRE livre « diabolique », mais très 


centré sur l'Australie : Secrets. bar- 


bares, de Rodney -Hall (en anglais : Cap- 
tivity Captive}, dont on avait pu lire en 
français Ir Memoriei (en anglais. Just 
relations), qui se passe dans une petite 
bourgade pleine de secrets où {a décou- 
verte de l'or va perturber la vie cachée. 
Secrets barbares repose, paraît-il, sur.un 
fait divers authentique de 1898 non 
résolu, qui évoque, parfois, dans sa 
démesure et son horreur, le Genet des 
Bonnes, mais aussi Faulkner : une série 
d’assassinats et de viols commis par un 


jeune homme dans une société campa- : 
gnarde qui essaie de se protéger contre ἡ 
- l'envahissement de la culture urbaine 


avec une violence peu commune. Uné 
autre histoire de passions sauvages, bar- 


bares, baignée de Je vous salue Marie... Ὁ 
dans une langue forte et imagée pour 

détailler la confession du vieux Bamey . 
Murphy, soixante ans plus tard, sur son. 


lit de mort, (* ΠῚ» avait _ corbeaux 
dans ses yeux quand il lächa le morceau, 


: Horowin,  Paventre dans ses dimtisions 


- les voyait, ils battaient des alles ἰὰ εἶες 


qe ») . 


roms 


meer c'ésait lui. On | 


ΦΕΕΞΕΞ men 


dans δἰ rar moment, le miroitentent 
d'un bec. Il dit ἐσ mot meurtre dans un 


s violent, explique encore 


Dai de Ter pour en rs des 
minerais, on exlermine les nes 
, ire la place aux moutons... Le ne 


traliens, poursuit-il, même aujourd hr 
c'est de se faire à environnement Ils 
gardemt ‘une mentalité d'Européens en 
exil, Des gens qui n'ont pas fini de pren 
dre possession de leur pays, 


© ment. D'où, justement, les références aux 


paysäges.-3 - 


LEE: ambition. est-elle de partir pour 


Londres ou pour New-York ? On se 


-souvient que, pour pouvoir publier ἐσ 


Femme eunuique au début des années 70, 
Germaine. Greer dut quitter l'Australie à 
cause du climat intellectuel étouffant, de 
conformisme, de la censure gouverne- 


. mentale ; beaucoup d'artistes en rébelhon - 


contre cæ puritanisme pensèrent alors. 


‘ qu'ils devaient s'exiler. pour. créer. Ce 


mouvement tend à s’inverser, même 4 


zabeth Jolley, « à moitié anglaise ef aux 
trois quarts vienhoise’», arnvée en1959 


ip! 
(1988), les éditions Tie: « 
publient Foxybaby, ÉREndasgr τευ 
transformé 


À Fair Ho de ἐν qu dei 


le très étrange roman de Mark 
(né en, 1951: à Canberra) 7 Etudiant en . 
médecine puis boursier à l'umiversité de 
Weidelbeïg, avant d'être conservateur de 


tions. sue εἰ. rene ittgen- 
stein et. caler n “une. ὁ 
ico-policière-dont 


On | î Qi 
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auteurs de 
Conrad, Ἰοθο οὐ Cassabois, et les ‘humaine, fnras- 
τ mg τα pocière, hérique, £ 
Paris ἃ Mort sur le Ni, le Faucon tion, l: Verre Aveoturc va vous per ἢ 
el Vane Nobe co Le Der mettre de familiariser les 11-14 ans - 
Pompéi Explorant aux grands auteurs dt toujours. 


